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Ce titre : Congrès Pomologique de France explique Tobjet de notre 
livre. 

Peut-être suffirail-il^ du moins, de l'expliquer par la définition 
que le règlement du Congrès donne de l'institution. 

c Le Congrès a pour objet l'étude des fruits dans tous les dépar- 
« tements de l'Empire, afin d'en fixer la nomenclature, d'en déter- 
« miner le mérite, et de faire connaître le mode de culture qui doit 
« leur être appliqué. » 

Il a semblé opportun cependant d'ajouter un développement faisant 
connaître l'origine du Congrès, sa raison d'être, son but et les moyens 
adoptés pour atteindre ce but. 

On ne peut publier dans un moment plus favorable un ouvrage 
sur la Pomologie pratique, c'est-à-dire sur la pratique de l'art, sur 
la culture des arbres fruitiers et sur le choix à faire entre les innom- 
brables variétés que comprend chaque espèce de fruits. 

En eOet, la culture des arbres fruitiers s'est généralisée depuis 
quelques années. L'on peut dire d'elle comme disait de l'agriculture 
le traducteur des Georgiques de Virgile : <l La mode a disputé à la 
« philosophie l'honneur d'ennoblir ce que le luxe et l'orgueil avaient 
« longtemps avili; et la théorie de cet art occupe presque autant 
<K de têtes dans les villes» que la pratique exerce de bras dans les 
< campagnes. » (1) 



(4) Delille. 



2 

La culture des arbres fruitiers est devenue une grande et précieuse 
industrie ; elle développe, d'une manière considérable, l'un des élé- 
ments de l'alimentation publique. Travail sans fatigue, plaisir sans 
satiété, elle est une source de jouissances pures pour celui qui n'a 
pas quitté le vaste domaine ou le modeste enclos, patrimoine de sa 
famille, et pour celui qui, après les labeurs d'une vie agitée, va de- 
mander aux champs le délassement, le calme, la sécurité. 

La Pomologie a donc un puissant attrait. La tendance qui dirige 
vers elle les esprits a fait naître de nouvelles aspirations ; elle a créé 
des besoins. La Pomologie a ses savants, ses praticiens habiles, ses 
amateurs zélés, ses auteurs recherchés. Les admirables travaux de 
La Quintinie,le traité des arbres fruitiers par DuHamel restent clas- 
siques ; mais ils ne peuvent plus répondre au mouvement prodigieux 
qui s'accomplit partout. 

La Pomologie, comme étude, est introduite au programme de 
l'Instruction primaire; dans les grands centres de population, elle a 
ses cours publics professés et suivis avec au tant d'autorité et d'intérêt 
que le sont les cours des Facultés universitaires ; elle a ses journaux, 
elle a pour tribune les Sociétés d'agriculture et d'horticulture. 

A cette tribune s'agitent les questions de science et de pratique, 
de méthode, de forme et de culture, de semis et de plantation, de 
taille et de greffe. Les systèmes nouveaux y font la guerre aux anciens 
systèmes ; le progrès y combat la routine ; mais trop souvent la dis- 
cussion n'aboutit qu'à une controverse sans résultat^ parce qu'elle 
ne s'appuie que sur des opinions isolées, insuffisantes ou méconnues, 
alors que, pour amener la conviction, pour devenir une loi, la vérité 
doit apparaître incontestable aux yeux de tous. 

Que faire alors? Discuter encore et attendre toujours! Attendre 
n'est pas marcher ; et, par notre heureux temps de vapeur et d'élec- 
tricité, il faut marcher sans cesse, vite et bien. La vie est rapide ; 
nous ne plantons plus nos pommiers pour laisser à nos neveux le soin 
et le plaisir d'en recueillir les fruits; nous greffons aujourd'hui pour 
récolter à la saison prochaine; et lorsque, dans notre impatiente 
ardeur, nous forçons ainsi l'action de la nature, nous ne nous rési- 
gnons pas à accorder à la discussion sur un fruit plus de temps que 
n'en demande l'arbre pour le produire. 
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De là est venue la pensée simple de rapprocher les luttes, de 
mettre en présence les opinions divergentes; de là Tidée d'un 
Congrès. 

Des précédents en encourageaient la réalisation : 

La Belgique a sa Commission royale de Pomologie; les Etats 
d'Amérique ont formé un centre général sous le nom de Société 
de Pomologie. 

En France, et depuis plusieurs années, le Congrès Pomologique 
était à l'état de germe dans le sein des diverses Sociétés d'horticul- 
ture. Chacune d'elles y préludait, pour ainsi dire, par l'organisation 
d'une section de Pomologie. Toutes songeaient à la fondation d'une 
œuvre commune; aucune n'osait avoir la hardiesse de l'initiative. 

L'honneur échut à la Société impériale d'Horticulture pratique du 
Rhône. 

En 1856 — à l'occasion de l'exposition d'automne — elle convia 
à une assemblée générale les Sociétés d'horticulture et les pomolo- 
gues avec lesquels elle se trouvait en communauté de travail et de 
vues. 

Cette assemblée institua le Congrès. 

Le Congrès se mit à l'œuvre. 

Quelle fut sa première préoccupation? 

La plantation et la culture des arbres fruitiers, dirigées sans mé- 
thode, ou selon des méthodes plus ou moins rationnelles, plus ou 
moins habiles, aboutissent à une production quelconque, tantôt 
bonne, tantôt mauvaise. Chercher la bonne production, signaler la 
mauvaise, tel fut le premier problème proposé : 

Pour le résoudre, il importait, en traitant les fruits par espèces, 
de déterminer leur valeur; et, avant tout, de se mettre d'accord sur 
le nom à donner à chacun d'eux. 

Personne ne l'ignore : le désordre le plus complet, la confusion la 
plus regrettable régnaient dans les pépinières. Il est peu de bons 
fruits qui n'aient figuré sur des catalogues sous diverses dénomina- 
tions; ainsi les poires Passe-Colmar , Fondante des Bois et Curé ont 
été baptisées, la première 27 fois, la seconde 22, et la troisième 
20 fois. 



Ainsi: la pomme Calville rouge a reçu 17 noms. 

Très souvent aussi les âpres produits de mauvais égrins ont été 
pompeusement décorés de noms justement réputés. 

Cette pratique déplorable est appelée synonymie. 

Il serait superflu d'énumérer ici les causes de cette lèpre envahis- 
sante. Innocentes ou coupables^ elles entraînent des conséquences 
fâcheuses à la fois pour le propriétaire qui ne reçoit qu'une même 
variété, sous des noms différents, et pour le pépiniériste qui ne reste 
pas toujours à l'abri du soupçon. 

Le Congrès se donna la tâche de détruire ce mal, et d'en prévenir 
le retour. 

En conséquence, il proposa ce premier programme : 

« Chaque fruit sera désigné par un seul nom ; 

t Ce nom sera celui qui lui aura été donné par l'obtenteur; 

€ À défaut de désignation par l'obtenteur, le nom sera celui du 
c lieu où le fruit aura été découvert ou obtenu; ou bien celui sous. 
<r lequel il sera le plus généralement connu. 

c Le Congrès déterminera les bons et les mauvais fruits ; 

« Tout fruit nouveau — présenté au Congrès — devra être accom- 
« pagné d'un rapport dressé par la Commission pomologique d'une 
« Société d'horticulture ; le rapport étabUra les preuves de l'ori- 
« gine. y> 

Le Congrès tint ses assises, pendant les deux premières années de 
son existence, au milieu des riches collections de la Société du 
Rhône. Le programme tracé fut rigoureusement suivi, à travers les 
difficultés inhérentes à tout établissement nouveau, avec tout l'inté- 
rêt qu'inspirait la conviction du bien à produire et que soutenait le 
succès. 

Pendant ces deux premières sessions, des questions du plus haut 
intérêt furent résolues. Elles démontrèrent de quelle importance 
seraient, pour le progrès de la Pomologie, ces assemblées périodi- 
ques où se réunissaient déjà, où se réuniraient plus nombreux, dans 
l'avenir, les hommes les plus éminents de la science spéciale. 

On comprit, dès lors, la nécessité d'élargir la base de l'institution : 
et rassemblée l'établit ainsi : 



« L'association^ formée sous le nom de Congrès Pamologique de 
< Lyon^ prend le titre de Congrès Pomologiqtie de France. Elle 
« tiendra une session annuelle aux époques qui seront détermi- 
c nées. » 

Les Sociétés d'horticulture étant l'élément essentiel du Congrès, 
il parut convenable de décider que la session annuelle se tiendrait 
alternativement dans les diverses régions intéressées, sur la demande 
que présenteraient les Sociétés d'horticulture; et le Congrès arrêta : 

« Le siège de l'association est à Lyon. 

«Le Congrès se réunira, chaque année, dans la ville qui sera 
€ désignée par l'assemblée générale à la clôture de la session. > 

Cette décision unanimement accueillie devait amener les plus 
heureuses conséquences : 

En effet, tout sol n'est pas également propice au développement, 
à la production de tous les arbres fruitiers. Selon le sol et le climat, 
les fruits naissent avec des conditions différentes de chair, de coloris 
et de parfum. La culture et l'exposition peuvent aussi adoucir, amé- 
liorer les qualités naturelles. 

Ces vérités ne sont pas nouvelles ; mais il est bon de les répandre, 
de les appliquer. 

Le Congrès devenu cosmopolite porte partout ses utiles enseigne- 
ments; ici, en apprenant aux horticulteurs qu'ils ne doivent pas se 
contenter des quelques variétés de fruits que leur fournit^ presque 
spontanément, un sol fécond, sous un climat favorable; et là, en 
faisant connaître qu'avec un bon choix de variétés appropriées au 
climat, et avec des soins intelligents, on parvient à triompher d'un 
sol difficile. 

Le Congrès a tenu douze sessions. 

Les régions visitées sont -^ Lyon, Paris, Bordeaux, Orléans, Mont- 
pellier, Rouen, Nantes, Dijon, Melun. 

Les travaux accomplis forment la matière de quatre volumes, déjà 
publiés, et ils fournissent la matière préparée pour plusieurs autres 
volumes. Ils comprennent, pour chaque fruit : le nom sous lequel il 
devra être désigné à l'avenir; l'indication des synonymes à détruire; 
la description avec les qualités de grosseur, de chair, de parfum; 
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i'époque de maturité. Ils expliquent, pour Tarbre, les meilleures 
conditions de culture, déforme» d'exposition, et le degré de fertilité. 

Le Congrès, pour asseoir ses décisions €t leur donner une juste 
autorité, puise à toutes les sources utiles : 

Pendant les sessions, les éludes sont facilitées, non-seulement par 
les fruits de la production locale , soumis à Texamen du Congrès , 
mais aussi par les collections que les Sociétés d'horticulture se font 
un devoir d'envoyer sur les lieux de la réunion. Ces collections, 
toujours nombreuses, permettent d'apprécier» par la comparaison 
des fruits d'une même variété, l'état de la culture dans les diverses 
régions. 

Ces collections forment un ensemble d'un si puissant intérêt que 
la Société Impériale et Centrale d'Horticulture de France a pu dire 
dans le Compte-Rendu de ses travaux, après la session du Congrès 
tenu à Paris en 1867 : « Cette session a donné lieu à une exposition 
c de fruits qui, bien qu'elle ne fût pas même appelée de ce nom, et 
€ qu'elle n'eût été considérée que comme une exposition de sujets 
c d'étude, n'en a pas moins été l'exhibition de ce genre la plus 
€ nombreuse, la mieux ordonnée, la plus remarquable, pour le 
€ choix et la variété des sujets qu'il nous ait été donné de voir jus- 
c qu'à ce jour. > (i) 

Le Congrès interroge l'expérience de ses membres, parmi lesquels 
il compte avec orgueil des professeurs d'arboriculture, des praticiens 
et des amateurs à grand renom ; il consulte aussi les Sociétés d'hor- 
ticulture par des questionnaires résumant le programme des propo- 
sitions qui seront soumises à la prochaine assemblée générale; il 
étudie les ouvrages anciens et modernes, français ou étrangers; il 
s'inspire plus particulièrement des auteurs — nos contemporains 
d'aujourd'hui — parce que ceux-ci, vivant au milieu du mouvement 
actuel, le suivant ou le dirigeant, enseignent la science et la pratique, 
selon les faits récents, selon le progrès accompli jusqu'à nous. 

Ainsi l'ouvrage publié par le Congrès est une œuvre collective ; 
œuvre d'un très grand nombre, s'adressanl à tous : à ceux qui savent, 



(0 Journal de la Société Impériale et Centrale d'horticulture de France. <— Janvier 
4868. — Compte-Rendu des travaux par M. Duchartre. 



à ceux qui veulent apprendre; aux propriétaires intéressés à bien 
composer leur verger, aux pépiniéristes, aux jardiniers praticiens, 
aux amateurs jardiniers. 

Le Congrès poursuit un but utile. Mu par un sentiment généreux, 
dégagé de tout esprit de concurrence et de spéculation, comme de 
toute idée d'ambition ou de satisfaction personnelles, il appelle à lui 
toutes les influences, et il place avec confiance son œuvre sous la 
protection de tous les amis de la Pomologie. 

Le Président du Congrès pomologique de France ^ 

E. REVEIL. 



Lyon. — Imp. MgoD. 



NOTE DE LA RÉDACTION 



Dix-huit ans se sont écoulés depuis que le Congrès Pomologique de 
France a entrepris d'étudier les fruits que produit la France. Il a 
cherché, au milieu de ces variétés en nombre incalculable, ce qu'il y 
avait de bon pour le faire connaître et le vulgariser, et ses investiga- 
tions ont mis sous ses yeux une foule de mauvais fruits qu'il laisse dans 
l'oubli, comme ne méritant pas assez les soins de la culture. Pour 
arriver k ce résultat, il a fallu débrouiller la synonymie qui faisait 
apparaître la môme variété sous des noms divers et rechercher les 
origines. 

Le Congrès a achevé sa première étape, et les 380 fruits qu^il a 
décrits et figurés dans les 8 volumes de la Pomoloqie de la France 
représentent ce qui mérite le plus d'être propagé. Le nombre est assez 
considérable dans chaque genre pour que tous les cultivateurs et tous 
les amateurs paissent faire leur choix, suivant la diversité des sols, 
des orientations et des climats, comme aussi suivant les appréciations 
diverses du goût. 

Sanft doute, tous ces fruits ne sont pas également méritants et à 
tous égards : les uns brillent par leur beauté et leur volume; d'autres 
se recommandent par la fertilité et la rusticité de l'arbre; tous doivent 
avoir le mérite nécessaire, celui d'être bons. 

Il faut encore tenir compte des progrès qui se sont manifestés 
depuis cette longue période de 18 ans. Le Congrès a pu admettre dans 
le principe des fruits qu'il n'admettrait pas aujourd'hui, parce que de 
nouveaux gains ont apparu qui l'emportent en mérite sur d'anciennes 
variétés admises, variétés qui remplissaient à peu près les conditions 
voulues pour telle époque de maturité. 



t>an8 quelques années encore» il faut Tespërer, 16 progrès se conti- 
nuant, de nouvelles variétés viendront encore enrichir la production 
et détrdner quelques autres types adoptés. 

G*est ainsi que Tœuvre terminée n'est encore qu'un jalon planté 
qui éclairera la marche de Tavenir. 

Pour faciliter Tusage de ce recueil, il a paru nécessaire de grouper 
ensemble toutes les variétés du même genre. C'est pourquoi le 8® vo- 
lume se termine par une table générale et alphabétique des matières 
qui répartit dans chacun des 8 volumes tous les fruits décrits. 

C'est ainsi que les 4 premiers volumes sont consacrés aux Poires, 
le5e, aux Pommes; le 6®, aux Pèches et aux Abricots; le 7e, aux 
Prunes et aux Cerises ; le 8e, aux Raisins, Framboises, Groseilles, 
Cassis, Coings et Nèfles. 
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22 


7 


15 


7 


20 


7 


28 


7 


27 


7 


18 


7 


25 


7 


26 


7 


10 


7 


12 


7 


1 


7 


4 



18 I S 



Belle de Fontenay 
Fastolf 



Cerise 

De Hollande à fruits blancs . . . 
De Hollande à fruits rouges. . . . 



8 
8 



!•• 



2 
3 



Merveille des 4 saisons, jaune. . 
Merveille des 4 saisons, rouge. . 



Orosiellleti. 



8 1 


1 


8 


2 


8 


i 



Gondouin rouge. . . 
Versaillaise rouge 



8 

8 



8 
8 



IVôilo. 



A gros fruit 1 8 I 1 ( 



A bec 

Admirable 

Admirable jaune 

Belle Bausse 

Belle Gartière 

Belle de Doué 

Belle de Vitry 

Bonouvrier 

Bourdine 

Bruguon violet musqué 

Ghancelière 

De Malte 

De Syrie 

Double de Troyes 

Galande 

Grosse Mignonne 



Alexandrine Douillard. . . . 

Ananas 

Anna Audusson 

Arbre courbé 

Auguste Jurie 

Baronne de Mello 

Belle angevine 

Belle sans pépins 

Bellissime d'hiver 

Bergamotte cadette 

Bergamotte Crassane 

Bergamotte d'Angleterre . 
Bergamotte de Parthenay. 

Bergamotte d'été .' . 

Bergamotte Espéren 

Bergamotte Fortunée 

Bergamotte Sylvenge 

Bési de Ghaumontei 

Bési de Saint-Waast 

Beurré Bachelier 

Beurré Boisbunel ....... 

Beurré Bretonneau 



1 
1 
3 
2 
1 
1 
3 
3 
4 
3 
2 
2 
4 
3 
1 
1 
4 
3 
2 
2 
3 
1 



Pôcheti. 



6 


11 


6 


28 


6 


19 


6 


5 


6 


8 


6 


23 


6 


18 


6 


15 


6 


17 


6 


24 


6 


25 


6 


27 


6 


26 


6 


29 


6 


2 


6 


13 



Grosse Mignonne hâtive 6 

Léopold I" 6 

Lisse blanche 6 

Lisse de Standwich 6 

Lisse Pitmaston's orange 6 

Lisse violette hâtive 6 

Magdeleine rouge 6 

Nivette veloutée 6 

Pourprée hâtive 6 

Pourprée tardive 6 

Reine des Vergers 6 

Tardive d'OuUins 6 

Teissier ! 6 

Téton de Vénus \ 6 

Willermoz i 6 



Poires. 



10 

9 

110 

59 

4 

27 

126 

128 

136 

117 

72 

62 

146 

123 

6 

38 

134 

119 

67 

49 

96 

40 



Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 
Beurré 



Burnicq 

Capiaumont. . 
Clairgeau . • . 

Curtet 

Dalbret 

d'Amanlis . . . 
d'Angleterre. 
d'Apremont, . 

Delfosse 

de Luçon 

de Nantes. .. 
d'Hardenpont 

Diel 

Dilly 

Dumont 

Dumortier ... 

Duval 

Giffard 

Goubault 



gns. . . 
Hardy 
Luizet 



1 
4 



5 
3 



1 

9 

31 

4 

20 

3 

7 

12 

21 

22 

6 

14 

16 

30 

10 



2 


81 


2 


54 


1 


11 


2 


77 


4 


139 


1 


39 


3 


124 


1 


26 


4 


131 


1 


15 


2 


51 


1 


12 


1 


7 


4 


171 


4 


167 


3 


100 


2 


52 


1 


1 


2 


79 


2 


68 


2 


46 


3 


112 



lÈ^mtrBm. (BuUe.) 



Beurré MiUet 

Beurré Oudinot 

Beurré Perrault 

Beurré Six 

Beurré Sterckmans 

BeuiTé superflu 

Blanquet gros 

Bon-chrétien de Rance. 
Bon-chrétien d'Espagne. 

Bon*chrétien d'été 

Bon-chrétien d'hiver. . • . 
Bon-chrétien Napoléon.. 
Bon-chrétien William's . 

Bonne de Malines 

Bonne d'Ezée 

Boutoc 

Bouvier bourgmestre . • . 

Brandywine 

Broom Park 

Brune de Gasselin 

Calebasse Tougard 

Caslelline 

Gatillac 

Gerteau d'automne 

Chaigneau 

Gtron des Carmes 

Glapp's favorite 

Colmar 

Golmar d'Arenberg . . . . 

Columbia 

Comte de Flandres 

Conseiller de la Cour. . . 

Curé 

De Duvergies 

De l'Assomption 

Délices de Lowenjoul. . . 
Délices d'Hardenpont... 

Des Canourgues 

Des deux sœurs 

De Tongre 

Dix 



Doyen Dillen 

Doyenné Benoist 

Doyenné blanc 

Doyenné d'Alençon 

Doyenné de Bordeaux 

Doyenné Defays 

Doyenné de juillet. . . . 
Doyenné de Mérode . . . 

Doyeiuié d'hiver 

Déyei?né ^n- comice . . 
Dpyenpé Croubault . . . . 
Dbyenné'gris 



• • 



3 


90! 


4 


i44 


4 


158 


1 


22 


i 


23 


4 


43 


3 


«8 


3 


407 


3 


144 


4 


133 


4 


132 


1 


8 


i 


16 


2 


53 


1 


34 


3 


108 


1 


86 


4 


160 


1 


8 


4 


165 


3 


91 


4 


151 


2 


78 


3 


111 


4 


168 


3 


101 


4 


170 


4 


135 


1 


20 


4 


140 


4 


137 


4 


149 


1 


18 


2 


61 


4 


166 


2 


55 


2 


69 


4 


163 


3 


129 


2 


45 


3 


98 


2 


57 


3 


113 


2 


74 


2 


47 


4 


150 


2 


60 


2 


71 


2 


86 


1 


5 


2 


58 


2 


75 


2 


73 



Doyenné Sieulle 

Duc de Nemours 

Duchesse d'Angouléme 

Duchesse de Berry d'été — 

Echassery 

Emile d'Heyst 

Epargne 

Epine du Mas 

Espérine 

Figue d'Alençon 

Fondante de Ghameu 

Fondante de Noël 

Fondante des bois 

Fondante du comice 

Fondante du Parisel 

Frédéric de Wurtemberg . . . 

Général Totleben 

Grand soleil 

Gbrasiin 

Hélène Grégoire 

Howell 

Jalousie de Fontenây 

Jaminette 

Josépine de Matines 

Léon Leclerc (de Laval) 

Louise bonne d' Avrancbes . . 

Lucie Audusson 

Madame Elisa 

Madame Millet 

Madame Treyve 

Marie-Louise Delcourt 

Marie Parent 

Martin Sec 

Messire Jean 

Monchallard 

Nec plus Meuris 

Nouveau Poiteau 

Nouvelle Fulvie 

Olivier de Serres 

Orpheline d'Enghien 

Passe-Colmar 

Passe-Colmar François 

Passe-Crassane 

Pèche 

Prémices d'Ecully 

Prince Albert. 

Princesse Charlotte 

Professeur Du Breuil 

Râteau blanc 

Rousselet d'août 

Rousselet de Reims 

Rousselet d'Espéren 

Royale d'hlvôr 



IMM !•• 



4 


442 


2 


76 


1 


17 


1 


35 


3 


421 


4 


157 


2 


85 


4 


31 


4 


145 


3 


88 


4 


13 


4 


14 


4 


25 


3 


93 


3 


92 


3 


95 


4 


153 


2 


56 


3 


106 


4 


161 


3 


105 


4 


44 


3 


116 


2 


50 


3 


99 


4 


21 


4 


172 


3 


122 


4 


152 


2 


63 


4 


19 


4 


147 


3 


103 


3 


94 


2 


87 


4 


30 


4 


37 


4 


143 


4 


164 


2 


70 


4 


2 


3 


120 


2 


82 


2 


84 


3 


104 


4 


141 


3 


127 


3 


97 


4 


155 


2 


83 


3 


89 


3 


130 



4 138 



Ivoire». (SuUê.) ] 



SaintrGermain d'hiver 

Saint-Germain Vauquelin 

Saint-Michel-Archange 

Saint-Nicolas •. . . . 

Seckel 

Seigneur (Espéren) 

Sénateur Vaïsse 

Soldat laboureur 

Souvenir de Du Breuil père. . . . 

Souvenir d'Hortolès père 

Souvenir du Congrès 

Souvenir Favre 



Api 

Azéroly anisé 

Baldwin 

Borovitsky 

Beauty of kent 

Bedfordshire fundling. 

Belle fleur. 

Bemède 

Bleinheim pippin 

Bonne tle mai 

Boston russet 

Calville blanc 

Calville d'OuIlins 

Calville rouge 

Calville SaintrSauveur 

Caroli 

Chailleux 

Champ-Gaillard 

Châtaignier 

Court-pendu gris .... 
Court-pendu rouge... 

Cusset 

De Cantorbéry 

De Jaune 

De l'Estre 

Doux d'argent* 

Fenouillet gris 

Fenouil let gros 

Fenouillet jaune 

Grafenstein 

Grand Alexandre 

Joséphine 

Lémon pippin 



TMct 


f 


2 


66 


2 


65 


1 


41 


1 


33 


2 


64 


1 


28 


i 


169 


1 


42 


4 


159 


4 


173 


4 


162 


4 


154 



Sucrée de Montlucon . . . . 

Suzette de Bavav ■ 

Théodore Yan Mons 

Thompson's 

Triomphe de Jodoigne ... 

Urbaniste 

Van Marum • 

Van Mons (Léon Leclerc) 

Vineuse 

Virgouleuse 

Zéphirin Grégoire 



IMN 

3 

2 

2 

4 

1 

1 

3 

1 

4 

3 

3 



Pommes, 



5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



Linnéous pippin I 5 



Bleue de Belgique ' 7 

Coë's golden drop 7 

D'Agen I 7 



1 

19 
59 
41 
36 
28 
11 
16 
35 
18 
53 
25 
62 
2 
9 
66 
63 
67 
13 
65 
30 
21 
33 
60 
46 
42 
4 

4M<| 

54 
17 
32 
47 
38 
29 



Prunes. 

27 I Dame Aubert . 

4 I DeMontfort... 

21 I De Pontbriant. 



Ménagère | 5 

Museau de Lièvre 

Passe-Pomme rouge 

Patte de loup 

Pearmain d'été 

Pearmain Herefordshire 

Pigeon blanc 

Pigeon rouge 

Postophe d'hiver 

Hambourg d'hiver 

Hambourg franc 

Reine des reinettes 

Reinette Baumann 

Reinette d'Anthézieux 

Reinette de Gaux * . 

Reinette de Cuzy 

Reinette de Dieppedalle 

Reinette de Grandville 

Reinette de Hollande 

Reinette de Saintonge 

Reinette dorée 

Reinette du Canada 

Reinette du Canada grise .... 

Reinette du Vigan 

Reinette franche 

Reinette grise 

Reinette Lagrange 

Reinette Parmentier 

Reinette Thouin 

Rivière 

Royale d'Angleterre 

Royale russet 

Seedling oûne 

Violette des quatre goûts 



5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 



7 
7 
7 



109 
80 
48 
156 
24 
32 
125 
29 
148 
115 
102 



52 
50 
57 
39 
61 
56 
12 
14 
26 
43 
37 
34 
49 
7 

10 
20 
34 
15 
44 
23 
8 
5 
31 
27 
6 
3 
64 
45 
48 
51 
40 
55 
58 
22 



18 

3 

30 



I^rane». (Suite.) 



Diaprée rouge 

Drap d'or d'Espéren . . . 

Jaune hâtive 

Jefferson 

Kirke's 

Lawrance's gage 

Mirabelle grosse 

Mirabelle petite 

Mirabelle tardive 

Monsieur hâtif 

Monsieur jaune 

Pèche 

Aspiran gris 

Chasselas Gioutat 

Chasselas doré 

Chasselas fendant blanc . 
Chasselas fendant rose. . 

Chasselas rose 

Chasselas rouge 

Chasselas violet 

Corinthe blanc 

Corinthe rose 

D'Ischia 

Frankental 

Gros Gromier, du Cantal 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



10 

1 

8 
28 
26 
29 
12 
14 
20 
16 
11 

7 



Pond's seedling 

Queen Victoria 

Quetsche d'Allemagne, 

Quetsche d'Italie 

Reine-Claude 

Reine-Claude de Bavay , 
Reine-Claude diaphane. 
Reine-Claude d'OuUins . 
Reine-Claude violette . - 

Royale de Tours 

Sainte-Catherine 

Washington 



Rataina. 



8 


2 


8 


22 


8 


1 


8 


3 


8 


7 


8 


23 


8 


20 


8 


6 


8 


25 


8 


26 


8 


18 


8 


4 


8 


12 1 



Madeleine violette 

Malvoisie de Sitges . . . ■ 
Malvoisie à gros grains. 

Milhaud du Pradel 

Muscat blanc 

Muscat d'Alexandrie. . . 
Muscat de Hambourg . . 

Muscat noir 

Muscat rouge 

Œillade 

Poulsard noir 

Précoce musqué 



7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 



2 
13 
17 
22 

5 

6 
25 
15 

9 
19 
23 
24 



8 


17 


8 


24 


8 


11 


8 


5 


8 


9 


8 


13 


8 


19 


8 


15 


8 


21 


8 


8 


8 


16 


8 


14 



Lyon Imp. Gallet, rue de la Poulaillerîe, 2. 



BEURRÉ GIFFARD. 



(1. SAINT-GERMAIN.) 






Synonymes. (Variété nouvelle.) 

Origine. La poire Beurré-Giffard est d'origine française ; elle a 
été obtenue par M. Giffard, d'Angers, faubourg Saint-Nicolas. 

Auteurs qui ont décrit la'variété. Bulletin de la Société d'Hor- 
ticulture de la Seine-Inférieure, ô^* cahier, de la Pomologie, p. 161. 
Rouen, 1850. 

Pomologie deMaine-^t-Loire, p. 13, tab. X. Angers, 1852. 

Rousselon. Annales de la Société d'Horticulture de PariSy Pomologie 
nouvelle, p. 331. Paris, 1854. 

P. de Mortillet. Les quarante Poires^ p. 13. Grenoble, 1860. 

Annales de Pomologie belge^ p. 69, tome V. 

J. de Liron d'Airoles. Notice pomologique, p. 36. Nantes, 1855. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme^ 
Pomologie, p. 8. Amiens, 1855. 

■ 

G. Balte t. Les bonnes Poires, p. 10. Troyes, 1859. 

Robert Ho^. The fruit manual, 2"»® édition. Londres, 1862. 

Decaisne. Jardin fruitier du Muséum. 



Description. Arbre de verger peu propre à être cultivé en pyra- 
mide> fertile et assez vigoureux. 

Branches horizontales, formant un angle presque droit avec le 
tronc, tortueuses, coudées, espacées, sans épines; à écorce brun 
violacé, soyeuses, ombrées de gris, parsemées de lenticelles rousses, 
ovales, horizontales et saillantes. 

Rameaux dé Tannée (scion), obliques, flexibles, tortueux, minces, 
longs, rouge violacé foncé, recouverts à leur partie supérieure d'une 
poussière blanche , parsemés clairement depuis leur base jusqu'à 
moitié de leur longueur de petites lenticelles blanches, rondes et 
ovales, perpendiculaires ; celles du sommet, plus petites, sont gris 
pâle. 

Entre-Feuilles {MérithalleSy entre-nœuds) longs de deux à trois 
centimètres. 

Boutons a feuilles (Œil gemme^ bourgeon) petits et moyens ; 
courts, aigus, coniques ou comprimés-triangulaires, plus ou moins 
appliqués contre le rameau ; à écailles noires, nuancées brun foncé ; 
le terminal court, pyramidal , aigu. 

Boutons a fruits {Bourgeon mixte) moyens, ovales, coniques, 
aigus ; à écailles bien appliquées brun violacé^ ombré noir, supportés 
par des lambourdes courtes, cylindriques dans leur jeunesse ; très 
renflées dans leur vieillesse, surtout à leur base, qui est arrondie, 
de couleur brun verdâtre, ombrées de violet du côté éclairé par le 
soleil, recouvertes d'une poussière grise et de quelques petites len*- 
ticelles brunes et rondes. 

Feuilles d'un vert terne, ombrées sur leurs deux faces de rouge 
violet, surtout si l'arbre est greffé sur Coignassier, pendantes, lancéo- 
lées, aiguës, rétrécies dans leurs deux bouts, à bords sans dentelures, 
parfois relevés en gouttières, minces, fibrées, luisantes, longues de 
six à huit centimètres et larges de trois et demi à quatre. Les florales 
sont plus minces, plus longues, leurs bords sont ondulés. 



BEURRE GIFFARD 



PÉTIOLES minces, blanchâtres, droits ou légèrement arqués, longs 
de cinq centimètres et demi à quatre et demi , ombrés sur presque 
toute leur surface d'une teinte violacée, particulièrement sur la ner^ 
vure, qui est peu profonde. 

Stipules linéaires à leur base, en alêne à leur sommet; arquées 
en forme de cornes; les unes courtes, les autres très longues, pre- 
nant base à deux millimètres de la base de la feuille. 

Frutt moyen, parfois assez gros, le plus souvent solitaire, assez 
bien attaché à l'arbre, odorant, à peine bosselé du côté de la tète, 
affectant généralement la forme de St-Germain; sa hauteur moyenne 
est de huit centimètres et son diamètre de six* 

Œil (Orifice^ calice, ombilic) moyen, ouvert, irrégulier, presque à 
fleur du fruit, ou placé dans une cavité peu profonde formée de 
petits pUs. 

SÉPALES (Lames, divisioM du calice) étroits, obtus, quelques-uns 
droits, quelques autres réfléchis, jaune verd&tre à leur base, brun 
noirâtre à leur sommet. 

Pébicelle moyen, ligneux, fauve, long de deux à trois centimè- 
tres, implanté à fleur du fruit, avec lequel souvent il semble faire 
corps. 

Peau (épiderme) mince, jaune herbacée, jaunissant à l'époque de 
la maturité; pointillée finement vert et gris du côté de l'ombre, for- 
tement lavée d'une belle couleur rouge carmin du côté du soleil, 
laquelle est également relevée de ponctuations grises ; parfois une 
tache fauve» irrégulièrement frangée, s'étend à la base du pédicelle 
sur la pointe du fruit. 

Chair blanche, fine, fondante, beurrée; eau abondante, sucrée, 
acidulée, très fraîche, un peu astringente, très agréablement par- 
fumée. 



Cœhr {Capitety trognon) plus rapproché de rorifice que du pédi- 
celle, ovoïde allongé très étroit formant presque une ellipse aiguë à 
son sommet. 

Pépins (graines) petits, marrons , renflés et anguleux d'un côté^ 
très aplatis de Tautre, arrondis à leur base, courbés du côté de la 
pointe, qui est presque obtuse ; placés dans des loges peu spacieuses, 
plutôt obliques que perpendiculaires. 

Maturité. Cette excellente poire mûrit, année commune, de la 
fin de juillet à la mi-août, et se conserve assez bien sans blettir, 
surtout si elle est entre-cueillie de huit jours. Elle succède à la poire 
Doyenné de Juillet et précède de quelques jours le Beau Présent^ avec 
lequel elle rivalise pour la grosseur, mais qu^elle surpasse en qualité. 

Culture. Le Beurré-Giffard, greffé sur Coignassier ou greffé sur 
franc, ne se prête pas à la forme pyramidale ; toutefois, greffé sur 
Tun des deux sujets, on peut le conduire en espalier, en cordon et 
en fuseau, et le planter à toutes les expositions. Sa place la plus 
convenable est dans le verger, mais alors il convient de le greffer en 
tête sur forts sujets et de le planter dans un sol léger, frais et riche ; 
dans les terres fortes et compactes il ne tarde pas à languir; l'extré- 
mité des rameaux noircit et se dessèche ; insensiblement Tarbre 
s'éteint. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
el du Comité de rédaction^ 

C.-F. WILLERMOZ. 
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PASSE COLMAR. 



(2. COLMAR.) 



- iar"^r~ r ri ~ — ' " ■ ^n rr~nr>n- i n n r-inr>n ffc 



Synonymes détruits : P<me^Colfnar gris. — Passe-Colmar Précel, 
fondante de Paris. — Souverain d'hiver. — Ananas d'hiver. — Colmar 
doré. — Passe-Colmar épineux.] — Passe-Colmar nouveau. — Impéra- 
trice. — Colmar Souverain. — Beurré Chapmann. — Colmar d'Har- 
denpont. — Passe^olmar ordinaire. — Pucelle condésienne. — Présent 
de Matines. — Passe-Colmar de Vienne. — Gambrier. — Cellite. — 
Douhle-Passe-Colmar. — Marotte ou Morette sucrée jaune. — Su-^ 
prême-gris. — Pressel ou Précel-Bergentin pu Ragentin. — Passe- 
Colmar musqué. — Passe-Colmar tardif. — Passe-Colmar vineux.^-- 
Beurré-d'Argenson. — Beurré-Colmar gris. 

Origine. Cette variété fut gagnée, vers 1758, par Fabbé d'Harden- 
pont, deMons, qui la désignait sous le nom de Poire-Colmar épineux. 
Gomme tous les fruits d'un grand mérite elle a reçu différents noms. 

Auteurs descripteurs : 

Poiteau.Pomo/ojffe/rançais^, Paris, 4846. L'auteur ditqu*au mo- 
ment de sa description la poire portait huitjnoms différents, mais il 
ne les cite pas. 

Louis Noisette. Jardin fruitier ^ page 159, pi. XXX, Paris, 1839. 

À Bivort. Album de Pomologie, tome II, page 41 . 

Annales de Pomologie belge (À. Roger), tome II, page 31 . 

Trans. de la Société d'Horticulture de Londres, tome Y, page 410. 

Nouvelle Pomologie française ; Annales de la Société d'Horticulture 
de PariSy page 9 bis, Paris, 1854. 
J. de Liron d'Âiroles. Notice pomologique, page 88, Nantes, 1857. 

G.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Aftdne, 
page 15, 1849. 

Thuillier Âloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme. 
Pomologie, page 13, Amiens, 1855. 



Decaisne. Jardin fruitier du Muséum, tome IV. 

Société Van-Mons, sous le nom de Passe-Colmar doré; page 42, 
Bruxelles, 1854. 

Ch. Baltet. Les bonnes Poires, page 35, Troyes, 4859. 

P. de Mortillet. Les quarante Poires, page 22, Grenoble, 4860. 

Robert-Hogg. The fruit manual, 2* édition, Londres, 4862. 

Description. Arbre affectant naturellement la forme buisson, à 
tète élargie, d'une végétation un peu faible, mais très fertile. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le tronc, droites, 
sans épines, diffuses; à écorce brun roussâtre, ombré de gris noi- 
râtre, parsemée très clairement de lenlicelles moyennes , rondes , 
gris fauve, peu saillantes. 

Rameaux de Tannée (scions) assez gros, de moyenne longueur, 
obliques, perpendiculaires, presque droits, un peu arqués à la partie 
supérieure (ramilles nombreuses infléchies), à écorce fauve verdâtre 
dansTombre, ombrée de roux du côté du soleil, maculée et, pour 
ainsi dire, chagrinée de gris noirâtre sous quelques consoles ; par- 
semés de petites lenticelles rondes, grises et saillantes. 

Entre -Feuilles { entre -nœuds , mérithalles) assez réguliers; 
courts sur quelques rameaux, irréguliers et longs sur quelques au- 
tres, leur longueur variant entre deux et quatre centimètres. 

Boutons a feuilles {œil, bourgeons à bois, gemme) moyens ou 
gros, coniques, presque obtus, écartés du rameau par le sommet, à 
écailles brun roux, ombrées gris à la base; le terminal est gros, 
court, conique, à écailles brun noir, dont les pointes sont dilatées et 
comme fimbriées. 

Boutons a fruits {bourgeons mixtes) moyens, aigus, en pyramide, 
à- écailles fauve marron, teintées de gris blanchâtre, supportés par 
des bourses courtes, renflées dans le milieu, courbées, plus étroites 
à la base qu'au sommet , gris noirâtre, brillantes, articulées sur 
presque toute la longueur, et par des dards assez gros, courts, bos- 
selés et fauves. 

Feuilles d'un vert tendre ou jaunâtre, assez épaisses, oyales, lan- 
céolées aiguës, très régulièrement et très fortement fibréés. Les fi- 
bres principales sont presque toutes parallèles (signe distinctif); les 
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Supérieures, arquées et pliées en gouttières; les inférieures, planes ou 
en cuillers y régulièrement et finement dentées. Celles accompagnant 
les boutons à fleurs sont d'un vert foncé, planes^ presque toutes en-, 
tières et beaucoup plus grandes. Leur longueur moyenne est de six 
centimètres, leur diamètre de trois et demi à quatre. 

Pétioles moyens et gros, profondément canaliculés; blanc ou 
vert jaunâtre, ombrés rose à l'arrière-saison, droits, quelquefois très 
arqués, pour ainsi dire contournés, Imigs de un et demi à trois cen- 
timètres ; ceux des feuilles qui accompagnent les boutons à fruit sont 
minces, plus pâles et très variables dans leur longueur, qui atteint 
souvent six centimètres. 

Stipules linéaires, en alêne, très légèrement frangées sur les 
bords. 

Fruit le plus souvent par paire, assez caduc, peu odorant, à sur* 
face très bosselée depuis la base du pédicelle jusqu'à l'orifice, moyen 
ou passablement gros, affectant souvent la forme du Bon-Chrétien^ 
mais plus généralement celle de Colmar, avec une tète un peu plus 
arrondie; d'une hauteur moyenne de neuf centimètres sur un dia- 
mètre de sept. 

Œil {orifice^ calice, ombilic) moyen, profond , ouvert, mais irrê- 
gulier, couronné, grisâtre dans l'intérieur, placé dans ime cavité peu 
profonde, plus ou moins évasée, et irrégulière. 

Sépales {latnesy divisions du calice) moyens, soudés à leur base, 
dressés en gouttières, à pointes obtuses, entières ou le plus souvent 
brisées, charnus et verdâtres à la base, noirs à leur sommet. 

Pédicelle {queue) gros, ligneux, sauf le sommet, qui est charnu 
et renflé en forme de tète (la base est parfois également charnue), 
incliné, légèrement courbé, fauve tendre, brillant sur toute sa sur- 
face, parfois un peu verdàtre du côté de l'ombre, ombré de brun et 
de noir, long de deux et demi à trois centimètres; implanté presque 
toujours de côté à fleur du fruit ou au milieu d'une petite cavité ir« 
régularisée par quelques plis bosselés. 

Peau {épidémie) fine, brillante, vert tendre passant au jaune paille 
ou jaune d'or à l'époque de la maturité , très faiblement lavée de 
rouge pâle du côté du soleil, relevée sur cette même place de nom* 



breux petits points verts, partiellement tavelée de taches grises, re- 
couverte^ du côté de Torifice et principalement du pédlcelle, de ma- 
cules frangées, fauves d'abord, qui passent ensuite au roux doré 
lorsque le fruit mûrit. 

GHÂm blanc jaunâtre, fine, ferme, fondante ou demi-fondante, 
pleine d'eau, vineuse, douée d'un paifum délicat et très agréable. 

Cœur {capitel, trognon) plus rapproché de l'orifice que du pédi- 
celle; moyen, court, large et renflé. 

Pépins {graines) étroits, longs, fluets, marron foncé, renflés d'un 
côté, aplatis de l'autre, éperonnés, aigus, placés dans des loges assez 
grandes, obliques. 

Maturité. Cette délicieuse poire mûrit de décembre en février ; 
toutefois il n'est pas rare d'en trouver de faites à point dès la fin 
d'octobre et dans le courant de novembre; il n'est pas non plus rare 
de pouvoir en conserver de parfaites jusqu'au milieu de mars. Ce 
fruit a le mérite de se maintenir longtemps sans blettir, bien qu'il 
ait atteint sa parfaite maturité ; on ne saurait donc trop le multi- 
plier. 

Culture. L'arbre pousse assez bien sur coignassier, sans être ce- 
pendant très vigoureux, et y devient très fertile après quelques an- 
nées de plantation, surtout s'il n'a pas été taillé trop sévèrement. Si 
l'on veut obtenir un grand nombre de beaux et bons fruits, il con- 
viendra de le conduire en espalier, soumis à une taille allongée et 
un pincement sévère ; il se prête également à toutes les autres for-* 
mes; sa meilleure place est au levant, au midi et au couchant, dans 
un sol pas trop léger et frais ; dans le sol gras, l'arbre pousse trop 
vigoureusement ; ses fruits alors se gercent et se rident souvent au 
fruitier sans mûrir. C'est une bonne variété pour la haute- tige, 
plantée à l'abri des grands vents. 

Toutes les Sociétés sont unanimes sur ses bonnes qualités , sa 
maturité et sa culture. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F. WILLERMOZ. 
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Synonymes détruits. Bromnpark (Robert Hogg.) Brum^Park 
(Jules de Liron d'Airoles), Shobdencourty par erreur. 

Origine. Ce fruit a été trouvé par Knight, président de la Société 
horticulturale de Londres. On ignore l'époque précise du semis et 
du premier rapport; elle doit être antérieure à 1838, car ce cé- 
lèbre physiologiste et horticulteur anglais est mort le 11 mai de 
cette même année. 

Auteur qui ont décrit la variété. 

Robert Hogg. The fruit manual^ dans ses deux éditions, voir 
la 2me^ London, 1862. 

Jules de Liron d'Airoles. Notice po7nologique,ip. 32. Nantes, 1857. 

' Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la 
Somm^ , Pomologie , page 31. Amiens, 1855. 

Ch. Baltet. Les bonnes Poires , page 85. Troyes, 1859. 

Description. Arbre vigoureux sur Coignassier, fertile, cherchant 
à allonger sa tête au dépend de sa base. ^ 

Branches formant un angle plutôt ouvert qu'aigu avec le tronc , 
clairement et inégalement espacées ,. peu droites «t sans épines. 



Rameaux (scions) de Tannée, d'inégale longueur (les plus 
longs se trouvent à la partie supérieure); assez gros, un peu obli- 
ques et courbés en dedans, coudés, nervés sous les consoles; à 
écorce brune , teintée gris pâle , particulièrement à la base , faible- 
ment couverte de quelques petites lenticelles grises et rondes. 

Entre-Feuilles {mérithalles y entre-nœuds) ^s$ez végoUèrement 
espacés ; leur longueur est de deux centimètres et demi à trois. 

Boutons a feuilles {bourgeons, œil, gemme) gros, courts, 
coniques^ pointus, écartés du rameau par leur sommet; ceux de 
la partie supérieure plus gros et plus coniques que ceux de la base 
qui sont légèrement apprimés', recouverts d'écaillés brunes et 
fauves^ ombrées de gris cendré ; le terminal est gros, court, conique, 
obtus, de même couleur que les autres ; parfois sa couleur grise 
disparait et laisse apercevoir un duvet laineux de couleur noisette. 
Cette anomalie a lieu lorsque ce bouton tend à changer de nature , 
c'est-à-dire qu'il se métamorphose en bouton à fruit. 

Boutons a fruit {bourgeon mixte) gros, ovoïdes, renflés, pointus, 
recouverts d'écaillés brun ombré marron , la pointe presque tou- 
jours duveteuse, de couleur noisette ; supportés par des bourses 
moyennes et très grosses, courtes, renflées et cannelées à leur base, 
ridées, tronquées, d'un brun roux nuancé de gris, ou par des dards 
assez gros, assez longs, de la couleur des bourses et fortement 
ridés sur toute leur étendue. 

Feuilles , d'un beau vert pré, brillantes, épaisses, bien fibrées , 
ovales-pointues , quelques-unes ovales-lancéolées , planes ou à bord3 
légèrement relevés ; à serratures assez grosses , inégales et obtuses. 
Leur longueur varie entre sept et neuf centimètres ; leur largeur 
est de cinq. Celles qui accompagnent les productions fruitières » de 
même longueur, mais plus larges; toutes sont planes. 

Pétioles gros, canaliculés profondément, droits et arqués, blan- 
châtres , l(mgs de quatre à cinq centimètres. 
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Stipules filiformes , longues , droites • ciliées y gris verdâtre et 
jetées de côté. 

Fruit rarement solitaire , le plus souTont par paire ou en trochet, 
assez caduc, inodore , moyen , parfois assez gros , affectant toujours 
la forme de Bergamotte, obtus ou plutôt déprimé à ses deux 
extrémités 9 élargi dans le milieu, parfois un peu bosselé, plus 
large qua haut ; son diamètre moyen est de sept centimètres , et 
sa hauteur de six. 

Œil {orifice^ calice) petit ou moyen, ouvert, peu profond^ 
irrégidier, couronné, placé dans une cavité peu spacieuse, peu 
profonde et assez régulière. 

Sépalbs {lames du calice) presque tous caducs; ceux qui restent 
sont gris brun, gros, charnus, irréguliers , obtus et divergents. 

Pédigellb (qMue) mince ou moyen, ligneux, long de quatre 
centimètres, arqué, brun noirâtre à son sommet , brun fauve à 
sa base, placé dans l'axe du finit, dans une cavité irrégulière, 
peu profonde et évasée. 

Peau (épidei^me) rude, épaisse, d'un jaune cuivré sombre, 
tirant sur Torange terne , fortement ponctuée , granitée et marbrée 
de bistre et de roux, lavée de même couleur du côté de l'orifice. 

Chair blanche , citrine , demi-fine , fondante ou plutôt tendre ; 
eau abondante, très sucrée, parfumée, relevée d'un arôme déli- 
cieux. 

Cœur {capitel, trognon) central, assez gros, renflé dans son 
milieu, environné de concrétions pierreuses assez grosses, qui 
s'étendent assez avant dans la chair, mais qui laissent entre elles 
des places qui en sont exemptes. 

Pépins {graines) moyens, courts , larges , déprimés d'un côté, 
aigus , un peu éperonnés , brun fauve foncé , placés dans des 



loges peu spacieuses, presque perpendiculaires , espacées entre elles 
par une cavité étroite et allongée. 

Maturité. Celte bonne variété mûrit an fruitier, de janvier en 
mars. Il importe de ne pas la déranger une fois qu'elle est en place , 
différemment elle fait comme le€olmar-d'Aremberg, elle se tache, 
ce qui lui fait perdre ses bonnes qualités. Les fruits récoltés sur 
un sol léger et généreux sont infiniment supérieurs à ceux que 
produisent les arbres plantés dans les sols gras et humides. 

Culture. Cette variété est encore peu répandue; elle est à 
peine cultivée dans la Gironde, le Loiret, les Deux-Sèvres, l'Orne, 
la Sarthe, la Lozère, l'Oise et le Calvados ; dans le midi, le nord, 
l'est , l'ouest et le centre de la France , on recommande de la greffer 
de préfj^rence sur franc, de l'élever sous toutes foimes, mais 
particulièrement sous celle de l'espalier, et de la planter au midi 
ou au levant, dans les sols légers ou exempts d'un excès d'humi- 
dité. Â peu d'exceptions près , on est d'accord pour reconnaître 
les bonnes qualités qu'elle possède. 

On croit dfevoir recommander de tailler court les parties élevées 
de l'arbre élevé en pyramide ; on recommande également un pin- 
cement sévère, pratiqué en temps utile sur ces mêmes parties. 

Le Secrétaire du Cotigrês pomologiqtie 
et du Comité de rédaction , 

C.-F»^ WILLERMOZ. 



1» ^^^^»wr w ^■»^^rvN^^^^v^»'»^*^^v^^^^^/^^^^»vs»>^^^r^>^^^^^^ 



AUGUSTE JURIE 
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Origine. Cette variété, dédiée à M. Jurie, président de la Société 
d'Horticulture pratique du Rhône, provient d'un pépin de Beurré 
Giffard, semé à l'Ecole d'Horticulture le 11 août 1851. Deux greffes 
ont été posées le 17 aoûH853. Le 11 août 1856, quatorze poires 
furent récoltées sur l'un des arbres greffés sur Coignassier et plantés 
dans un sol léger, mais frais. Pendant trois années consécutives, 
des fruits ont été soumis à l'appréciation de la Commission de 
Pomologie de la Société d'Horticulture de Lyon^ et c'est sur sa re- 
commandation que le Congrès pomologique en a fait l'adoption. 

Description. Arbre vigoureux, très fertile sur Coignassier, for- 
mant des pyramides à large base. 

Branches formant un angle très ouvert avec le tronc, assez bien 
espacées, portant encore quelques épines, à écorce gris brun, om-> 
brée de giis cendré. 

Rameaux de l'année (scions) prenant la direction oblique, de 
moyenne grosseur et longueur, sauf sur les jeunes sujets, où on les 
rencontre gros et longs; coudés, arqués en dedans, cotonneux parfois 
au sommet, à écorce rouge pourpre, ombré violet du côté du soleil, 
vert olive du côté de l'ombre, parfois rouge sur toute la surface, 
nervés sous les consoles, cette nervure s'étend souvent d'une con- 
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sole à une autre; parsemés très clairement de petites lenticelles 
rondes ou elliptiques , grises et peu nombreuses. 

Entre-Feuilles {mérithalles) assez réguliers à la base des ra- 
meaux; leur longueur sur cette partie est de deux à trois centimë- 
treSy tandis que ceux du sommet n'ont que de douze à quinze milli- 
mètres. 

Bouton a feuilles (œil, bourgeon , gemme) assez gros, légère- 
ment déprimé à sa base, pyramidal très aigu, écarté du rameau par 
son sommet, recouvert d'écaillés brun marron, ombrées noir et gris 
argentin. Les boutons de la base des rameaux sont plus gros, cylin- 
driquesj et ont leur sommet très écarté du rameau. Ils sont en gé- 
néral accompagnés de quatre à cinq feuilles inégales de forme» de 
longueur et de largeur. Le terminal est assez gros, pyramidal et aigu ; 
ses écailles sont comme celles des autres boutons. 

Bouton a fruits {bourgeon mixte) assez gros, cylindrique, pyra- 
midal ou légèrement ovoïde, aigu, recouvert d'écaillés brun clair, 
ombrées brun noirâtre et gris, supporté par des bourses petites ou 
moyennes, courtes, renflées, olivâtres, parsemées de lenticelles 
grises, courbées et fortement ridées à leur base, où elles sont om- 
brées de gris cendré, ou par de petits dards brun roux, courts et 
ridés. 

Feuilles d'un vert pré, peu brillantes, bien fibrées, épaisses, 
ovoïdes , lancéolées , aiguës , régulièrement surdentées. Une petite 
dent accompagne ordinairement une plus grosse; celle-ci est ter- 
minée par une petite pointe recourbée et très aiguë; les inférieures 
sont presque planes, les supérieures sont recourbées et en gout- 
tières à bords écartés ; leur longueur est de sept centimètres et 
demi et leur largeur de quatre et demi. 

Pétiole moyen, vert blanchâtre , ombré de vert tendre, plus foncé 
sur la cannelure, qui est bien prononcée, long ]de deux à trois cen- 
timètres ; les pétioles des feuilles stipulaires ou secondaires et de 
celles qui accompagnent les productions fruitières sont minces, 
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jaunâtres y également canaliculés et longs de quatre à cinq centi- 
mètres. 

Stipules linéaires, aiguës, longues, dressées en forme de cornes, 
leur extrémité noire. 

Fruit très rarement solitaire, presque toujours par paire ou en 
trochet de trois à sept, bien attaché à l'arbre, odorant, à sur&ce 
unie, rarement bosselé du côté de la tète, affectant la forme de Ber- 
gamotte, plus large que haut; sa largeur moyenne est de six à^sept 
centimètres et sa hauteur de six. 

Œil {orifice, calice) moyen, tantôt fermé, tantôt ouvert et arrondi, 
parfois couronné, peu profond, brun rosé, placé à fleur du fruit, ou 
dans une petite cavité rose, environnée de petits plis. 

Sépales (lames du calice) larges et en gouttière à leur base, bruns, 
teintés de gris cendré, étoiles, aigus, ou le plus souvent irréguliers, 
contournés et cadua. 

Pébicelle (queue) moyen ou assez gros, parfois charnu à sa base, 
brun olivâtre, long de deux centimètres, un peu incliné, implanté 
dans Taxe du fruit, presque toujours à fleur. 

Peau (épiderme) rude, mais fine, peu épaisse, vert olive du côté de 
Tombre, passant au jaune orange à la maturité, abondamment lavée 
de rouge^vif et foncé du côté du soleil , foiiement- parsemée de len- 
ticelles fauves sur le rouge et de points verts du côté opposé. 

Chair blanche, fine, demi-fondante'; eau abondante, sucrée, par- 
fumée, très agréablement relevée du goût du Rousselet de Reims, 
mais plus fin. 

Gœu|i (capitel, trognon) central, très petit, cordiforme. 

Pépins (graines) petits, bruns sur leur partie renflée, noirs à leur 



extrémité, bien nourris, aigus, éperonnés, placés dans de petites 
loges perpendiculaires. 

Maturité. Cette excellente variété mûrit de la fin de juillet au 
commencement d'août; elle demande à être entre-cueillie comme 
tous les fruits d'été. Des fruits parfaitement sains ont été dégustés 
fin août, après cinq semaines de récolte, c'est-à-dire qu'ils se sont 
très bien conservés au fruitier. 

Culture. L'arbre, greffé sur Coignassier et planté dans un sol 
un peu graveleux et un peu sec, pousse bien ; planté dans une terre 
argilo-sileuse et fraîche, il pousse un peu plus rapidement; enfin, 
greffé sur franc et planté dans une terre meuble et profonde, il 
pousse d'une manière remarquable, mais reprend des épines et ne 
s'épuise pas à fructifier. Il réclame une taille courte et un pincement 
prudent et successif, vu sa fertilité sur Coignassier. Bien qu'il se 
prête avec facilité à la forme pyramidale, il conviendra de l'élever 
en haute-tige ou en cordon avec branches doubles, dirigées en Y 
très ouvert, ou bien encore en fuseau. 

Le Secrétaire du Congrès pomologiquê 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F-* WILLERMOZ. 






DOYENNÉ D HIVER. 



(5. DOYENNÉ.) 






Synonymes détruits: Beurré de Pâques. — Bergamotte de Pentecôte. 
— Beurré d'Austerlitz. — Soldat PaddingUm. — Winter. — Dorothée 
royale. — Seigneur d'hiver. — Philippe d'hiver. — Beurré d'hiver de 
Bruxelles. — Pastorale d'hiver. — Doyenné de printemps^ Canning. — 
Merveille de la nature.— >Canning d'hiver. — Beurré Roupp ou Roupéj 
Poire du pâtre. 

Origine inconnue ou contestée ; la Belgique en réclame la primeur; 
quelques-uns l'attribuent à un couvent de capucins de Louvain, 
d'autres pensent que c'est la Bergamotte de Pâques de Duhamel ; ce 
qui est une erreur matérielle, car la Bergamotte de Pâques de Du- 
hamel est très différente; la description que Duhamel donne de la 
Bergamotte de Pâques le prouve d'ailleurs très clairement. La variété 
est-elle anglaise, belge ou française? personne ne peut l'affirmer. 
Toutefois, des arbres très âgés se trouvent en France : un, plus que 
séculaire, existe à Lieussaint; un autre, très vieux, existe à Mayenne 
(Sarlhe). 

Auteurs descripteurs : 

Van-Mons. Annales générales des sciences physiques, tome III, 
tab. 6, 1820. 

G.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône , 
page 162,1848. 

Flore et Pùmone, tome VIII, page 1 1 , 1839. 



Annales de la Société d'Horticulture de Paris^ page 81, i852. 

Poiteau. Pomologie française, 1846. 

A. Bivort. Album de Pomologie, tome I, page 97. 

A. Roger. Annales de Pomologie belge, tome IV, page 41. 

Decaisne. Jardin fruitier du Muséum, tome II. 

J. de Liron d'Airoles. Notice pomologique, page 83, Nantes, 1857. 

Ch. Ballet. Les bonnes Poires, page 37, Troyes, 1859. 

P. deMortillet. Les quarante Poires, page 23, Grenoble, 1860. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme. 
Pomologie, page 6, Amiens, 1 855. 

Société Van-Mons, page 28, Bruxelles, 1854. 

Robert-Hogg. The fruit manual, 2e édition, Londres, 1862. 

Louis Noisette. Le Jardin fruitier, page 179, pl.XC, Paris, 1839. 

Bon Jardinier, 18E1, page 233. 

Millet. Pomologie de Maine^t-Loire, tome I. 

Description. Arbre fertile ou très fertile, propre d'une manière 
particulière à l'espalier. 

Branches formant dans leur jeunesse un angle aigu avec le tronc, 
serrées, sans épines, sujettes à s'écarter de la ligne droite à chaque 
taille. 

Rameaux de l'année: moyens, longs, ondulés, arqués, lisses, 
brillants, duveteux à leur sommet dans leur jeunesse, jaune olivâtre, 
ombrés de rouge brun, maculés de petites lenticelles grises, rondes 
et ovoïdes. 

Entre-feuilles {entre-nœuds, mérithalles) inégalement rappro- 
chés; leur longueur varie entre deux et quatre centimètres. 

Boutons a feuilles {bourgeons à feuilles, œil, gemme) gros, larges, 
courts, aigus, écartés du rameau par leur sommet, à écailles rouge 
brun, lavées de gris cendré; supportés par des consoles assez ren- 
flées et saillantes ; le terminal, d'une couleur plus foncée, est court, 
conique et pointu. 




DOYENNE D'HIVER 



Boutons a fruits {bourgeons mixtes) moyens , Umtôt ovales al- 
longés» obtus, tantôt oblongs ; à écailles brun marron, supportés par 
des bourses assez grosses , gris verdâtre, parsemés de lenticelles 
brunes, entourés à leur base par des rides annelées, saillantes, d'un 
brun foncé mêlé de gris noir. 

Feuilles d'un vert foncé, particulièrement celles qui naissent 
avec les fleurs, moyennes, épaisses, ovales-lancéolées; les unes très 
aiguës, d'autres beaucoup moins, arquées, à bords latéraux relevés 
en gouttière, fibrées ; là nervure médiane jaune très saillante ; lon- 
gues de sept à neuf centimètres, larges de trois à quatre et demi ; 
à serratures moyennes et grosses, irrégulières, très prononcées sur 
les unes, beaucoup moins sur d'autres, obtuses. 

Pétioles tantôt minces, tantôt assez gros, arqués, longs de trois 
à cinq centimètres, peu ou pas canaliculés, vert olive, nuancés rouge 
brun. 

Stipules lancéolées, très aiguës, formant le croissant. 

Fruit le plus* souvent solitaire, parfois cependant par paire, bien 
attaché à l'arbre, peu odorant, gros ou très gros, affectant générale- 
ment la forme de Doyenné, très rarement celle de Bezy et de Berga- 
motte, jamais celle des autres groupes; obtus des deux bouts, à sur- 
face bosselée, particulièrement vers la tète et le pédicelle; sa hauteur 
moyenne est de neuf centimètres, il est presque toujours aussi large 
que haut. 

Œil {orifice y calice^ ombilic) moyen, peu régulier, ouvert, cou- 
ronné, placé dans une cavité peu profonde, entouré de quelques 
bosses moins saillantes que celles qui entourent le pédicelle. 

Sépales {lames du calice, division du calice) assez longs, con- 
tournés, irréguliers, noirâtres à l'intérieur, verts à l'extérieur. 

Pédicelle {queue) gros, droit, ligneux, charnu et très renflé à son 
sommet (ce caractère est constant), mince à sa base, brun fauve, 
ombré gris, implanté un peu obliquement dans une cavité un peu 
profonde, irrégularisée par des bosses saillantes. 



Peau {épiderme) lisse, brillante, vert pré passant au vert tendre à 
l'époque de la maturité, ponctuée de brun, maculée partiellement 
de brun £3iuve, parfois teintée de rouge obscur du côté du soleil. 

Chair blanche, assez fine, fondante, demi-beurrée, eau suffisante, 
sucrée, légèrement acidulée et agréablement parfumée. 

Cœur {eapitel^ trognon) central grand et évasé. 

Pépins (graines) plutôt petits que gros, renflés d'un côté, déprimés 
de l'autre, éperonnés, aigus, fauve-chocolat, placés dans des loges 
moyennes et obliques. 

Maturité. Ce beau fruit mûrit de la fin de décembre en avril. 
Récolté les premiers jours de novembre sur espaliers , exposé au 
midi, il mûrit de la fin de décembre à la fm de janvier; récolté vers 
le milieu d'octobre, il se conserve longuement ; mais si on le récolte 
dans la première huitaine de septembre, il arrive souvent qu'il se 
flétrit, se dessèche et ne mûrit pas. Cette circonstance a particuliè- 
rement lieu lorsque l'arbre, greffé sur coignassier, est cultivé dans 
une terre trop légère çt trop chaude. 

Culture. L'arbre, greffé sur coignassier, élevé en pyramide ou en 
espalier, planté dans un sol profond, frais et substantiel, se développe 
bien, produit beaucoup de beaux et de bons fruits, mais s'épuise assez 
vite; greffé sur le même sujet, planté dans un sol maigre et chaud, il 
produit peu; ses fruits sont petits, rugueux et gercés; ses branohes 
sont grêles; ses rameaux souffreteux', effilés; ses feuilles petites, 
ternes et chiffonnées; greffé sur franc, planté dans un sol riche, 
profond, léger et frais ; il est vigoureux, fertile, d'une longue durée, 
et se prête à toutes les formes ; il préfère toutefois l'espalier au levant 
et au midi. Souvent il fleurit très abondamment et hâtivement; mais 
le plus grand nombre des fleurs avortent sous l'influence des cir- 
constances atmosphériques défavorables. 

Le Secrétaire du Congrès ponu>logique 
et du Comité de rédaction, 

C.-F»* WILLERMOZ. 
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BERGAMOTTE ESPEREN. 



(6. BERGAHOTTES. ) 






Synonyme. Aucun. 

Origine. Obtenue vers 1830 par le major Esperen, de Malines. 

AUTEURS QUI ONT DÉCRIT LA VARIÉTÉ : 

A. Bivort. Album dePomologie^ tomel, page 177. 
Annales de Pomologie Belge, tome V, page 75. 
J. de Liron d*Airoles. Notice Poynologiquey page 31. Nantes, 1857. 
Société Van Mons, page 29. Bruxelles, 1854. 
Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la 
Somme, Pomologie, page 6. Amiens, 1855. 
Ch. BaHet. Les Bonnes Poires, page 39. Troyes, 1859. 
P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 24. Grenoble^ 1860. 
Robert Hogg. The Fruit Manuàl, 2nae édition. Londres', 1862. 

Description. Arbre pyramidal, d'une belle venue, d'un bel aspect 
et d'un bon rapport. 

Branches grosses, formant un angle très ouvert avec le tronc, 
assez bien espacées et sans épines. 



Rameaux de Tannée, moyens, assez longs, obliques, fljBxueux, 
coudés^ lisses et brillants à leur base, striés à leur sommet, où ils 
sont parfois rugueux ; une nervure saillante part de dessous les con- 
soles supérieures et vient se terminer au milieu de l'entre-feuille, 
ce qui rend le sommet des rameaux anguleux. Ils sont brun roux 
du côté du soleil, olivâtres du côté de Tombre^ maculés de lenticelles 
rousses, rondes, peu abondantes et très irrégulièrement placées. 
(En général, une partie des boutons à feuilles {yeux) se développent 
en rameaux de Tannée). 

Entre-feuilles {entre-nœuds, mérithalles) inégaux , les uns me- 
surent deux centimètres, tandis que d'autres quatre ; les plus rap- 
prochés se trouvent à la partie supérieure. Toutefois, sur quelques 
rameaux le même ordre ne règne pas, les petits sont mêlés avec les 
grands. 

Boutons a feuilles {bourgeons à feuilles, œil gemme) coniques, 
aigus, déprimés à leur base et écartés du rameau par leur sommet, 
à écailles fauves, ombrées de gris cendré; supportés par des con- 
soles légèrement renflées et striées sur leurs côtés; le terminal est 
court, conique, obtus, brun fauve, ombré roux. 

Boutons a fruit {bourgeons mixtes) moyens , ovales > aigus , à 
écailles brun marron , abondamment ombrées de gris cendré ; sup- 
portés par des lambourdes moyennes, grises à leur base, gris brun à 
leur sommet ; entourées à leur naissance de rides nombreuses, sail- 
lantes et brunes. 

Feuilles d'un vert jaunâtre, moyennes et grandes, lancéolées 
et ovales aiguës , ondulées, contournées, fibrées, luisantes, longues 
de sept à dix centimètres et larges de quatre à cinq ; celles des ra- 
meaux sont minces et longuement pétiolées ; celles des bourgeons 
à fleurs. sont assez épaisses et également à longs pétioles; les serra- 
tures sont grosses, régulières, bien prononcées, peu profondes et 
obtuses. 

• r 

Pétioles (fiiet^) minces, ondulés, longs de trois à six centime- 



BERGAMOTTE ESPEREN 



tresi arrondis, vert tendre tirant sur le jaune, parfois nuancés de 
rouge brun près de la lame. 

Stipules linéaires, arquées, ciliées, aiguës. 

Frutt en trochet, c'est-à-dire plusieurs réunis ensemble, rare- 
ment solitaire, bien attaché à Tarbre, peu odorant, même à l'époque 
de la maturité, moyen et assez gros, affectant généralement la forme 
de Bergamotte, parfois turbiné, un peu bosselé surtout du côté de 
la tète, plus large que haut; sa largeur moyenne est de huit à neuf 
centimètres et sa hauteur de six à sept. 

Œil (orifice, ombilic, calice) grand, assez régulier, évasé, placé 
dans une cavité peu profonde, environné de petits mamelons inégaux 
et peu saillants. 

Lames des sépales (divisions du calice) laides à leur base, courtes, 
irrégulières, en gouttière, à pointes grisâtres contournées. 

Pédicelle (queue) ligneux, moyen, long de deux à trois centi- 
mètres, verdàtre, passant au noir à l'époque de la maturité, planté 
dans l'axe du fruit, le plus souvent à fleur, ou au milieu d'une ca- 
vité régulière, étroite et peu profonde. 

Peau (épiderme) rugueuse, épaisse, vert herbacé, passant au jaune 
d'or à l'époque de la maturité, marbrée et striée de taches rousses 
très abondantes; celles qui se trouvent près du pédicelle sont de 
couleur rouille et rouge brun. 

Chair blanche, à peine teintée de rose, fine ou mi-fine, mi-fon- 
dante; çau abondante, très sucrée, agréablement parfumée, déli- 
cieuse. 

Cœur (capitel, trognon) central, moyen, renflé, entouré de con- 
crétions pierreuses, peu abondantes. 

Pépins (graines) moyens, peu éperonnés, obtus, marrons, bombés 



d'un côté^ planes de Tautre, rarement avortés, placés dans des loges 
peu spacieuses et perpendiculaires. 

Maturité. Cette très bonne Poire mûrit du commencement de 
février à la fin de mai ; elle ne blettit pas et se conserve sans se 
rider; il ne faut pas la changer déplace, ni trop la toucher lors- 
qu'elle est au fruitier, différemment elle noircit comme le Golmar- 
d'Aremberg, et elle perd toutes ses bonnes qualités. 

Culture. L'arbre greffé sur Coignassier pousse très bien, encore 
mieux sur franc ; sur l'un ou sur l'autre de ces sujets il est fertile ; 
mais cette fertilité est alterne, c'est-à-dire, qu'après avoir produit 
abondamment une année, il se repose l'autre, ou rapporte peu. Le 
défaut qu'on lui reproche, c'est la grande quantité de bourgeons 
anticipés qui se développent sur les rameaux de l'année. Ces petits 
bourgeons anticipés épuiseraient l'arbre et empêcheraient les yeux 
de la base des rameaux de se constituer, si un pincement bien com- 
pris, c'est-à-dire un peu long, ne venait arrêter à propos leur évo- 
lution. Ce Poirier aime les sols légers et chauds, riches en matières 
nutritives et fertilisantes, mais non grasses et onctueuses ; dans les 
terres froides, humides et trop pourvues de fumier gras, l'extrémité 
des rameaux se noircit et les fruits se tachent. On peut l'élever sous 
toutes les formes, particulièrement en espalier, en fuseau, en pyra- 
mide, à l'exposition du midi, du levant ou du couchant. C'est un 
arbre d'un grand avenir pour les vergers du midi de la France, c'est 
du moins l'opinion de la rédaction. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction ^ 

C.-F"* WILLERMOZ. 






BEURRE -DIEL. 

(7. BON-CHRÉTIEN.) 
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Synonymes détruits : Beurré magnifique. — Beurré incom- 
parable. — Beurré royal. — Beurré des Trois-Tours. — Beurré du 
Roi. — Beurré sert. — Beurré Lombard. — Drytoren. — Gi*aciole 
d'hiver. — Poire-Melon. — Poire d'horticulture. — Melon de Knops 
(Côte-d'Or). — Fourcroy. — Dorothée royale. — Grosse Dorothée 
royale. — Dillen. — Guillaume de Nassau. — Beurré Oraw(Cou- 
lommiers). — Poire Céleste (de Bavay). 

Origine. Cette variété a été trouvée au commencement de ce 
siècle sur la ferme des Trois-Tours , près Vilvorde ( Belgique ), par 
Meuris, alors jardinier de Van-Mons ; et ce célèbre pomiculteur l'a 
dédiée à Georges Diel, savant pomologue allemand. 

Auteurs descripteurrs : 

Van-Mons. Annales générales des Sciences physiqms , tome II, 
page 365, tab. 3i, 1819. 

Poiteau. Sous le nom de Beurré Royal^ Annales de la Société 
d'Hortimlture de PariSy tome XV, page 368, 1834. 

Louis Noisette. Sous le nom de Beurré Royal. Jardin fruitier, 
page 129, tab. LU, et sous le nom de Beurré Diel, même volume , 
page 145, Paris, 1839. 

Prévost. Sous le nom de Beurré magnifique; Bulletin de la Société 
d'Horticulture de la Seine-Inférieure. PomologiCjpdige 19, Rouen, 
1850. 

Rousselon. Pomologie française. Annales de la Société d'Horti- 
culture de Paris^ 1854. 

Pom^log. Maga^inCy tome I, page 19, Londres. 

Annales de la Société VanrMons, page 31, Bruxelles, 1 834. 

J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologiqucy page 40, Nantes, 
1857. 
A. Bivort. Album de Pom^logie^ tome I, page 91. 
Annales de Pomologie Belge, tome IV, page 87. 



Thuillier Aioux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme 
PomologiCy page 8. Amiens, 1855. 

Ch. Baltet Les bonnes Poires ^ page 32, Troyes, 4859. 

P. de Mortillet. Les quarante Poires y page 20, Grenoble, 1860. 

Bon Jardinier j 1850, sous le nom de Beurré Royal^ page 228. 

Robert Hogg. The fruit manual^ 2^' édition, Londres, 1862. 

C. F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône, 
page 178, Lyon, 1849. 

Decaisne. Jardin fruitier du Muséum , tome lU. 

Description. Arbre vigoureux et fertile, à base large et à tête 
régulièrement conique, prenant lentement la forme pyramidale 
r^ulière. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, espacées et sans 
épines. 

Rameaux de Tannée (scions), gros, de moyenne longueur, arqués 
en dedans, obliques, ascendants, duveteux et renflés à leur sommet, 
où ils sont comme rugueux, blond verdàtre du côté de Fombre et 
particulièrement vers la base , brun roux du côté du soleil , parse- 
més de lenticelles ovales, verticales^ concaves , d'un brun gris. 

Entre-feuilles {entre-^UBuds^ mérithalles), courts à la partie 
supérieure des rameaux, plus longs à la partie inférieure ; ceux du 
haut sont longs d'un centimètre environ , et ceux du bas de deux à 
deux et demi. 

Boutons a feuilles ( bourgeon , œil, gemme, bouton à bois) , 
gros, ovales, coniques, parfois anguleux, à pointe aiguë très écartée 
du rameau , à écailles brun noir ombrées gris argentin , brillant. 
Le terminal est gros, conique, obtus, à écailles recouvertes d'un 
duvet fauve , sur les rameaux , aoûtés de bonne heure. Il est ordi- 
nairement à fruits, particulièrement lorsque l'arbre ne jouit pas 
d'une bonne santé, ou qu'il manque de vigueur. 

Boutons a FKuns {bourgeon mixte), assez gros, ovales, pointus, 
à écailles brun clair ombrées brun foncé, bordées de gris cendré ; 
supportés par des dards courts et des bourses moyennes , assez 
longues, lisses , gris fauve clair, renflées et comme tronquées dans 
leur milieu où elles sont voûtées, fortement ridées à leur base ; les 
rides saillantes sont de couleur noisette* 





BEURRE, DIEL 



Feuilles d'un vert foncé et brillant, épaisses^fibrées, ovales, 
aiguës ou obtuses; les unes presque planes, les autres tuilées ou en 
cuillière, à serrature très irrégulière et peu profonde ; leur longueur 
est de sept à huit centimètres , et leur largeur de quatre à cinq ; 
celles qui accompagnent' les productions fruitières sont planes ou 
ondulées, plus régulièrement et plus finement dentées ; leur pétiole 
est aussi moins coloré , plus mince et plus long. 

Pétioles gros et moyens, verdâtres, ombrés de rose violacé 
(cette teinte s'étend parfois sur la nervure médiane jusqu'au milieu 
de la feuille), faiblement canaliculés, très inégaux, diminuant gra- 
duellement de longueur et de grosseur du sommet à la base des 
rameaux. 

Stipules longues linéaires , en alêne ou lancéolées , droites ou 
déjetées de côté , parfois bien fimbriées ou ciliées. 

Fruit le plus souvent solitaire , rarement par paire , bien attaché 
à l'arbre, très odorant à l'époque de la maturité ; à surface bosselée , 
souvent comme tronquée sur la partie la plus renflée; parfois aussi 
large que haut, mais le plus souvent plus haut que large ; gros ou 
très gros, affectant tantôt la forme d'un Doyenné, tantôt celle d'un 
Colmary mais plus généralement celle d'un Bon-Chrétien , surtout si 
l'arbre est cultivé en espalier ; sa hauteur moyenne est de onze cen- 
timètres et son diamètre de neuf. Dans des circonstances particulières 
les fruits deviennent très gros. 

Œil [oriftce, calice^ ombilic) moyen , tantôt régulier et couronné , 
tantôt irrégulier et placé dans une cavité large , profonde, irrégula- 
risée par des plis qui se prolongent en des bosses irrégulières, petites 
et grosses. 

Sépales {lames du calice) moyens, raides, dressés, d'un brun 
jaunâtre. 

Pédicelle {queue), gros, ligneux, renflé vers son sommet, brun 
fauve, long de deux à trois centimètres, implanté obliquement dans 
une cavité profonde , infundibuliforme, régulière, mais parfois irré- 
gularisée par quelques plis. 

Peau {épiderme) rude, grenue, mince, vert p&le passant au jaune 
d'or à l'époque de la maturité, abondamment ponctuée et marbrée 
de roux brun, ombrée de même couleur autour du pédicelle et de 



ronfice, fouettée parfois de rouge, sombre du côté éclairé par les 
rayons du soleil 

Chair blanche y fine ou demi-fine selon la nature du sol et la 
grosseur du fruit ; fondante , beurrée, abondamment pourvue d'eau 
sucrée, vineuse et délicieusement parfumée, excellente. 

Cœur ( capitel , trognon ) central et rentré dans son milieu , si le 
fruit affecte la forme d'un Doyenné ou d'un Colmar\ il est, au con- 
traire, ovoïde, allongé, aigu et rapproché de l'orifice, si le fruit a la 
forme d'un Bon^Chrétien. 

Pépins ( graines ) assez gros , marron roux , étroits , allongés , 
éperonnés, placés dans des loges longues et perpendiculaires; parfois 
ils sont avortés, particulièrement lorsque le fruit est très gros. 

Maturité. Cette belle et très intéressante variété se conserve 
parfaitement au fruitier, où elle mûrit pendant les mois de novembre 
et de décembre. Dans le nord de la France, elle se conserve jusqu'en 
janvier, et on recommande de la cueillir tard. Dans le midi , elle 
mûrit dès le mois de septembre, et se conserve jusqu'en novembre. 

Culture. On greffe indistinctement le Beurré Diel sur franc ou 
sur coignassier; mais, comme il est plus fertile sur ce dernier sujet, 
on le préfère. Ce n'est pas à dire pour cela que le coignassier le 
rendre frès fertile : non! seulement, greffé sur cette espèce, il est 
très rare qu'il ne produise pas, chaque année, des fruits plus ou 
moins nombreux. On élève l'arbre sous toutes les formes ; les fruits 
sont trop gros pour la haute tige ; le cordon , l^espalier et le fuseau 
sont préférables même à la forme pyramidale , qui n'est pas as^ez 
gracieuse. Cette variété réussit à toutes les expositions ; cependant 
elle semble préférer celle du levant ou du midi. Elle se plaît dans 
les terres argilo-siliceuses, fraîches et non humides , et en général 
dans tous les sols légers pourvus d'un humus approprié. Si on 
plante au midi, on ne perdra pas de vue que les vents du sud 
chauds, secs et violents, dessèchent et noircissent assez prompte- 
ment les feuilles, pendant le printemps et une grande partie de 
l'été.. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction, 

C.-F"* WILLERMOZ. 



BON-CHRÉTIEN-NAPOLÉON. 



(8. BON-GHHÉTIEN.) 
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Synonymes détruits: Poire Liard (obtenteur). — Poire Médaille. — 
Napoléon. — Beurré Napoléon. — Bonaparte. — Captif de Ste-HéUne. 
— Poire de l'Empereur. — Charles d'Autriche. — Belle Cannaise. — 
Poire Melon. — Charles X. — Archiduc Charles ( par erreur ). — 
Gloires de l'Empereur. — Beurré d'Autun. — Beurré d'Autein. — 
Mobile. — Napoléon d'Hiver. 

Auteurs qui ont décrit la variété : 

Poiteau. Annales de la Société d'Horticulture de Paris ^ tome XV, 
page 364, tome 4 , i834. 

Louis Noisette. Jardin fruitier ^ page 124, tab. 45, plus, page 
148. Paris, 1839. 

Prévost. Annalesde la Société d'Horticulture de la Seine-Inférieure. 
Pomologie, page 146. Rouen, 1850. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône ^ 
page 189. Lyon, 1849. 

A. Bivort. Album de Pomologie ^ tome I, page 65. 

Annales de Pomologie Belge, tome III, page 27. 

Decaisne. Jardin fruitier du Muséum, tome IV. 

Bùn Jardinier, 1 850 , page 235. 

Couverchel. Traité des fruits, page 497, Paris, 1839. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires^ page 75. Grenoble, I86O.1 



Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 25. Troyes , 1859. 
Société VanMons, page 35. Bruxelles, 1854. 
Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme^ 
page 9. Amiens, 1855. 
J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologique^ page 47. Nantes, 1857. 

Origine. Cette variété a été gagnée par Liard, de Mons, en 1804; 
quelques auteurs disent en 1808. Ce fut vers cette époque, en effet, 
qu'elle commença à être connue et à se répandre en Belgique et en 
France. 

Description. Arbre fertile et assez délicat sur coignassier , avec 
lequel il ne sympathise pas , pour se prêter à la forme pyramidale 
régulière. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le tronc, droites, 
irrégulièrement espacées , inégales et sans épines. 

Rameaux de l'année gros, allongés, obliques, verticaux, nervés 
d'une manière sensible sous les consoles, un peu moins sur les 
côtés, fauve olivâtre, légèrement duveteux au sommet, parsemés 
de petites lenticelles rondes, grises, inégalement réparties. 

Entre-Feuilles inégaux entre eux , longs de deux à quatre cen- 
timètres. 

Boutons a feuilles gros, courts, aigus, coniques, triangulaires, 
à pointes regardant en dedans et s'écartant du rameau , à écailles 
noires ombrées gris, duveteux; le terminal gros, conique, triangu- 
laire, presque obtus, marron. 

Boutons a fruits assez gros, ovales , allongés , aigus , à écailles 
entr'ouvertes , marron, ombrées brun noir ; supportés par des dards 
assez gros, fauve brun, imbriqués, et par des bourses moyennes, un 
peu renflées et courbées dans leur milieu, ridées à leur base, vert 
olive, parsemées de lenticelles ovales, horizontales, jaune nankin. 

Feuilles d'un vert foncé, brillantes, bien fibrées, assez épaisses, 
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ovales^ aiguës; celles de la partie supérieure des rameaux sont 
petites, légèrement arquées et pliées en gouttière ; leur serrature 
est aiguë et écartée; celles de la partie inférieure sont très grandes 
presque planes, ondulées sur les bords , rarement dentées ; la lon- 
gueur des unes et des autres varie enlre six et dix centimètres, et la 
largeur entre trois et six. 

Pétioles minces , blanchâtres du côté de l'ombre , verdâtres et à 
peine ombrés de rose du côté du soleil, faiblement canaliculés; ceux 
des feuilles supérieures courts, arqués , dressés ; ceux des feuilles 
inférieures assez longs, inclinés ou dressés ; leur longueur varie de 
un et demi à cinq centimètres. 

Stipules filiformes, courtes, les pointes embrassant le rameau. 

Fruit le plus souvent solitaire , bien attaché à Tarbre , inodore, 
à surface brillante, bosselée du côté de la tête^ moyen , parfois assez 
gros, affectant généralement la forme de Bon-Chrétien; mais cette 
forme est rarement bien correcte; sa hauteur moyenne est de sept à 
huit centimètres , et son diamètre de six à sept. 

Œil clos, irrégulier, moyen, peu profond, placé dans une cavité 
fort peu profonde, presque toujours irrégularisée par de petits plis , 
se prolongeant en bosses d'inégales grosseur. 

Sépales larges à la base , gros, très irréguliers, couchés les uns 
sur les autres^ obtus, gris sur les bords et sur la surface. 

Pedicelle mince à la base, légèrement renflé au sommet, ordi- 
nairement ligneux, tantôt oblique, tantôt droit, vert à sa base, fauve 
à son sommet, particulièrement du côté du soleil, ponctué de très 
petites lenticelles, long de deux à trois centimètres, implanté dans 
une cavité peu profonde ou sur une espèce de bourrelet qui remplit 
la cavité. 

Peau lisse , brillante , épaisse , d'un beau vert tendre, passant au 
jaune clair à l'époque de la maturité, parsemée finement de petites 
ponctuations grises et de quelques grosses taches rouille du côté 
de l'orifice, parfois lavée de rouge clair du côté du soleil. 



Chair blanche, fine , beurrée, fondante, savoureuse; eau très 
abondante , sucrée, fort agréablement parfumée. 

_ • 

Cœur rapproché de l'œil , presque rond , plus large que haut 
( caractère dominant ). 

Pépins moyens ou assez gros , brun clair , renflés d'un côté , 
aplatis de l'autre , à peine éperonnés , presque obtus , placés dans 
des loges étroites , très verticales. 

Maturité. Cette délicieuse poire mûrit d'octobre à novembre ; 
on parvient quelquefois à la conserver jusqu'en janvier dans un bon 
fruitier. Des spécimens récoltés sur un arbre greffé sur franc, érigé 
en espalier et exposé au couchant , se sont maintenus dans toute 
leur perfection jusqu'au 14 janvier. C'est d'après une conservation 
semblable qu'un pomologiste distingué crut avoir trouvé un Napoléon 
d'hiver. 

Culture. Le Bon-Chrétien-Napoléon greffé sur franc ne s'emporte 
pas ; il est tout aussi fertile que sur coignassier , et sa durée est 
beaucoup plus assurée. Toutes les Commissions de pomologie des 
Sociétés recommandent le franc de préférence et les sols fertiles , 
légers et chauds , attendu que les terres argileuses et humides lui 
sont contraires. L'expérience a démontré que l'exposition du nord 
n'est pas convenable , e^ que des fruits récoltés à l'ouest sont de 
bonne garde et d'un mérite supérieur. La variété peut se cultiver 
sous toutes les formes , préférablement en espalier , fuseau , cordon 
et pyramide. On n'obtient des pyramides un peu régulières sur 
coignassier qu'avec assez de peines et de soins, car elles ont toujours 
une tendance à s'épauler. Greffé sur franc, on taillera long pendant 
la jeunesse; greffé sur coignassier, on fera des cordons, des fuseaux, 
des espaliers, et on taillera court. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction, 

C.-F- WILLERMOZ. 
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ANANAS. 



( 9. BÉZY.) 



Synonymes détruits : Ananas d'été. — Ananas français. — 
Ambrettôy par erreur, dans la Lozère. 

Origine. On ne connaît pas l'origine de cette poire ni la date 
de son introduction ; les uns la disent française, d'autres croient 
qu'elle nous est venue d'Angleterre ou d'Amérique, Jean Hermann 
Kenoop la décrit, ce qui prouve qu'elle n'est pas nouvelle. 

Auteurs qui ont décrit la variété: 

Jean Hermann Kenoop. Pomologie, page 78 , tab. 1 , fig. 2. 
Amsterdam, 1771. 

Prévost. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Seine-Inférieure. 
Pomologie, page 41, Rouen, 18S0. 

Bon Jardinier^ 1850, page 226. 

A. Bivort> Annales de Pomologie Belge, page S7, tome III. 

Société Van Mons, page 82. Bruxelles, 1855. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme. 
Pomologie, page 68. Amiens, 1855. 

J. de Liron d'Airoles. Notice PomologiquCy page 25. Nantes, 1857. 

Robert-Hogg. The Fruit Manual, 2me édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre pyramidal , à large base comme les Deux 
Sœurs, d'une vigueur moyenne, assez fertile. 



Branches. Elles forment dans leur jeunesse un angle aigu avec 
le tronc, mais elles s'abaissent insensiblement à mesure qu'elles 
vieillissent, et finissent par former un angle très ouvert. Elles sont 
un peu confuses, sinueuses et sans épines. 

Rameaux de l'année {scion) gros ou moyens, droits ou arqués en 
dedans, presque perpendiculaires, lisses, striés sous les consoles, 
vert noirâtre mêlé de gris dans l'ombre , blond fauve fouetté de 
rouge rosé du côté du soleil , clairement parsemés de lenticelles 
grises, moyennes et saillantes. 

Entre-feuilles {entre-nœuds, mérithalles) assez réguliers, mais 
alternant dans leur longueur (après un long vient un court); cette 
longueur varie entre vingt et trente millimètres. 

Boutons a feuilles {œil, gemme, bouton à bois, bourgeon à 
feuilles) assez gros, triangulaires, aplatis à leur base, écartés du 
rameau par leur sommet qui est aigu, recouverts d'écaillés d'un brun 
noir, ombrées d'un brun clair sur leur bord ; le terminal est ordinai- 
rement à fruit, ou en a toute la conformation (ce cas se présente 
souvent sur les arbres peu vigoureux). 

Boutons a fruit {bourgeon mixte) assez gros, ovales, allongés, 
aigus, à écailles brun tendre, ombrées de brun foncé, bordées gris; 
supportés par des bourses petites, cylindriques, un peu renflées à 
leur sommet, d'un vert grisâtre, ridées à leur base, et par des dards 
verdâtres, petits et courts. 

Feuilles d'un beau vert foncé, un peu épaisses, ovales, lancéo- 
lées , aiguës ; celles de la base des rameaux sont ovales et bien 
fibrées, quelques-unes sont un peu plus planes; les autres, et c'est 
le plus grand nombre, ont leurs bords relevés et forment la tuile ; 
les dents de la serrature sont très irrégulières, espacées, peu appa- 
rentes, aiguës, le plus souvent émoussées ; la longueur des feuilles 
est de sept centimètres et demi, et leur largeur de quatre. 

Celles qui accompagnent les productions fruitières sont plus 
grandes ; les unes sont planes, les autres en forme de cuillère. 

Pétiole gros, blanc jaunâtre, ombré rouge tendre, cylindrique. 
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ai*qué en dedans, long de un à quatre centimètres, diminuant de 
longueur de la base au sommet du rameau. 

Stipules courtes, linéaires, arquées et jetées de côté, affectant 
la forme d'une faulx; très caduques. 

Fruit le plus souvent solitaire, bien attaché à Tarbre, très odo*- 
rant à l'époque de la maturité, à surface bosselée et tronquée, par- 
ticulièrement du côté de la tète; affectant parfois la forme de 
Doyenné et de Colmary mais plus généralement celle de Bé%y. Sa 
hauteur moyenne est de huit centimètres, son diamètre de six et 
demi à sept; on en rencontre souvent de plus petits et quelquefois 
de plus gros. 

Œil {orifice, ombiliCy calice) petit, irrégulier, fermé, placé 
dans une cavité étroite, irrégularisée par des bosses et des côtes 
prononcées. 

Sépales {lames j divisions du calice) larges à leur base, très 
courts, pointus, noirâtres , bordés vert , couchés les uns sur les 
autres. 

Pédicelle {queue) assez gros, arqué, ligneux dans son milieu, 
un peu charnu au sommet et à la base, brun jaunâtre du côté du 
soleil, vert grisâtre du côté de l'ombre, long de deux centimètres, 
implanté très obliquement â fleur du fruit, parfois déjeté de côté 
par une gibbosité voûtée. 

Peau ( épiderme ) rude, brillante, épaisse, vert pâle, jaunissant 

à l'époque de la maturité, tiquetée et marbrée de taches grises, 

entourée d'une auréole brun noir, finement granité brun roux, 
rouge vif du côté du soleil. 

Chair blanche citrine, traversée par des veines jaunâtres, assez 
fine, tendre ou demi fondante, beurrée ; eau abondante, rafraîchis- 
sante, très sucrée, parfumée d'une saveur particulière, mais ne 
possédant rien , cependant , de l'arôme de l'ananas ( Bromelia 
ananas). 



Cœur ( capitely trognon ) rapproché de l'orifice, petit, en forme 
de tète, mal conformé. 

Pépiss (graines) gros, courts, renflés, anguleux, éperonnés 
( ils semblent pointus des deux bouts ) , brun noir , souvent 
avortés , placés dans des loges petites , courtes , étroites et per- 
pendiculaires. 

Maturité. Cette excellente poire mûrit ordinairement de sep- 
tembre à octobre, tandis que Tambrette d'été, que par erreur on 
regarde comme synonyme, mûrit au commencement d'août. Dans 
les départements du nord-ouest, l'ananas se conserve jusqu'en 
novembre ; elle blettit promptement si on la laisse se faire sur 
l'arbre. Il importe donc de l'entre-cueillir et de lui laisser achever 
sa maturité au fruitier. 



Culture. L'ananas est encore inconnu dans beaucoup de dépar- 
teraents ; il mérite cependant d'être plus répandu et d'occuper une 
place dans tous les grands jardins; il est d'une vigueur médiocre 
sur coignassier; il est donc bien préférable de le greffer sur franc, 
pour l'élever sous toutes les formes et le planter dans les sols ni trop 
secs ni trop humides, car ces deux extrêmes lui sont contraires. Il 
se plaît à l'exposition du levant, du midi et du couchant, mieux 
qu'à celle du nord. Il réclame une taille courte et un pincement 
progressif et bien combiné. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction, 

C.-F"»* WILLERMOZ. 






ALEXANDRINE-DOUILLARD. 



(10. SAINT-GERMAIN.) 
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Synonyme détruit. DoutHard (André Leroy, 1860). 

Origine. Cette variété a été gagnée par M. Douillard jeune, archi- 
tecte à Nantes ; la date du semis est inoertaine ; le premier rapport 
a eu lieu en 1849. 

Auteurs descripteurs : 

J. de Liron d'Airoles. l^iotice pomologiquey page 20, Nantes, 1854; 
page 20, Nantes, 1855; 9" livraison, page 55, et Album de la 
Civelière , tome I , page 19. Annales de la Commission royale de 
Pomologie Belge, tome II, page 41. Nantes, 4857. 

Société Van Mons, page 27. Bruxelles, 1854. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme. 
Pomologie, page 16. Amiens, 1855. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires y page 44. Troyes, 1859. 

Description. Arbre pyramidal, d'un beau port, vigoureux et très 
fertile. 

Branches formant un angle très ouvert avec le tronc, bien espa- 
cées et sans épines. 

Rameaux de Tannée {scions) moyens en longueur et en grosseur, 



obliques, un peu coudés, à écorcegris blond du côté deTombre, 
légèrement teintée de brun du côté du soleil , clairement parsemés 
de petites lenticelles gris fauve, rondes et concaves , à peine recou- 
verts dépoussière grise à leur extrémité et particulièrement sous les 
consoles. 

Entre-nœuds ( mérithalks ) très inégaux ; leur longueur varie 
entre huit et vingt-deux millimètres; les plus rapprochés se trouvent 
près du sommet du rameau. 

Bourgeons a feuilles ( œil , gemme , bouton ) assez gros , assez 
longs , ovales , pointus , légèrement apprîmes à leur base , écartés 
du rameau par leur sommet , recouverts d'écaillés d'un brun roux 
ombré gris , portés par des consoles peu saillantes, sauf celles de 
la partie supérieure qui sont un peu renflées ; le terminal est assez 
gros , conique et obtus. 

Boutons a frviis (bourgeons mixtes) assez gros, ovales, obtus, 
à écailles serrées, brun marron, argentées à leur base; supportés 
par des dards courts , moyens , ridés , fauves , sur lesquels on 
compte parfois de sept à onze feuilles , ce qui est un des signes 
d'une grande fertilité; la bourse est moyenne, assez courte, brun 
fauve, finement ridée de gris à sa base. 

Feuilles d'un vert clair et mat , épaisses, les unes ovales poin- 
tues, les autres ovales lancéolées, aiguës , planes et ondulées , ou 
arquées et en gouttière, grossièrement dentées; les unes ne le sont 
pas du tout; leur longueur est de six à sept centimètres, et leur lar- 
geur de trois à quatre ; celles qui accompagnent les rameaux à 
fruits sont planes , minces , plus vertes et plus brillantes , et très 
longuement pétiolées. 

Pétiole moyen, vert jaunâtre , canaliculé, un peu arqué , long de 
dix à quarante millimètres. 

Stipules linéaires, fines, courtes, presque toutes caduques après 
le mois de juillet. 
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Fruit sditaire ou par paire et en trochet, à surface très bosse- 
lée et cotée » particulièrement du côté de la tète, odorant, bien 
attaché à Tarbre , plus haut que large, affectant généralement la 
forme de SainUGermain ; sa hauteur moyenne est de dix centi- 
mètres , et sa largeur de sept à huit. 

(EiL (ombiliCt (yrifieé) irrégulier, clos, placé dans une cavité par- 
fois assez profonde, étroite, très irrégularisée par de petits plis qui se 
continuent en côtes prononcées et saillantes. 

Sépalbs {dents , lame$ , ditnsUms du calice ) tantôt petits , coufts, 
inégaux et couchés les uns sur les autres ; tantôt grands , longs y 
soudés à leur base , droits ou contournés , aigus , ombrés d*un 
vert rougeàtre à leur base , et recouverts d'un duvet cotonneux 
grisâtre. 

PÉDIGELLE ( queue ) mince , ligneux , brun fauve , brillant , droit 
ou le plus souvent arqué, long de deux à trois centimètres, implanté 
de côté au sommet de la pointe du fruit, ou au milieu d'un bourre- 
let formé par trois ou quatre petits plis. 

Peau (épiderme) fine, mince, brillante sans être lisse, véri 
tendre , gris ombré , passant au jaune blanchâtre à l'époque de la 
maturité , parsemée de petites ponctuations vertes et grises , légè- 
rement granitée et marbrée de rouille du côté de la tète, lavée par- 
fois, du côté du soleil, d'une teinte rouge brun granité fauve. 

GHAm blanche , assez fine , tendre sans être beurrée, rarement 
avec des concrétions pierreuses; eau très abondante, sucrée et 
douée d'un parfum particulier, fort agréable. 

Cœur (capitel ) moyen , ovale , étroit, plus rapproché de l'orifice 
que du pédicelle. 

Pépins ( graines ) assez gros, ovales allongés, aigus, éperonnés , 
brun marron, placés souvent par deux dans des loges spacieuses et 
perpendiculaires. 
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Maturité. Cette jolie variété mûrit d'octobre à novembre ; se 
conserve rarement jusqu'à décembre. Il ne faut pas attendre qu'elle 
change de couleur sur Tarbre pour la cueillir , car alors il arrive 
qu'elle blettit promptement, souvent même, elle s'altère sur l'arbre 
si celui-ci n'est pas dans de bonnes conditions de santé, d'exposition 
et de sol. 

Culture. L'arbre greffé sur coignassier et planté dans les sols 
riches un peu légers et frais, à l'exposition du levant ou du couchant, 
pousse assez vigoureusement ; sa fertilité est belle , ses fruits beaux 
et bons. Comme la variété est naturellement fertile, il sera peut- 
être bon de la greffer sur franc, afin de ne pas s'exposer à la perdre 
après dix ou douze récoltes successives. On l' élèvera sous toutes les 
formes, bien qu'elle se prête naturellement à celle de la pyramide. 
On la placera de préférence au levant et au couchant ( le soleil du 
midi hâte trop la maturité). 

La taille doit être courte ; les pincements et les cassements se 
feront prudemment et progressivement. Si l'arbre est greffé sur 
coignassier et qu'il ne soit que de moyenne vigueur , il sera très 
important, à la taille, d'annuler quelques boutons à fruits , comme 
aussi de retrancher quelques unes des fleurs centrales des bouquets 
au moment de la floraison. 



Le Secrétaire du Congrès pomologiqïie 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 






BEURRÉ CLAIRGEAU. 



(dl. St- Germain.) 






Synonymes. — Vamété nouvelle. 

Origine. Celte variété a été obtenue, vers 1828 ou 4830, par 
M. Pierre Clairgeau , jardinier pépiniériste à Nantes. Son premier 
rapport a eu lieu en 1 848. 

Auteurs descripteurs. 

De Jonghe. Album pomologique de Bivorty tome IV, page 443. 

J. deLiron d'Airoies. Notice pomologique , page 3. Nantes, 4854. 

A. Bivort. Annales de Pomologie Belge , tome II, page 193. 

Annales de la Société d'Horticulture de Paris^ 1854. 

Société Van MonSy page 29. Bruxelles, 1854. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme , 
page 7. Amiens, 4 855. 

Ch. Baltet. Les bonnes Poires^ page 27. Troyes, 4859. 

P. de Mortillet. Les quurante Poires^ page 49. Grenoble, 4860. 

Decaisne. Jardin fruitier du Muséum^ tome V. 

Robert Hogg. The fruit manual^ 2ine édition. Londres, 4852. 

Description. Arbre pyramidal, d'un joli port et d'un bel aspect, 
très fertile, mais délicat sur coignassier. 

Branches formant un angle aigu avec le tronc, régulièrement 
espacées , droites et sans épines. 



^ I 



Rameaux de Tannée ( sciom ) gros , longs , obliques ascendants , 
droits ou légèrement arqués, brun roux et brillants du côté du soleil , 
brun fauve teinté verdâtre du côté de l'ombre , ombrés sur quel- 
ques points et sous les consoles d'une teinte grise gercée , un 
peu duveteux à leur sommet où ils sont très faiblement nervés , 
clairement parsemés de petites lenticelles gris et blanc , ovoïdes et 
rondes. 

Entre-feuilles ( mérithalles y entre-nœuds ) longs de un à deux 
centimètres (la distance diminue de la base au sommet). 

Boutons a feuilles {œil , bourgeon , gemme) moyens et gros, 
les uns apprimés à leur base , les autres au contraire écartés du 
rameau , triangulaires ou cylindriques, aigus, recouverts d'écaillés 
brun noir ombré gris ; le terminal est gros , pyramidal , voûté , 
pointu; ses écailles, d'un brun rougeàtre ombré gris, sont mal appli- 
quées. 

Boutons a fruits ( bourgeon mixte ) moyens , longs , ovales , 
cylindriques , aigus , à écailles marron ombré brun et gris cendré , 
mal appliquées les unes sur les autres ; portés par des bourses oli- 
vâtres, d'abord moyennes, mais devenant grosses, courtes, renflées à 
leurs extrémités, arrondies à leur base, où elles sont grossièrement 
ridées et pointillées de gris fauve. Les dards sont moyens , de la 
couleur des rameaux , et finement granités de petites lenticelles 
grises. 

Feuilles d'un vert foncé , épaisses, bien fibrées, lancéolées et 
ovales lancéolées, aiguës , étroites à leur base , un peu arquées , à 
bords relevés en gouttière ou en tuile , à serrature fine , aiguë et 
assez régulière. Les inférieures sont, en général, toutes lancéolées, 
et leur serrature est grossière et irrégulière ; leur longueur moyenne 
est de six et demi à sept centimètres ; leur largeur de trois et demi 
à quatre. 

Les feuilles qui accompagnent les productions fruitières sont 
d'un vert très foncé , très grandes , irrégulièrement dentées > planes 
ou tuilées. 

t^TiOLEs moyens et asâesi ^os, jaune verdâtre, ombrés dé rouge 
violet vers la cannelure, qui est peu profonde ; longs de deux cebti«- 
mètres environ. 
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Stipules linéaires, courtes, à pointes noires, redressées contre le 
rameau. 

Fruit le plus souvent par paire , parfois en trochet de trois à 
quatre, assez bien attaché à Tarbre si le pédicelleest mince et long, 
mais caduc lorsque celui-ci est gros et court ; inodore , peu bosselé 
du côté de la tête, plus haut que large , affectant généralement la 
forme de Saint-Germain , prenant parfois celle de Calebasse et de 
Colmar. Sous ces deux formes, il est aminci et voûté du côté du 
pédicelle. Sa hauteur moyenne est de onze à douze centimètres , et 
son diamètre de huit à neuf. On remarque parfois des fruits beau- 
coup plus gros. 

Œil ( orifice , calice , ombilic ) assez grand , évasé , arrondi , 
couronné , brun rose dans son intérieur, placé presque à fleur du 
fruit ou dans une petite cavité peu profonde, irrégularisée par quel- 
ques plis. 

* 

Sépales ( lam^s^ divisions du calice ) soudés à leur base , tantôt 
pointus et réfléchis en forme d'étoile, tantôt obtus , dressés et en 
gouttières, d'un rouge brun, ombré gris et rougeâtre. 

Pédicelle (qiteue) tantôt gros, charnu, plissé et court, tantôt 
plus mince, droit, phis long et ligneux, implanté décote à fleur 
du fruit au sommet d'une pointe étroite et courbée s'il est gros et 
court , et dans une très petite cavité s'il est plus long et plus mince; 
brun roux du côté du soleil , brun verdâtre du côté de l'ombre ; sa 
longueur varie de un à deux centimètres. 

Peau lisse, fine, brillante, épaisse, vert bronzé du côté de 
l'ombre, passant au jaune d'or orange à la maturité , relevée. de 
taches fauve foncé, ponctuée et granitée de même couleur; forte- 
ment lavée de rouge foncé du côté du soleil, relevée du côté de 
l'orifice et du pédicelle de taches fauve clair cendré. 

GuAiR blanche, demi-fine ou fine , fondante ou demi-fondante, 
beurrée ou crépitante ; eau abondante , sucrée , acidulée , vineuse 
et parfumée» Toutes ces qualités varient selon le sol , l'exposition, 
le sujet , la récolte et les soins de conservation ; aussi la variété 
laisse-t-elle souvent à désirer , et beaucoup de personnes ne la 



regardent que comme très belle ( toutes les notes fournies par les 
questionnaires sont unanimes sur les qualités de ce fruit). 

Cœur {capitel y trognon) ovoïde , étroit et allongé , placé plus près 
de Torifice que du pédicelle. 

Pépins (graines) assez gros, fauves, ombrés brun marron, renflés 
d'un côté, déprimés de Tautre, aigus, un peu éperonnés , droits , 
placés dans des loges un peu grandes et perpendiculaires. 

Maturité. Cette belle et magnifique Poire mûrit ordinairement 
de novembre à décembre. Il convient de la récolter vers la fin de 
septembre ou les premiers jours d'octobre. Elle se conserve parfai- 
tement au fruitier; si elle n'est pas prise à point, elle n'est que 
médiocre et sa chair n'a pas de fondant ; mieux vaut la laisser 
un peu passer que de la manger trop tôt. Dans le midi et le sud- 
ouest , elle mûrit un peu plus tôt ; comme dans le nord et le nord- 
ouest, elle se conserve un peu plus tard. 

Culture. L'arbre est d'une fertilité prodigieuse , même lorsqu'il 
est greffé sur franc ; il importe donc de le greffer sur ce sujet , 
attendu qu'il s'épuise promptement sur coignassier; c'est d'ailleurs 
l'avis de toutes les Sociétés, qui recommandent, en outre, les sols 
légers et chauds, la forme pyramidale, l'espalier, le fuseau et le 
cordon. L'expérience a démontré que les expositions du levant et 
du couchant lui sont très faviDrables, et qu'une cueillette tardive est 
contraire à la qualité du fruit. 

Quelle que soit la forme qu'on impose à l'arbre , quelle que soit 
l'exposilion à laquelle on l'aura planté , il ne faut jamais l'exposer 
aux grands vents , attendu que souvent les fruits , munis d'un 
pédicelle très court, sont sujets à tomber. Comme toutes les variétés 
très fertiles , celle-ci réclame une taille courte et des pincements 
faits avec prudence et discernement. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-P* WILLERMOZ. 
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BEURRÉ D'HARDENPONT. 



(12. BON-CHRÉTIEN.) 






Synonymes détruits : Beurré d'Arenberg en France, — Goulu 
Morceau. — Goulu Morceau de Combron. — Beurré de Kent. — Beurré 
Lombard. — Glou Morceau. — Beurré d'Hardenpont de Cambron 
(d'Albret ). 

Origine. Cette variété est due à l'abbé d'Hardenpont de Mons , 
précurseur de Van Mons pour Famélioration des fruits par le semis. 
11 Fobtint, vers Tannée 1759, dans son jardin du Pariset, situé près 
de Mons (Belgique). Il y a peu d'années, on ne la connaissait encore 
en France que sous le nom de Beurré d'Arenberg ; cependant , dès 
son apparition , elle y fut introduite sous sa véritable dénomination. 
Au commencement du siècle on la cultivait au jardin du Luxem- 
bourg, à Paris, sous la dénomination de Beuiré d'Hardenpo7it 
Louis Noisette en donne deux descriptions : l'une sous sa véritable 
appellation, l'autre sous le faux nom de Beurré d'Arenberg; aujour- 
d'hui , ce dernier nom a été rendu à la variété à laquelle il appar- 
tient véritablement ; fruit également d'un grand mérite , mais 
bien différent par sa forme , sa couleur, et une époque de maturité 
plus reculée. 

Auteurs descripteurs : 

Horticul. Transact.y tome V. app. no 11. Londres, 1822. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône , 
page 176. Lyon, 1848. 

Transaction de la Société royale d'Horticulture de Londres, tome VII , 
page 179, pi. 4. Londres, 1826. 



Annales de Flore et Pomone , page 36. Paris , 1835. 

Â. Bivort. Album de Pomologie , tome I, page S7. 

Annales de Pomologie Belge , tome II , page 9. 

Poiteau. Annales de la Société d'Horticulture de Paris ^ tome XI, 
page 328. 

Poiteau. Pomologie Française y 1846. 

Louis Noisette. Le Jardin fruitier ^ sous le nom de Beurré d'Aren- 
berg , page 129, pi. LIII^ et sous celui de Beurré d'Hardenpont , 
page 129, pi. LIV. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum ^ tome II. 

Le Bon Jardinier de 1850, page 228. 

J. de Liron d'Àiroles. Notice pomologique^ page 40. Nantes, 
1857. 

Société Van Mons, page 31. Bruxelles, 1854. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme. 
Pomologie, page 8. Amiens, 1855. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires^ page 36. Troyes, 1859, 

P. de Mortillet. Les quarante Poires , page 21. Grenoble, 1860. 

Robert Hogg. (Sous le nom de Glou Morceau.) The fruit Manual, 
2m« édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre pyramidal , élancé , vigoureux , fertile , d'un 
faciès particulier qui le fait distinguer facilement d'avec tous ses 
congénères. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc , assez rappro- 
chées, sans épines, à écorce brun noirâtre ombrée de gris argen- 
té , rude sur vieux bois , souple sur bois plus nouveau , parsemée de 
lenticelles moyennes et petites, gris brun, peu saillantes. 

Rameaux de l'année assez gros , allongés , droits ou légèrement 
coudés et striés , prenant une direction oblique ascendante, à écorce 
jaune olive , abondamment recouverte d'une poussière gris cendré, 
semée de lenticelles fauves, petites, rondes et elliptiques, nom- 
breuses. 

Entre - feuilles égaux entre eux , longs de deux à trois centi- 
mètres. 
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BEURRE D'HARDENPONT 



Boutons â feuilles moyens ^ courts, élargis et déprimés à la 
base , écartés du rameau par le sommet qui est obtus ; ceux de la 
base des rameaux sont gros, renflés , coniques ; les écailles de tous 
sont marron ombré de gris ; le terminal est petit , très court , 
conique ; ses écailles, d'un brun rouge, ont leurs pointes noires et 
dilatées. 

Boutons a fruits gros , ventrus , obtus , à écailles brun foncé 
maculé de blanc, supportés par des bourses moyennes, courtes , 
olivâtres, articulées et renflées à la base, abondamment recouvertes 
de très petites ienticelles grises , et par des dards moyens , assez 
courts, articulés, brun verdâtre. 

Feuilles d'un vert foncé et brillant ; les inférieures au nombre 
de quatre à cinq ; les supérieures, uniques, sont ovales lancéolées , 
pliées en gouttière, fortement arquées, ondulées, crispées sur les 
bords ; la serrature est obtuse , régulière et bien prononcée ; leur 
longueur moyenne est de sept centimètres sur une Isurgeur de quatre. 

Pétioles assez gros , légèrement arqués , profondément canali- 
culés , vert tendre , longs de vingt-cinq millimètres ; ceux des 
feuilles stipulaires sont plus minces et plus longs. 

Stipules linéaires, courtes, obliques, le plus souvent accompa- 
gnées de très petites feuilles stipulaires , particulièrement à la base 
des rameaux. Les feuilles qui accompagnent les fruits sont d'un 
vert plus foncé, plus crispées, plus ondulées; leur pétiole contourné, 
moins gros, est long de cinq centimètres. 

Fruit presque toujours solitaire , caduc, sans odeur prononcée, 
gros , affectant la forme de Bon Chrétien , ventru , bosselé du côté 
de la tète , d'une hauteur moyenne de dix à onze centimètres , sur 
une largeur de sept à huit ; il a beaucoup d'analogie par sa forme 
avec le Coing de Portugal. 

Œil moyen, assez profond, tantôt ouvert, tantôt à moitié fermé , 
brun dans l'intérieur, rarement couronné , placé dans une cavité 
irrégulière , assez profonde. 

Sépales parfois caducs, soudés à la base, où ils sont larges et 
en cuiller , vert bordé de noir , obtus , droils ou réfléchis. 



Boutons a feuilles moyens ^ courts, élargis et déprimés à la 
base , écartés du rameau par le sommet qui est obtus ; ceux de la 
base des rameaux sont gros, renflés , coniques ; les écailles de tous 
sont marron ombré de gris ; le terminal est petit. , très court , 
conique ; ses écailles, d'un brun rouge, ont leurs pointes noires et 
dilatées. 

Boutons a fruits gros , ventrus , obtus , à écailles brun foncé 
maculé de blanc, supportés par des bourses moyennes, courtes^ 
olivâtres, articulées et renflées à la base, abondamment recouvertes 
de très petites ienticelles grises , et par des dards moyens , assez 
courts, articulés, brun verdâtre. 

Feuilles d'un vert foncé et brillant ; les inférieures au nombre 
de quatre à cinq ; les supérieures, uniques, sont ovales lancéolées , 
pliées en gouttière, fortement arquées, ondulées, crispées sur les 
bords ; la serrature est obtuse , régulière et bien prononcée ; leur 
longueur moyenne est de sept centimètres sur une largeur de quatre. 

Pétioles assez gros , légèrement arqués , profondément canali- 
culés , vert tendre , longs de vingt-cinq millimètres ; ceux des 
feuilles stipulaires sont plus minces et plus longs. 

Stipules linéaires, courtes, obliques, le plus souvent accompa- 
gnées de très petites feuilles stipulaires , particulièrement à la base 
des rameaux. Les feuilles qui accompagnent les fruits sont d'un 
vert plus foncé, plus crispées, plus ondulées; leur pétiole contourné, 
moins gros, est long de cinq centimètres. 

Fruit presque toujours solitaire , caduc, sans odeur prononcée, 
gros , affectant la forme de Bon Chrétien , ventru , bosselé du côté 
de la tête , d'une hauteur moyenne de dix à onze centimètres , sur 
une largeur de sept à huit ; il a beaucoup d'analogie par sa forme 
avec le Coing de Portugal. 

Œil moyen, assez profond, tantôt ouvert, tantôt à moitié fermé , 
brun dans l'intérieur, rarement couronné , placé dans une cavité 
irrégulière , assez profonde. 

Sépales parfois caducs, soudés à la base, où ils sont larges et 
en cuiller , vert bordé de noir, obtus, droits ou réfléchis. 



PÉDICELLE (^M^tt€) assez gros, fauve, arqué, long de deux centi- 
mètres environ , implanté dans une cavité peu profonde , bosselée 
dans le contour. 

Peau assez fine, peu lisse, peu épaisse, vert tendre, pour ainsi 
dire glauque, presque toujours unicolore, parsemée de petites 
taches grises, fortement ombrées de rouille dans les cavités de 
l'orifice et du pédicelle ; à l'époque de la maturité , la peau passe au 
jaune clair. 

Chair blanche , fine, fondante, beurrée; eau abondante ^ sucrée, 
douée d'un parfum distingué , presque jamais avec des concrétions 
pierreuses. 

Cœur plus rapproché de l'orifice que du pédicelle, ovoïde , renflé, 
le centre très concave. 

Pépins ( graines) noirâtres, larges, bosselés d'un côté , aplatis de 
l'autre , terminés en pointes recourbées , placés dans des loges 
étroites , un peu obliques. 

Maturité. Ce délicieux fruit mûrit, sans blettir, de novembre à 
janvier ; il n'est pas rare, dans un fruitier bien tenu, d'en conserver 
jusqu'à la fin de février. 

Culture. Le Beurré d'Hardenpont prospère également sur coi- 
gnassier et sur franc ; au moyen d'une taille bien comprise et de 
pincements un peu longs , on peut en faire de belles pyramides. Il 
ne se plaît que dans les sols légers, graniteux ou argilo-sablonneux 
et abrités ; planté dans des terrains froids , gras et humides , les 
fleurs deviennent infécondes, ou le fruit tombe avant la récolte ; la 
forme la plus avantageuse à lui donner, et sous laquelle sa fécon- 
dité est le mieux assurée, est celle de l'espaHer ; avec l'exposition du 
levant, du midi et du couchant, on en fait aussi de jolis fuseaux et de 
beaux cordons. 

Le Secrétaire du Congrès pomologiqtœ 
et du Comité de rédaction, 

C.-F"* WILLERMOZ. 



FONDANTE DE CHARNEU. 



(13. SAINT-GERBIAIN. ) 
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Synonymes : Fondante des Chaimeuses. — Beurré des Charneuses. 
— Fondante Charneuse. — Délices des Charneuses. — Merveille des 
Chameuses. — Fondante des Carmes. — Beurré Haffner. — Désirée 
Van Mons. — Waterloo. Miel de Waterloo. — Duc de Brabant. — 
Poire Légipont. 

Auteurs descripteurs: 

De Jonghe. Bulletin de la Société d'Horticulture cte la Sarthe, 
page 217, 1856. 

Prévost. Bulletin de laSociété d'Horticulture de la Seine-Inférieure. 
Pomologie, page 128. Rouen, 1850. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône ^ 
page 179. Lyon, 1849. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum^ tome II. 

Robert Hogg. The Fruit Manualy 2e édition. Londres, 1862. 

J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologique, page 50. Nantes, 1857. 

Ch. Baltet. Les Bonnes PoireSy page 29. Troyes, 1859. 

Société Van Mons (sous le nom de Duc de Brabant), page 38. 
Bruxelles, 1854. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme, 
page 8, Amiens , 1 855. 

A. Bivort. Album de Pontologie, tome II, page 5, sous le nom de 
Duc de Brabant. 

A. Bivort. Album de Pomologie, tome IV, page 3, sous le nom de 
Miel de Waterloo. 

Origine. On dit que cette variété a été trouvée en Belgique, près 



du village de Charneu. Les ouvrages pomologiques belges ne la dé- 
crivent pas sous le nom qu'elle porte; Prévost la décrit sous celui 
de Miel de Waterloo , et A. Bivort la décrit, dans le 2"»^ et le 4™e vo- 
lume de son Album, sous deux noms différents. 

Description. Arbre peu vigoureux et délicat sur coignassier, 
prenant naturellement la forme pyramidale à base étroite. 

Branches formant avec le tronc un angle peu ouvert d'abord ; 
mais cet angle s'ouvre insensiblement à mesure que l'arbre vieillit ; 
elles sont irrégulièrement espacées, rigides et sans épines. 

Rameaux de l'année assez gros, longs , obliques-ascendants , 
ilexueux et arqués en dedans, un peu nervés dessous et de chaque 
côté des consoles, très-légèrement et partiellement recouverts à 
leur sommet d'une poussière grise, blond verdâtre dans l'ombre, 
rougeâtre du côté du soleil, plus rouges à la partie supérieure qu'à 
la base, parsemés, clairement sur certaines places et abondamment 
sur d'autres, de lenticelles rondes et ovales, verticales, fauves et 
saillantes. 

Entre-feuilles assez réguliers, longs de trois centimètres en- 
viron. 

Boutons a feuilles assez gros, coniques, très-aigus, écartés du 
rameau par le sommet, sauf ceux de l'extrémité qui sont petits, 
déprimés et aplatis ; ils sont couvert d'écaillés d'un brun clair, om- 
brées brun foncé et bordées gris blanc; le terminal est assez gros, 
allongé, conique, aigu ; ses écailles, d'un rouge brun, sont bordées 
gris blanc. 

Boutons a fruits moyens, ovales ou en pyramide allongée et 
pointue , recouverts d'écaillés saillantes , mal appliquées , brun 
marron, ombrées brun noirâtre, légèrement ombrées gris cendré ; 
ils sont portés par des dards courts, articulés fauve, et par des 
bourses moyennes et petites , ovales et brun verdâtre, finement 
ridées à leur base, parsemées de lenticelles fauves peu abondantes. 

Feuilles d'un vert foncé si l'arbre est greffé sur franc, et d*un 
vert tendre s'il est sur coignassier, assez épaisses ; celles de l'ex- 
trême base sont ovales, lancéolées, aiguës ; celles dé la partie supé- 
rieure sont lancéolées, aiguës, arquées, à bords relevés en gouttière, 
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FONDANTE DE CHARNEU 



très-finement dentées ; quelques-unes le sont à peine; leur longueur 
moyenne est de sept centimètres, et leur largeur de trois. Les secon- 
daires, assez nombreuses sur les arbres vigoureux, sont très étroites 
et irrégulièrement partagées par la nervure médiane. Celles qui ac- 
compagnent les rameaux fruitiers sont grandes, très-lancéolées, 
presque toutes planes ou en tuile. 

Pétioles assez gros, vert tendre, à peine ombré rose à la base, 
profondément canaliculés, arqués, inégaux en longeur; ceux de la 
partie supérieure des rameaux, sont courts (un centimètre environ), 
ceux de la partie inférieure , longs de deux à quatre. 

Stipules linéaires et en alêne, légèrement dentées, droites ou 
déjetées de côté. 

Fruit le plus souvent solitaire, rarement par paire, bien attaché 
à Farbre, odorant à l'époque de la maturité, à surface bosselée et 
un peu cotée depuis la base jusqu'au sommet , affectant parfois la 
forme d'un Bon-Chrétien, mais plus généralement celle de Saint- 
Germain, très-renflé dans le milieu. Sa hauteur moyenne est de 
onze centimètres, et son diamètre de sept et demi à huit. 

Œil moyen, ouvert, évasé, couronné, profond, grisâtre, placé 
dans une cavité peu profonde, peu évasée et irrégularisée par de 
petits plis. 

SÉPALES larges, soudés à leur base, étoiles, bruns sur la surface, 
à pointes noires et aiguës, rarement en gouttière, obtus et dressés. 

Pédicelle mince, ligneux, arqué, long de quatre centimètres, 
vert tendre dans l'ombre, brun fauve et très brillant du côté du 
soleil, légèrement renflé au sommet, implanté tantôt au milieu de 
trois ou quatre petits plis, tantôt à fleur , souvent rejeté de côté par 
une gibbosité saillante bien caractérisée. 

Peau fine, lisse, brillante, mince, vert tendre, passant au jaune 
herbacé à l'époque de la maturité, granitée de gris fauve, marbrée 
de roux brun, lavée parfois de rouge sombre du côté du soleil, par- 
ticulièrement si l'arbre n*est pas vigoureux. 

Cm AIR blanche, cîtrine, très-fine, fondante , beurrée ; eau très- 
abondante, sucrée, relevée d*un léger parfum, agréable et exquis. 



Cœur un peu plus rapproché de rorifice que du pédicelle, petit, 
ovoïde, régulier, entouré de petites granulations fines et jaunâtres. 

Pépins moyens, étroits, longs, en forme de larmes, sans éperons, 
aigus, brun marron tirant sur le noir, placés dans des loges assez 

spacieuses, régulières et verticales. 

Maturité. Cette délicieuse poire mûrit pendant les mois de sep- 
tembre et d'octobre; dans le midi de la France, elle mûrit plus tôt; 
mais, dans le nord ou le nord-ouest, elle se conserve souvent jus- 
qu'en novembre. Pour la conserver longtemps, il ne faut pas la ré- 
colter trop tard. C'est une des variétés qui réclament indispensable- 
ment le fruitier; c'est, en effet, là où elle se fait et acquiert toutes 
ses qualités. 

Culture. Quelques pomiculteurs n'admettent pas le franc comme 
sujet prospère pour greffer cette variété : mais c'est à tort ; car l'ex- 
périence a prouvé qu'il est, au contraire, favorable, et que les arbres 
ainsi greffés sont fertiles pendant leur jeunesse, à un degré inférieur, 
il est vrai, à ceux greffés sur coignassier, qui poussent peu et se 
tiennent à peine droits, tant ils sont peu munis de bonnes racines. 
On ne saurait donc trop recommander la greffe aur franc , ou la 
greffe intermédiaire (greffe sur greffe) de la Fondante de Charneu, 
qu'on rendra fertile par une taille un peu longue pendant la jeu- 
nesse, par des pincements, des torsions et des cassements pratiqués 
avec discernement. On évitera de planter dans des terres humides 
et trop substantielles. Toutes les expositions lui sont bonnes, cepen- 
dant elle semble préférer le levant. 

Bien que l'arbre se prête naturellement à la forme pyramidale, 
on peut l'élever sous toutes les autres, même la haute tige. 

Les renseignements fournis sur cette variété par les Sociétés sont 
unanimes. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de réduction ^ 

C..F»« WILLERMOZ. 



FONDANTE DE NOËL. 



(14. COLMAR.) 



Synonymes détruits : Belle de Noël. — Belle après Noël. — 
Bonne de Noël. 

Origine. Celte variété est due au major Esperen, qui lui imposa 
le nom de Fondante de Noël en commémoration du jour où elle fut 
dégustée pour la première fois, il y a de cela vingt ans, c'est-à-dire 
en 4842. 

Auteurs descripteurs : 

Quelques personnes pensent que Poiteau aurait décrit cette variété 
en 1839, mais c'est une erreur : Poiteau a décrit sous le nom de 
Déliée de Noël une tout autre poire obtenue par Van Mons, et 
que le savant pomiculteur n'avait désignée que sous le no 1254 
de son catalogue; fruit qui aujourd'hui est peut-être baptisé d'un 
autre nom. 

Camuset. Flore et Pomone. Soeiété d'Horticulture de Paris^ page 5, 
4845-1846. 

A. Bivort. Album de Pomologie^ tome II, page 35. 

Annales de Pomologie Belge^ tome VII, page 67. 

Société Van MonSy page 39, Bruxelles, 1854. 

J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologique, page 73. Nantes, 
1857. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme. 
Pomologie, page 2. Amiens, 1855. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 32. Troyes, 1859. 

Robert-Hogg. The Fruit Manualy 2me édition, Londres, 1862. 



Description. Arbre pyramidal, fertile, mais d'une vigueur 
moyenne sur coignassier. 

Branches assez bien espacées, mais inégales en force et en lon- 
gueur, formant un angle ouvert avec le tronc, peu droites et sans 
épines. 

* 

Ràbieaux de l'année {scions) assez gros, d'inégale longueur 
(celle-ci est moyenne), ascendants, droits, rigides, à peine coudés, 
légèrement nervés sous les consoles et renflés à leur sommeti à 
écorce brillante, lisse^ blond brunâtre, ombrée gris verdâtre, par- 
semée de petites lenticelles rondes et ovales, grises. La partie supé- 
rieure est recouverte très délicatement d'une poussière glauque et 
grise. 

Entre-feuilles {entre-nœuds, mérithalles) inégaux, rapprochés; 
ceux de la base sont longs de deux centimètres, tandis que ceux de 
la partie supérieure ont à peine dix à douze millimètres. 

Boutons a feuilles {œil à bois, bourgeon à bois, gemme) assez 
gros, coniques, pyramidaux, saillants, pointus, écartés du rameau 
par leur sommet, recouverts d'écaillés brun marron, ombrés noir 
et gris argentin. Le terminal, gros, large, court, obtus, est recouvert 
d'écaillés de même couleur que les autres ; mais elles sont très peu 
appliquées par leur sommet, aussi le bouton semble-t-il cilié. 

Boutons a fruit {bourgeon mixte) assez gros, ovales, pointus, 
couverts d'écaillés bien appliquées, fauve marron, ombrées roux et 
gris ; supportés par des bourses moyennes et grosses , courtes, très 
renflées et très charnues, arrondies et ridées à leur base, de cou- 
leur brun olivâtre ombré gris, ou par des dards brun fauve, assez 
gros, assez longs, courbés, renflés, à leur sonimet, très articulés à 
leur base. 

Feuilles d'un vert sombre, épaisses, bistrées coriaces, ovales, 
lancéolées, aiguës; les unes presque planes, les autres à bords un 
peu relevés, finement et grossièrement dentées; les dents sont 
émoussées ; leur longueur moyenne est de sept centimètres et leur 
largeur de quatre; celles qui accompagnent les productions frui- 
tières sont entières, un peu plus longues, un peu plus largéà et 
plus longuement pétîolées. De petites stipules persistait longtemps 
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à la base des boutons après la chute des feuilles. Ces petits organes 
sont linéaires, étroits^ creusés en gouttière et dressés; 

Pétioles moyens ou assez gros, faiblement canaliculés, vert 
dair et jaunâtre, droits, inégaux; leur longueur varie de un et demi 
à trois centimètres; celui des feuilles fruitières se teint de rose à 
Tarrière-saison. 

• 

Stipules linéaires, longues, étroites, très aiguës, courbées ou 
plutôt arquées et fortement déjetëes. 

Fruit moyen, rarement solitaire, le plus souvent par paire et en 
trochets, bien attaché à l'arbre, très peu odorant, ayant beaucoup 
d'analogie, pour la forme, avec le Passe Colmar, souvent bosselé du 
côté du pédicelle et de la tète, qui est renflée et plate, prenant géné- 
ralement la forme du Colmar^ quelquefois celle de Bergamotte. Dans 
le premier cas, la hauteur l'emporte sur le diamètre; dans le second, 
c'est le contraire; sa hauteur moyenne est de huit centimètres, et son 
diamètre de sept, si le fruit est récolté sur pyramide; mais les dimen- 
sions sont plus fortes s'il est récolté sur espalier. 

Œil {orifice, calice^ omWKc) moyen, irrégulier, comprimé, placé 
dans une cavité tantôt peu profonde et évasée, tantôt, au contraire, 
profonde et irrégularisée par des bosses. 

Sépales {lames du calice) moyens, brun jaunâtre, à pointes 
noires, aiguës et convergentes. 

Pédicelle {queue) assez gros, ligneux, arqué, brun, strié de 
roux à son sommet, implanté tantôt à fleur du fruit, avec lequel 
il fait corps, tantôt au milieu d'une réunion de quatre à cinq petits 
plis. Dans la première circonstance, sa longueur est de quatre cen- 
timètres ; dans le second, il est plus gros, plus droit et plus court. 

Peau {épideime) lisse, fine, mince, brillante, vert pâle passant 
au jaune d'or à la maturité, pointillée de roux, marbrée et granitée 
de taches rouille et vertes^ assez souvent légèrement lavée de rouge 
vif du côté du soleil ; parfois cette couleur passe au brun rouge pur- 
purin. 

Chair blanche, fine ou demi-fine, fondante ou demi-fondante, 
selon la nature du sol, laissant échapper une eau abondante, sucrée 
et parfumée. 



Cœur {capital, trogiion) moyen ou gros, central ou plus rappro- 
ché de l'orifice selon la forme du fruit , renflé, entouré de petites 
granulations. 

Pépins {graines) moyens, aigus, renflés, à peine éperonnés. 
marrons, à pointe noire, placés dans des loges spacieuses obliques. 

Maturité. Cette variété mûrit habituellement en décembre et 
se conserve bien au fruitier sans blettir ; toutefois cette maturation 
n'est pas uniforme, comme le prouvent les réponses fournies par 
les questionnaires. Ainsi, dans le midi de la France et les départe- 
ments du sud, elle a lieu de septembre à novembre; dans le nord^ 
le nord-ouest et le bassin de Paris et de Lyon, elle n'a lieu que de 
décembre à janvier. 

Culture. La Fondante de Noël est encore peu répandue dans 
plusieurs départements; ainsi, les Sociétés d'Horticulture de la 
Sarthe , des Deux-Sèvres , de l'Orne, de la Gironde et de la Lozère, 
n'en parlent pas. Les Sociétés qui la connaissent la recommandent 
sur coignassier et sur franc pour toutes formes ; quelques-unes 
ajoutent qu'elle prospère dans tous les sols et à toutes les exposi- 
tions ; mais la généralité est d'accord avec la rédaction, qui croit 
devoir indiquer le franc pour sujet, de préférence au coignassier, 
qui s'use vite, les expositions éclairées, les sols poreux, légers , 
frais et non humides; car dans les terres fortes l'arbre est sujet aux 
chancres, et les fruits sont très médiocres. Tailler court l'arbre 
fertile et greffe sur coignassier; être un peu moins sévère lors- 
qu'il est greffé sur franc, particulièrement pendant sa jeunesse. On 
pincera progressivement et pas trop court. 

Des fruits récoltés sur des arbres espaliers, plantés dans une 
terre légère, à l'exposition du midi, mesuraient dix centimètres de 
hauteur; leur forme était à peu près celle du Colmar d'Aremberg. 
Dégustés le sept décembre, ils ont été trouvés délicietix. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-P^ WILLERMOZ. 



^^^'^■~~^-^^^-~^»^^»»--ii-»innr~—-*)i~^ -^ i - ii -i r>n n 



BEURRÉ DE LUCON. 



(15. DOYENNÉ.) 






Synonymes détruits: Beurré gris d'hiver et Beurré d'hiver nou- 
veau (Prévost). — Beurré gris d'hiver nouveau. — Beurré gris 
supérieur. — Saint-Michel d'hiver. — Poire de Liiçon et Doyenné 
marbré (Loiret); — Beurré gris nouveau et Beurré gris d'hiver de 
Luçon ( J. de Liron d'Airoles). 

Origine. Trouvé dans les environs de Luçon (Vendée); on 
ignore l'époque et par qui. 

Auteurs qui l'ont décrit : 

Prévost. Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de la Seine- 
Inférieure^ 4ine cahier; de la Pomologie^ page 146. Rouen, 1850. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône, 
page 180. 1848. 

A. Bivort. Album de Pomologie^ tome III, page 49. 1850. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum^ tome IL 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 77. Grenoble, 1860. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires^ page 34. Troyes, 1859. 

Bon Jardinier de 4850, page 228 (voir Beurré gris d'hiver). 

Robert Hogg. 2me édition, London, 1862 (voir Beurré gris 
d'hiver). 



J. de LiroQ d'Àiroles. Notice Pomologiquey 2' partie, page 10. 
Nantes, 1857. 

Description. Le faciès du Beurré de Liiçon a beaucoup d'ana- 
logie avec celui du Beurré gris; toutefois l'arbre est plus sain et 
plus vigoureux que ce dernier. Greffé sur coignassier, il est fertile, 
mais d'une vigueur modérée, même moyenne; ses branches sans 
épines sont inégalement espacées et forment des angles tantôt aigus, 
tantôt ouverts. 

Rameaux de l'année (scions) de moyenne longueur, inégaux, 
assez gros, obliques ascendants, coudés , terminés par un renfle- 
ment prononcé, à épiderme brillant, brun violacé du côté du 
soleil, fauve verdâtre du côté de l'ombre, parsemé de petites lenti- 
celles grises, rondes et ovales , ombré gris sous les consoles du 
sommet, strié de chaque côté et sous celle de la base. 

Entre - FEUILLES {mérithalles) assez réguliers et courts; leur 
longueur varie de un centimètre et demi à deux. 

Boutons a feuilles [œil y gemme, bourgeon à feuilles) minces, 
assez longs, un peu déprimés, pointus, écartés du rameau dans toute 
leur longueur, recouverts d'écaillés brunes, ombrées et nuancées 
de brun foncé et de gris cendré ; portés par des consoles très sail- 
lantes et très renflées. Le terminal est court, conique, obtus et de 
même couleur. 

Boutons a fruits (bourgeons mixtes) moyens^ ovales aigus, un 
peu anguleux, recouverts d'écaillés brun marron ombrées gris cen- 
dré, portés par des bourses petites ou moyennes, courtes, renflées 
dans leur milieu, ridées à leur base d'un brun verdâtre, ou par des 
dards inégaux, fauve grisâtre, peu ridés, mais abondamment pour- 
vus de boutons rudimentaires. 

Feuilles d'un vert terne et mat, à fibres prononcées, particu- 
lièrement la nervure médiane ; les unes épaisses, les autres minces, 
très inégales dans leur largeur, leur longueur et leur forme; on en 
trouve de grandes, presque planes, ovales, aiguës ; d'autres plus 
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étroites, ovales, lancéolées, pointues, â bords latéraux relevés et en 
gouttière ; quelques-unes sont à peine et très finement dentées, sur 
d'autres les dents sont au contraire très prononcées et obtuses; leur 
longueur est de six à neuf centimètres, leur laideur de quatre à cinq. 
Celles qui accompagnent les productions fruitières sont planes, 
larges et longuement pétiolées. 

Pétiole moyen, profondément canaliculé, vert clair jaunâtre, 
parfois nuancé de rouge, arqué; k»^ de trois à quatre centîmètres. 

Stipules filiformes, courbées, aiguës, d'un vert grisâtre. 

Friht le plus souvent solitaire, bien attaché à l'arbre, inodore, 
tantôt moyen et assez gros, tantôt gros, affectant généralement la 
forme de Doyenné^ parfois mais très rarement celle de Colmar et de 
Bésyy tronqué et bosselé, obtus à ses deux extrémités, plus particu- 
lièrement du côté de la tète. 

Œil {calice, orifice) petit, régulier, ouvert, couronné, placé dans 
une cavité peu profonde, évasée et environnée de bosses obtuses. 

Sépales moyens, courts, aigus, droits, charnus à leur base, brun 
noirâtre. 

Pédigelle (^ti^tt^) gros, ligneux, le plus souvent renflé à son 
sommet, brun grisâtre ; long de quinze â vingt millimètres, implanté 
un peu de côté dans une cavité peu profonde, assez large et à 
bords irréguliers. 

Peau (épiderme) fine, se détache facilement de la chair et laisse 
apercevoir de très petites granulations fines et serrées; assez 
épaisse, d'un vert tendre, jaunâtre, abondamment couverte de taches 
et de marbrures gris fauve, particulièrement du côté de la tftte, 
parfois légèrement teintée ou fouettée de rose rouge du côté du 
soleil. 

Chair blanche jaunâtre, fine ou demi-fine, fondante ou demi- 
fondante selon le sol ; eau abondante, sucrée et très parfumée; des 



concrétions pierreuses et abondantes régnent autour du cœur, le 
long de Taxe et se prolongent jusque sous l'insertion du pédicelle. 
Si l'arbre est planté dans un sol fort et humide, ces concrétions 
sont grosses, très abondantes et très dures. 

Cœur {capitel, trognon) à peu près central, gros, ovoïde> renflé, 
environné de concrétions pierreuses et abondantes. 

Pépins (graines) gros, allongés, obtus, renflés, sans éperon, 
marron noirâtre, placés dans des loges assez spacieuses et perpen- 
diculaires. 

Maturité. Cette variété mûrit de décembre en février, dans la 
partie nord de la France, et de novembre à décembre dans la partie 
du midi. Elle se conserve bien au fruitier si elle a été cueillie à pro- 
pos et si elle n'est pas dérangée de place. Du centre au nord de la 
France, il est à propos de la récolter vers la fin de décembre, et du 
centre au midi, vers le milieu de ce mois. Malgré ses concrétions 
pierreuses, elle est reconnue pour être de première qualité. 

Culture. L'arbre se grefie indistinctement sur coignassier ou sur 
franc, et peut s'élever sous toutes les formes. Il s'accommode aussi 
de tous les sols et de toutes les expositions, sauf celle du nord; tou- 
tefois on est généralement d'accord, sur tous les points de la France, 
qu'il est préférable de le gretfer sur franc, de l'élever en espalier 
à bonne exposition, et de le planter dans les sols légers et chauds, et, 
par exception, dans la Normandie et particulièrement la Seine-Infé- 
rieure, il se plaît au contraire dans les sols argileux. 

En essayant de le greffer greffe sur greffe, peut-être parviendrait- 
on à le rendre vigoureux et fertile. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 
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BON CHRÉTIEN WILLAM'S. 



(16. BON CHRÉTIEN.) 






Synonymes détruits : Willam's Pear. — Bamets Williams. 
Ban Chrétien Bamets. — Wiïlam's Bon Chrétien (Angleterre) 
Willam's. — Willam's Bartlots (Prévost). — BartUtt de Boston 
(États-Unis). — Poire d'Angleterre (Van Mons). — De Lavault. 

Origine. Celte variété est, dit-on, originaire de Berkshire, en 
Angleterre, où elle fut connue vers 1770 et propagée par un hor- 
ticulteur de Londres nommé, Willam. 

Le pomologue Dowing nous apprend qu'elle fut introduite en 
Amérique sans nom d'auteur, en l'année 1799, par Enoch Bartlett, 
de Dochester près Boston. C'est pour cette raison, sans doute, 
qu'aux États-Unis , où elle jouit d'une très grande réputation , elle 
n'est connue que sous le nom de Bartlett de Boston^ nom qu'il serait 
difficile de lui faire changer dans ce pays. 

Auteurs qui ont décrit hk variété: 

Wil. Kooker. Hort. Transact.^ tome II, 1816. 

Prévost. Annales de Pomologie de la Seine-Inférieure , page 51 . 
Rouen, 1850. 

Annales de Pomologie Belge, tome III, page 57. 
C.-F. Wiliermoz. Bulletin de la Société d^ Horticulture du Rhône, 
page 191. 1848. 

A. Bivort. Annales de Flore et Pomone, Paris, 1835-1836. 
Annales de la Société d'Horticulture de Paris , page 29, 1854. 
Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum^ tome II. 
Robert Hogg. The Fruit Manual, 2me édition. Londres, 1862. 
J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologique, page 47. Nantes, 1857. 



Société Yan Mons, page 33. Bruxelles, 1854. 

A. Bivort. Album de Pomologiey tome I, page 161. 1847. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme^ 
page 9. Amiens, 1855. 

G. Baltet. Les Bonnes Poires j page 12. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires y page 15. Grenoble, 1860. 

Description. Arbre pyramidal , remarquable par la noblesse de 
son port et par sa grande fertilité. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc , espacées, sans 
épines. 

Rameaux de l'année gros , courts , obliques , un peu coudés et 
un peu arqués en dedans , lisses à leur base , striés et duveteux à 
leur sommet , d'un blond chamois du côté du soleil, blond verdâtre 
du côté de l'ombre , maculés de lenticelles gris fauve , irrégulières 
dans leur forme et leur grosseur (le duvet disparait à la chute des 
feuilles). 

Entre-feuilles (mérithalles) inégaux; leur longueur varie entre 
deux et quatre centimètres. 

Boutons a feuilles {œil , gemme) triangulaires , pointus , assez 
gros et saillants sur les arbres peu vigoureux, beaucoup plus petits 
et plus appliqués contre le rameau sur les arbres d'une grande 
vigueur, à écailles brun roux ombrées gris supportés par des 
consoles très saillantes ; le terminal est brun noirâtre , pyramidal , 
incliné , aigu à son sommet ; parfois il est à fruit. 

Boutons a fruits moyens ou petits, ovales, presque obtus, à 
écailles bien appliquées, d'un brun clair ombré de brun marron ; 
supportés par des bourses assez grosses, d'un gris verdâtre, par- 
semées de petites lenticelles grises , renflées, légèrement déprimées 
vers leur milieu, fortement entourées à leur base par des rides 
brunes en forme d'anneaux. Après l'éclosion des fleurs, la bourse 
donne souvent naissance à un dard qui fleurit parfois au moment 
où les fruits sont déjà forts. 

Feuilles d'un vert gai, moyennes ou grandes, assez épaisses, 
elliptiques, pointues ou ovales, lancéolées, aiguës, légèrement 
arquées , à bords latéraux un peu relevés en gouttière ou en forme 
de cuiller, si l'arbre est vigoureux; fibrées^ luisantes, longues de 
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huit à neuf centimètres, larges de quatre à cinq; celles qui accompa- 
gnent les rameaux à fruit sont à peu près de même forme et de même 
dimension, seulement elles sont plus longuement pétiolées; serra- 
tures fines, régulières, peu profondes, mais bien caractérisées, 
aiguës, particulièrement sur les feuilles en gouttière. 

Pétioles (queue) gros, longs de quatre à cinq centimètres, un 
peu arqués, canaliculés, vert tendre, nuancés de rouge vers la fin 
de la saison , surtout si Tarbre se trouve planté dans un sol léger. 

Stipules linéaires , rares à la base des rameaux. 

Fruit le plus souvent par deux, trois et plus, quelquefois solitaire, 
assez bien attaché à l'arbre, très odorant à l'époque de la matu- 
rité, gros ou très gros, affectant généralement la forme de Bon 
Chrétien (parfois ovoïde ou turbiné -pyriforme), obtus, à surface 
bosselée, un peu côtelée près du pédicelle et près de Forifice; sa 
hauteur moyenne est de douze centimètres, et son diamètre de huit 
à neuf. 

Œil {orifice, calice^ ombilic) moyen, assez régulier, ouvert, 
couronné, placé parfois à fleur du fruit, le plus souvent dans 
une cavité peu profonde, entourée de quatre à six bosses arron- 
dies, peu élevées, qui rendent la tête du fruit légèrement anguleuse. 

Sépales {divisions du calice) larges à leur base, gris brun^ 
raide, aigus, parfois caducs. 

Pédicelle {queue) gros , un peu charnu à sa base , ligneux à son 
sommet, gris brun, ombré de roux, long de vingt à trente millimè- 
tres, obliquement implanté dans une cavité plus ou moins profonde, 
irrégularisée par quelques bosses arrondies. 

Peau {épiderme) fine, lisse, onctueuse, mince, vert herbacé, 
passant au jaune d'or à l'époque de la maturité , marbrée parfois 
de rouge clair du côté du soleil, si l'arbre est grefié sur coignassier; 
finement et irrégulièrement ponctuée de fauve clair, maculée de 
même couleur du côté de l'orifice, et plus particulièrement encore 
du côté du pédicelle , où les macules s* étendent irrégulièrement en 
forme de franges. 

Chair blanche, fine, fondante, beurrée, sans concrétions pier- 
reuses; eau assez abondante, sucrée, parfumée, très musquée si 
l'arbre est exposé au midi , mais bien moins s'il est exposé au nord* 
est ou au nord-ouest. 



Cœvk {capitel f trognon) plus rapproché de rorifice que du pédi- 
celle, moyen, étroit et allongé. 

Pépins moyens , éperonnés, bien nourris, aigus, bruns, ombrés 
marron , placés dans des loges moyennes et perpendiculaires. 

Maturité. Ce beau fruit, considéré avec raison comme le plus 
beau et le meilleur des fruits d'été, mûrit du 25 août au 25 septem- 
bre ; pour le manger dans toute sa perfection , il est très à propos de 
le récolter lorsque du vert herbacé il passe au vert jaunâtre, et de le 
porter au fruitier, où, en quelques jours, sa chair acquiert son plus 
grand degré de finesse ; conservé au-delà du degré de maturité , il 
blettit et perd toutes ses bonnes qualités. Il importe donc de le sur- 
veiller sur l'arbre comme au fruitier. 

Culture. L'arbre, greffé sur coignassier et planté dans les sols 
siliceux ou schisteux, mélangés d'humus et d'argile, pousse assez 
vigoureusement et produit en abondance de bons et beaux fruits; 
greffé sur le même sujet et planté dans des sols argilo-siliceux , il 
s'épuise promptement. Il est à propos de le greffer sur franc, sur 
lequel il réussit fort bien, produit beaucoup et aussi vite que sur 
coignassier, lorsqu'on le soumet à une culture intelligente et ration- 
nelle, et de le placer dans les sols légers. Comme les rameaux fruitiers 
de cette variété ont une grande tendance à s'allonger et à se dénuder 
à leur base, ce qui éloigne trop, par conséquent, le fruit des branches 
de charpente, il sera bon de pincer les bourgeons lorsqu'ils auront 
atteint huit à dix centimètres de longueur, et de soumettre le bour- 
geon anticipé, qui sortirait de l'œil le plus rapproché de la partie 
pincée, à un cassement ou à une torsion. 

L'arbre se prête à toutes les formes, de préférence à celle de l'es- 
palier; on peut le planter au levant, au couchant, au nord, même 
au midi s'il est cultivé à l'air libre. 

Les questionnaires sont unanimes sur les mérites du Bon Chrétien 
Willam'Sf sur l'époque de sa maturité et sur son mode de culture. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F-* WILLERMOZ. 
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DUCHESSE D^ANGOULÊME. 

(17. BON-CHRÉTIEN.) 
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Synonymes détruits : Duchesse. — Poire des Eparonnais. — 
Poire de Pézenas (par d'Albret, 2«ne édition). 

Origine. M. Gh. Morren dit dans la Belgique horticole, page 312, 
année 1831, que c le poirier Duchesse dAngoulème a été trouvé 
dans une haie près d'Anvers. » M. Morren a commis une erreur 
bien*involontaire sans doute, car la variété a été trouvée sur la ferme 
des Eparonnais, commune de Gherré (Maine-et-Loire), appartenant 
à M. le comte G. d'Armaillé. 

lie vieux et stérile sauvageon allait être abattu ; déjà la hache était 
tombée à plusieurs reprises sur ses racines, lorsque tout à coup le 
jardinier se ravise et laisse vivre le condamné, qui, par reconnais- 
sance, donna l'année suivante une abondante récolte de fruits. 

M. Andusson père, pépiniériste à Angers, aussi éclairé qu'intelli- 
gent, qui se trouvait chez M. le comte d'Armaillé lorsqu'on lui ap- 
porta des fruits de l'arbre sauvé, eut bientôt jugé et apprécié le mé- 
rite de la variété ; il en demanda et obtint des greffes, et c'est vers 
1820 qu'il reçut de M°^e la duchesse d'Angoulême la permission 
de lui donner son nom. 

Auteurs qui ont décrit cette variété : 

Louis Noisette. Jardin Fruitier^ page 153, pi. 73. Paris, 1839. 

Prévost. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Seine-Inférieure. 
Pomologie, page 24, fig. 15. Rouen, 1850. 

G. -F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône, 
page 205. Lyon, 1849. 

Transaction horticole. Société de Londres , volume VII, page 175, 
tab. 3. 1826. 

Pomologie Magazin, tome I, tab. 76. 

Société horticole de Paris. Pomologie nouvelle, 1854. 

J. de Liron d'Airoles. Notice pomologique, page 69. Nantes, 1857. 

Société Van Mons, page 38. Bruxelles, 1854. 

•A. Bivort. Album de Pomologie, tome I, page 79. 

Bon Jardinier, page 233. 1850. 



Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Sommej 
page H. Amiens, 4855. 

C. Ballet. Les Bonnes Poires, page 24. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 18 , Grenoble, 1860. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Mu^um , tome II. 

Robert Hogg. The Fruit Manual, 2® édition. Londres, 1862. 

Et en général tous les traités modernes de taille des arbres 
fruitiers. 

Description. Arbre très-fertile, vigoureux, pyramidal, à tête coni- 
que, élancée et à basé étroite. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le tronc, sans épines, 
naissant à des distances inégales, mais n'offrant cependant ni vide 
ni confusion. 

Rameaux de l'année (sctona) assez gros, allongés, obliques, per- 
pendiculaires, un peu coudés, à écorce briin verdâtre, mêlé de jaune 
du côté de l'ombre , brun fauve et souvent rosé ou rouge pâle du 
côté du soleil, parsemée de nombreuses petites lenticelles gris fauve, 
rondes ou ovoïdes, saillantes; le sommet des rameaux est en général 
recouvert d'une poussière glauque. 

Entre-feuilles (mérithalles) inégaux: ceux du sommet sont 
réguliers et ont environ deux centimètres de longueur; ceux de la 
base sont longs de deux, de trois et de quatre, mais alternative- 
ment. 

Boutons a feuilles {bourgeons, œil, gemme) assez gros , longs, 
coniques, aigus, portés. par des consoles saillantes, écartés du ra- 
meau par leur sommet, recouverts d'écaillés brun fauve, coton- 
neuses; le terminal est gros, conique, aigu, recouvert d'écaillés 
brun olivâtre et ciliée ; il devient bouton à fruit, si l'arbre n'est pas 
dans de bonnes conditions. 

Boutons a fruit {bourgeon mixte) moyens, cylindriques, allongés, 
aigus, recouverts d'écaillés ciliées, brun clair ombré de gris, pour- 
vues d'un duvet couleur noisette ; ils sont portés par des bourses 
courtes , cylindriques à leur sommet, très renflées à leur base , 
recouvertes d'un épiderme bronzé, pointillé de petites lenticelles 
grises, saillantes, ou par des dards courts, ridés, renflés à leur sommet 
et de la couleur des bourses. 

Feuilles d'un vert clair et brillant, assez épaisses, très fibrées, 
ovales lancéolées ou seulement lancéolées, aiguës ; celles de la base 
des rameaux sont planes, celles de la partie supérieure sont arquées 
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ou en gouttière, les secondaires sont étroites, planes et dressées; la 
serrature est irrégulière : les unes sont dentées finement ou grossiè- 
rement, les autres entières, ou seulement dentées à leurs sommets; 
leur longueur varie entre six et neuf centimètres, leur largeur est de 
quatre à cinq. 

Pétioles moyens, inégaux, canaliculés, droits, jaune verdâtre, 
teintés rose, longs de deux à trois centimètres. 

Stipules linéaires, fines, étroites, obliques, à pointe brune, aiguë 
et recourbée en dedans. 

Fruit solitaire, rarement par paire, assez bien attaché à Tarbre, 
odorant, gros ou très-gros, affectant généralement la forme de Bon 
Chrétien, obtus des deux bouts, élargi et bosselé du côté de la tète ; 
sa hauteur moyenne est de douze centimètres et son diamètre .est 
de dix ; il n'est pas rare de rencontrer des fruits dont la hauteur est 
de quinze centimètres et plus et le diamètre en proportion. 

Œil {orifice y calice) petit relativement à la grosseur du fruit, 
profond, peu évasé, irrégulier, brun dans Tintérieur, placé dans 
une cavité assez profonde , large , irrégularisée par de petits plis 
rapprochés , inégaux , dont quelques-uns se prolongent en bosses 
saillantes. 

Sépales (lames du calice) petits, courts, droits, obtus, jaune ver- 
dâtre ombré de rouge et de gris, parfois caducs. 

Pédigelle {queue) gros, ligneux, plus renflé à son sommet qu'à 
sa base, jaune noisette ombré rouge, tantôt droit, tantôt incliné, 
long de deux à trois centimètres, implanté à fleur du fruit ou dans 
une petite cavité peu sensible formée par trois ou quatre petites 
bosses, parfois au milieu d'un petit mamelon charnu. 

Peau (épidermé) rude, assez épaisse, brillante, vert pré, quelque- 
fois ombrée de rouge carminé ou rosé du côté du soleil, surtout si 
l'arbre est peu vigoureux, passant au jaune verdâtre à l'époque de 
la maturité, parsemée de taches vert foncé et rousses, ponctuée de 
lenticelles gris fauve, partiellement relevé de marbrures gris brun 
et rouille. 

Chair blanche, un peu neigeuse ; elle est, selon la nature du sol 
et de l'exposition , demi-fine et fondante ou demi-fondante, même 
parfois demi*cassante , ferme ou tendre ; son eau, très-abondante, 
est aussi phis ou moins sucrée, parfumée, vineuse et agréable. 

Cœur {capitel^ trognon) gros, renflé, presque rond, plus rap- 
proché de l'orifice que du pédicelle. 



Pépins ^graines) gros, droits, aigus, arrondis à leur base qui est 
renflée, brun marron foncé, placés dans des loges spacieuses, légè- 
rement obliques. 

Maturfié. Cette belle poire mûrit habituellement d'octobre à 
novembre, elle se conserve fort bien au fruitier. H est important, 
pour la manger bonne et la conserver longtemps, de la récolter dès 
qu'elle commence à changer légèrement de couleur; il n'est pas 
rare d'en conserver quelques fruits jusqu'à la fin de décembre, même 
jusqu'en janvier, particulièrement ceux qui ont été récoltés encore 
verts et qui ont été placés dans un local convenable. Dans le midi et 
le sud-ouest de la France, elle commence à mûrir dès la fin d'août. 
Partout elle est fort estimée et très-recommandée. 

Culture. Le poirier peut se grefier sur coignassier et sur franc 
indistinctement, on peut même l'élever sous toutes les formes ; tou- 
tefois, il convient moins bien à la haute tige qu'à la pyramidale 
et à l'espalier, attendu la grosseur de ses fi^uits; nous en connais- 
sons cependant quelques-uns qui sont élevés à plein vent, abrités 
et qui donnent des fruits abondants « beaux et toujours bons ; il est 
vrai que le sol dans lequel ils sont plantés est sec et un peu calcaire. 

Le sol qui convient le mieux à cette variété est le silico-argileux, 
calcaire, humide et non mouillé (sol drainé). Elle se plaît mieux au 
levant et au couchant qu'au midi et au nord. Dans les terres fortes 
~et abondamment pourvues de fumier frais et gras, les fruits devien- 
nent fort gros, mais ils sont peu bons et de courte conservation; 
au nord, ils sont froids et sans saveur appréciable ; au midi, ils pas- 
sent très-vite et sont souvent pâteux. L'arbre réclame une taille 
courte, vu sa grande fertilité , et comme sous forme pyramidale il 
tend naturellement à prendre une tête allongée et une base étroite, 
il est bon de tenir les parties supérieures courtes, jusqu'à ce que les 
parties inférieures soient bien développées. 

Sur tous les points de la France on recommande généralement 
de greffer la variété sur franc, de la planter dans les sols plutôt secs 
qu'humides, et de l'élever sous toutes formes, mais plus spécialement 
en pyramide et en espalier. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comté de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 






CURÉ. 

(18. calebasse). 






Synonymes détruits : Belle de ou du Berry. — Bon Papa. — 
Pater notte (d'Albret, 2"" édition, page 243). — Poire de Curé 
(Prévost). — Poire de Clion. — Poire Monsieur (Ephémérides de 
la Société d'Agriculture dlndre-et-Loire). — Belle Reloue (nom 
donné par un pépiniériste de Vitry-sur-Seine). Saint Lezin par er- 
reur dans les environs de Valognes i(Manche), Bon Jardinier de 
1837, page 427, et Decaisnes, Jardin Fruitier du Muséum, tome 4*^^ 

— Belle Andrianne. — Belle Advienne. — Poire des prêtres. — Pas- 
torale par erreur. — Poire Monsieur. — Monsieur le Curé, — Ca- 
nillet d'hiver (J. Je Liron d'Airoles, Listes Synonymiques, page 63). 

— Cueillette d'hiver. — Grosse allongée. — Du Pradel. — Beurré 
Comice de Toulon (Flory). — Vicar of Winkfield (Robert Hogg , 
The Fruit Manual, Londres, 4862). — Pater noster (par erreur). 
— Prendre garde à Roi de Rome, qui semble aussi être une poire 
Curé. 

Origine. La poire de Saint-Lexin est très-différente de la poire 
Curé les auteurs du Bon Jardinier et du Jardin Fruitier du Muséum 
commettent une erreur très grave en faisant ces deux noms syno- 
nymes. Le Saint'Le%in est une poire très ancienne, d'une grande 
beauté, mais à peu près sans saveur. La poire Curé y au contraire, 
est moderne ; elle a été obtenue vers 1 820 par un vénérable ecclésias- 
tique, curé de Villiers, près Châtillon-sur-Indre, département d'In- 
dre-et-Loire. 

Auteurs descripteurs: 

Prévost. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Seine-Inférieure. 
Pomologie, page 42, Rouen. 1850. 

Annales de la Société d'Horticulture de Pam^ page 195, 1827; page 
86, 1828. 

Annales de Flore et Pomone. Paris, 1846. 

J. de Liron d'Airoles , sous le nom de Beurré Crnnice de Toulon. 
Notice PomologiquCj page 24, Nantes. 1854. 



Par le même, sous le nom de Poire Comice de Toulon. Annales 
dePomologie Belge^ page 21, Bruxelles. 1854. 

Le même. Notice Pomologique, page 23, Nantes. 1855. 

Le même, sous le nom de Poire de Curé. Liste Synonymique, page 
63, Nantes, 1857, avec le nom synonymique de CaniUetd*hiver. 

Thuillier Àloux, sous le nom de M. le Curé. Bulletin de la Société 
d'Horticulture de la SommCj page 13. Amiens, 1855. 

Gh. Baltet (cet auteur la classe dans les fruits d'ornement). Les 
Bonnes Poires, page 45. Troyes, 1859. 

À. Bivort. Album de pomologiCy tome IV, page 101. Bruxelles, 
1851. 

G. -F. Willermoz, sous le nom de Poire de Curé. Bulletin de la 
Société d'Horticulture du Rhône, page 15. Lyon, 1859. 

Description. Arbre vigoureux et fertile sur coignassier, s'élevant 
en pyramide rétrécie à la base. 

Branches formant avec le tronc un angle peu ouvert , diffuses, 
sans épines, à écorce gris foncé, ombrées brun roux, très peu par- 
semées de lenticelles gris brun, grosses, rondes et saillantes. 

Rameaux de l'année assez gros, coudés à chaque nœud, un peu 
arqués, souvent obliques perpendiculaires, parfois flexueux et obli- 
ques horizontaux, à peine nervés, vert grisâtre dans l'ombre, 
brun teinté de rouge sombre du côté du soleil et au sommet, où 
ils sont un peu duveteux, teintés de violet, parsemés de lenticelles 
fauves, assez grandes, arrondies et ovales, peu nombreuses et très 
saillantes. 

Entre-Feuilles (entr^-rtû^ud, mérithalles) réguliers, longs de deux 
à deux centimètres et demi. 

Boutons a feuilles (œil, gemme^ bourgeon à bois) assez gros, 
allongés, coniques, très écartés du rameau par la pointe, qui est 
aiguë, à écailles brun noirâtre, presque entièrement recouvertes 
d'une poussière blanche; le terminal, gros, court, renflé, conique, 
obtus, et de même couleur et ombré de même. 

Boutons a fruits {Bourgeon mixte) assez gros, passablement 
allongés, renflés dans le milieu , à écailles brun marron, blanchâ- 
tres vers leurs bords ; portés par des lambourdes courtes, renflées, 
brun rouille, ridées et grossièrement articulées à leur base, où elles 
sont noires chagrinées. 

Feuilles d'un verl foncé et brillant, épaisses, fermes, ovales; les 
inférieures sont 1res grandes, cordiformes, aiguës ; celles de la partie 
supérieure, arquées et tuilées; celles de la base, planes et ondulées; 
la serralure est gjpande, aiguë, très caractérisée au sommet de la 
feuille, fort peu apparente du côté du pétiole, à l'inverse de beau- 
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coup de variétés ; celles qui accompagnent les productions fruitières 
sont plus petites^ plus minces, plus finement dentées et presque 
toutes ovales; la longueur de celles de la ba^e du rameau est de neuf 
centimètres et demi sur une largeur de sept et demi ; celles de la 
partie supérieure, au contraire, n'ont qu'une longueur de cinq à 
six centimètres et une-largeur de quatre à cinq. 

Pétioles gros ou assez gros, blanc verdâtre, fortement canalicu- 
lés, à peine teintés de rouge à la base, dressés ou arqués, longs de 
un et demi à deux centimètres et demi. 

Stipules linéaires, courtes, en alêne, arquées contrôle rameau,* 
très souvent caduques. 

Fruit gros ou assez gros, souvent solitaire, souvent par paire 
et quelquefois en trochet, odorant à l'époque de la complète matu- 
rité , assez bien attaché à l'arbre, à surface irrégulière, un peu 
bosselée du côté de la tête, affectant généralement la forme de Saint 
Germain^ parfois celle de Calebasse, surtout si l'arbre est en espa- 
lier. Sa hauteur moyenne est de dix centimètres et son diamètre de 
sept. Dans les terres de premier ordre et dans le midi de la France, 
on en trouve quelques échantillons qui atteignent jusqu'à quinze 
centimètres. 

Œil {orifice, ombilic, calice) grand, régulier, ouvert, évasé, cou- 
ronné, peu profond, grisâtre , placé le plus souvent à fleur du fruit 
ou dans une petite cavité très évasée, dont les bords sont environnés 
de bosses assez larges mais peu saillantes. 

Sépales {lames, divisions du calice) larges et ondulés à leur base, 
verts, longs^ aigus, étalés en forme d'étoile. 

Pédicelle (queue) assez gros, renflé à la base, ligneux dans le 
milieu, brun clair, courbé, implanté de côté, le plus souvent faisant 
corps avec le fruit, imitant dans celte position accidentelle un bec 
d'oiseau ; sa longueur est de deux centimètres environ* 

Peau (épiderme) lisse, fine, brillante, épaisse, d'un vert blanchâ- 
tre passant au jaune pâle à l'époque de la maturité, granitée de 
petits points noirs et verts, marbrée dérouille; elle se colore assez 
souvent d'une légère teinte de rouge pâle du côté du soleil, au mi- 
lieu de laquelle apparaissent de petites ponctuations gris noirâtre 
entourées d'une auréole verte ; une ligne d'un gris fauve part ordi- 
nairement de la base du pédicelle en se prolongeant jusqu'à l'orifice 
cette ligne, souvent très étroite, est parfois large de deux à trois 
millimètres : c'est un caractère très distinctif de la variété. 

Chair blanche, demi-fine, demi-fondante; eau suffisamment abon- 
dante et sucrée, douée, dans les années chaudes, d'un parfum assez 
agréable, légèrement musqué. 



Cœur {eapitelj trognon) rapproché de Forifice, ovale, arrondi aux 
deux extrémités, plein d'une substance fine et blanche. 

Pépins {graines) passablement gros, étroits, allongés, légère- 
ment éperonnés , à pointes droites , obtus, renflés d'un côté, plats 
de l'autre, bruns, placés dans des loges spacieuses, perpendi- 
culaires. 

Maturité. Cette poire mûrit, dans le midi, le sud-est et le sud- 
ouest depuis octobre jusqu'en janvier; dans le nord et le nord-ouest, 
elle va jusqu'à la fin de février ; dans le centre, elle dépasse rare- 
ment le mois de janvier. Pour la conserver longtemps, il faut la 
cueillir vers la fin de septembre. Elle demeure très saine au fruitier, 
si l'on évite de la déplacer trop souvent; généralement ce fruit n'est 
réellement bon que dans les années chaudes ; lorsque la saison a été 
froide et pluvieuse, la chair, privée de suc, reste sèche et sans par- 
fum. Beaucoup de Sociétés ne la considèrent que comme d'un mérite 
inférieur. 

Culture. Cette variété, greffée sur coignassier, est très vigou- 
reuse et très productive; greffée sur franc, elle pousse plus vigou- 
reusem^mt encore, tout en produisant abondamment et assez promp- 
tement; toutefois on la maintient mieux sur coignassier ou greffe 
sur greffe par la taille, qu'il faut allonger pendant la jeunesse de 
l'arbre et rendre plus courte ensuite. On peut l'élever sous toutes 
les formes, avec la précaution, pour la haute tige, de la greffer en 
tête sur tige forte et bien constituée; sous cette forme les fruits sont 
abondants, mais plus petits que sur les pyramides et surtout qu'en 
espaUer. 

Le poirier Curé aime une exposition chaude et éclairée, une terre 
légère, particulièrement celle qui est siliceuse avec un mélange con- 
venable d'argile et de calcaire ; dans les terres humides et fortes il 
prospère mal et les fruits sont rarement bons. 

Il est important de ne pincer ni trop court ni trop tard, et de cas- 
ser les rameaux qui se développent après le pincement, dès que 
ceux-ci sont aoûtés. Les réponses fournies par les questionnaires 
sont peu d'accord sur le mérite de cette variété et son mode de cul- 
ture ; toutes sont unanimes sur la nature du sol, mais beaucoup dif- 
fèrent sur l'exposition ; toutefois la majorité recommande particuliè- 
rement celle du midi et du levant. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"^ WILLERMOZ. 



MARIE-LOUISE DELCOURT 

(19. SAmT-GERHAIN. ) 






Synonymes détruits. — Marie-Louise Nova. — Maiie^Louise Nou- 
velle. — Marie-Chrétienne. — Princesse de Parme. — Branddick's 
field Standard. — Van Donc Kleaar. — Van Donc Kelaër. — Van Don 
Kerlaër. 

Origine. Cette variété a été obtenue par Van Mons vers 1821. 
Le savant pomologue lui a donné le nom de Marie-Louise Nova^ 
parce que déjà il existait depuis 1813 une poire du nom de Marie- 
Loiiis^, gagnée par Tabbé Duquesnes. M. A. Bivort a dit, dans les 
Annales de Pomologie BelgCy que si les deux fruits peuvent se prendre 
l'un pour l'autre, il y a une si grande différence entre les deux arbres, 
qu'il est impossible de les confondre. Les rameaux de la Marie- 
Louise Duquesnes sont plus nourris, plus roides, et poussent verti- 
calement; ceux de la Marie-Louise Van Mons sont grêles et pendants. 
Toutefois, la description que donne M. Millot, de Nancy, de la 
Marie-Ijouise Duquesnes est semblable à celle de la Marie-Louise 
Van Mons, de A. Bivort. 

Voir, pour la comparaison, \es Annales de Pomologie Belge y tomeV, 
page 33. 

Auteurs qui ont décrit la variété : 

C.-F. Willermoz. Bulletin de ha Société d'Horticulture du Rhône j 
page 212. 1849. 

A. Bivort. Album de Pomologie^ tome P", page 2. 

Le même. Annales de Pomologie Belge^ tome V, page 33. 

L. Noisette. Le Jardiyi Fruitier , page 133. Paris. 1839. 

Société Van Mons, page 41. Bruxelles, 1854. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme^ 
page 13. Amiens, 1855. 

J. de Liron d'Airoles. Notice PomologiquCy page 85. Nantes, \ 857. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 22. Troyes, 1859. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum , tome IL 

Robert Hogg. The Fruit Manual, 2e édition. Londres^ 1862. 



Description. Arbre fertile, mais délicat et peu vigoureux sur 
coignassier, d'une vigueur moyenne sur franc» assez difficile à élever 
sous la forme pyramidale. 

Branches formant avec le tronc un angle presque droit, ou du 
moins très-ouvert, clairement et inégalement espacées, peu droites, 
sans épines. 

Rameaux de Tannée faibles^ minces, peu longs, coudés^ obliques 
et inclinés en dehors, ridés et duveteux à leur sommet , à écorce 
gris blond olivâtre dans l'ombre, brun clair du côté du soleil, par- 
semés de nombreuses petites lenticelles blanchâtres, rondes, ovales 
et saillantes. 

Entre-feuilles également espacés ; leur longueur est de deux 
centimètres. 

Boutons a feuilles de plusieurs sortes : ceux de la base sont 
petits, anguleux, déprimés , courts, aigus et presque collés sur le 
rameau; ceux du sommet sont plus gros, plus longs, plus aigus et 
plus écartés ; ceux du milieu sont gros, ovales, pointus et très- 
écartés du rameau; les écailles sont d'un brun marron foncé, forte- 
ment ombré de gris argentin; le terminal est petit, pyramidal, courbé 
et aigu ; ses écailles sont de même couleur que celles des autres 
boutons. 

Boutons a fruits ovales, allongés, aigus, brun marron clair, 
ombrés gris cendré à leur base et par plaques , portés par des 
bourses moyennes, cyHndriques, assez longues, d'un brun fauve 
brillant ; parsemés de très-petits points bruns, légèrement ridés â 
leur base; les dards sont assez longs, minces et de la couleur des 
bourses. 

Feuilles d'un beau vert brillant en dessus, vert clair et blan- 
châtre en dessous, bien fibrées, ovales, pointues, arquées et â bords 
relevés en gouttière, régulièrement et finement serratées , longues 
de sept à huit centimètres et larges de quatre; celles qui accompa- 
gnent les productions fruitières sont tuilées, plus longues et plus 
larges. 

Pétioles minces, vert blanchâtre, parfois lavés d'une très-légère 
teinte rosée à la base, particulièrement sur la cannelure, qui est peu 
profonde; leur longueur est de trois centimètres. 
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Stipules linéaires, longues et écartées , souvent avortées . 

Fruit le plus souvent solitaire, rarement par paire ou en trochet, 
assez bien attaché à l'arbre, odorant, plus haut que large, à surface 
unie, affectant généralement la forme de Saint Germain , quelque- 
fois celle de Calebasse bosselée ou cylindrique obtuse; sa hauteur 
moyenne est de dix à douze centimètres, et son diamètre de six à 
sept. 

Œil assez grand, ovale, couronné, régulier, placé dans une cavité 
assez large, assez profonde et régulière. 

Sépales larges, soudés à leur base, longs, aigus, brun noirâtre, 
ombrés gris, tantôt droits, tantôt couchés. 

Pëdicelle moyen ou gros, ligneux, arqué ou droit, brun foncé 
du côté du soleil, de couleur cannelle foncée du côté de l'ombre, 
long de deux à quatre centimètres, implanté un peu obliquement 
tantôt à fleur du fruit, tantôt dans une cavité peu profonde, sur* 
montée d'un côté par un petit mamelon. 

Peau lisse, fine, onctueuse, mince, vert clair passant au jaune 
tendre à l'époque de la maturité, partiellement maculée de taches 
vertes, abondamment veinée, ponctuée et marbrée de fauve comme 
le Beurré Capiaunwnt; deux grandes et larges taches frangées en- 
tourent l'orifice et la base du pédicelle ; souvent ces taches se pro- 
longent de manière à se réunir et à recouvrir entièrement la peau 
d'un côté. Si l'arbre est greffé sur coignassier,le fruit prend une 
légère teinte rosée du soleil. 

Chair blanc jaunâtre, assez fine ou demi-fine et beurrée , fon- 
dante ; l'eau est très-abondante, sucrée, relevée, parfumée et ex- 
cellente. 

Cœur très-grand, renflé, ovoïde, arrondi du côté de l'orifice, plus 
près de celui-ci que du côté du pédicelle, entouré de concrétions 
pierreuses qui se prolongent le long de l'axe jusque sous la naissance 
du pédicelle. Dans les sols légers, les concrétions sont plus fines et 
moins nombreuses. 

Pépins assez gros, courts, brun fauve clair, aigus, renflés, légè- 
rement éperonnés, placés dans de petites loges étroites et perpen- 



diculaires ; plusieurs sont avortés , surtout lorsque le firuit prend la 
forme cylindrique. 

■ 

Maturité. Cette très-bonne poire mûrit d'octobre à novembre. 
Si elle est récoltée dans le courant de la seconde quinzaine de sep- 
tembre^ sa conservation est bonne et prolongée ; mais si elle est 
récoltée plus tard, la conservation est de peu de durée. 

Culture. L'arbre réclame quelques soins particuliers. D'abord 
il ne sympathise pas avec le coignassier ; il n'est donc pas à propos 
de le multiplier sur ce sujet. Greffé sur franc, il pousse sans fougue, 
et ses branches prennent naturellement la direction que prennent 
celles d'un saule pleureur, ce qui dénote une mauvaise disposition 
à la forme pyramidale ; toutefois, on peut l'y contraindre au moyen 
de tuteurs et de petites baguettes droites sur lesquels on palisse les 
rameaux et particulièrement la flèche, à mesure qu'ils se dévelop- 
pent. En général, toutes les notes fournies par les Sociétés sont 
unanimes sur le sujet: toutes, sauf une, indiquent le franc; quel- 
ques-unes recommandent avec raison la greffe sur greffe. On relè- 
vera sous toutes les formes avec les soins indiqués plus haut ; peut- 
être serait-il préférable de le conduire en cordon , en fuseau , en 
espalier, et tout particulièrement en haute tige II arrive assez souvent 
que des rameaux poussent verticalement et s'emparent d'une grande 
quantité de sève, ce qui nuit à l'harmonie de l'arbre : on remédie à 
cet inconvénient par des pincements vigoureux, pratiqués, pendant 
les mois de mai et de juin, sur tous les rameaux qui, par leur direc- 
tion, menaceraient de s'emporter. On dit que l'arbre réussit à toutes 
les expositions et dans tous les sols : la rédaction se joint à la ma- 
jorité et recommande d'une manière spéciale l'est et le sud-est, les 
sols légers, frais et substantiels. 

La Marie-Louise Delcourt n'est pas encore très-répandue, malgré 
ses cinquante ans d'introduction : ainsi plusieurs Sociétés n'en par- 
lent pas ; d'autres disent qu'elle est peu connue dans leur circon- 
scription. En la multipliant greffe sur greffe, il est probable que 
l'arbre se comportera d'une manière convenable et que bientôt il se 
répandra partout. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F»* WILLERMOZ. 
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Synonymes détruits : Kartoffel. — Ardente de printemp$. — 
Fondante de Jaffard (Robert Hogg). 

Origine. Cette variété est attribuée à Van Mons, mais aucun ren- 
seignement précis ne prouve qu'il en a été l'obtenleur; ce qu'il y a 
de certain c'est qu'il cultivait, sous le no 224, une variété qui, dans 
son catalogue de 1823 , correspondait au nom de Kartoffel Biim 
(nom qui indiquerait une origine allemande), aujourd'hui reconnue 
identique avec Colmar d 'A renberg . 

Vers 1836 ou 1837, M. Camuset, chef des pépinières du Muséum 
de Paris, visitant le domaine d'Everlé appartenantau duc d'Ârenberg, 
fut frappé de la fertilité d'un arbre qu'il ne connaissait pas et de la 
beauté de ses fruits, en demanda des greffes qui lui furent adressées ; 
il s'empressa de les distribuer à ses amis sous le nom de Colmar 
d'Arenberg^ en reconnaissance du propriétaire du jardin où il avait 
remarqué le fruit pour la première fois. 

Auteurs qui ont déciut ia variété : 

V. Paquet. Instructeur Jardinier, page 406. Paris^ 1849, 

G. -F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhôney 
pagel97. Lyon, 1849. 

Prévost. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Seine-înférieurey 
page 88. Rouen, 1850. 

Â. Bivort. Album de PomologiCf tome II, page 109. 

De Bavay. Annales de Pomologie Belge, tome III, page 3. 

Annales de la Société d'Horticulture de Paris. 1854. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum, tome III. 

J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologique, page 49. Nantes, 1857. 

P. deMortillet. Les Quarante Poires, page 33. Grenoble, 1860. 



Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 44. Troyes, 4 859, 
Thuillier Àloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme. 
Société Yan Mons, page 35. Bruxelles, 1854. 
Robert Hogg. The Fruit Manual. Londres, 186^. 

Description. Arbre remarquable par son beau feuillage, par sa 
grande fertilité et par la beauté de ses fruits. 

Branches formant dans leur jeunesse un angle presque aigu avec 
le tronc, mais elles s'inclinent avec l'âge et forment un angle ouvert. 
EUes sont assez espacées, sans épines, à écorce gris brun ombrée 
de roux, parsemée de petites lenticelles grises, à peine saillantes. 

Rameaux de l'année gros, forts, inégaux dans leur longueur qui 
est moyenne, obliques ascendants, légèrement arqués en dedans, 
lisses, sauf sous les consoles où l'on remarque des stries longitu- 
dinales; renflés à leur sommet qui est un peu cotonneux et grisâtre, 
vert blond dans l'ombre, jaune noisette et ombrés parfois de rouge 
du côté du soleil, parsemés de petites lenticelles gris fauve, rondes, 
ovales et saillantes. 

Entre-feuilles (entre-nœuds) assez égaux ; leur longueur varie 
entre deux et trois centimètres. 

Boutons a feuilles {œil, gemme) gros, courts, coniques, aigus, 
écartés à leur sommet, à écailles brun roux noirâtre; supportés par 
des consoles arrondies, très-renflées et très-saillantes ; le t^minal 
est ovale, pointu, presque noir. 

Boutons A fruits assez gros, ovales, anguleux, ventrus, :aigus , 
à écailles brun clair, ombrées de marron ; supportés par des. lam- 
bourdes grosses, courtes, gris brun, parsemées de petites lenticelles 
d'un roux jaunâtre, lisses et renflées à leur sommet, légèrement 

ridées à leur base. 

• • ... . , ^ 

• " ■ * . 

Feuilles d'un vert tendre, arquées^ onduléiefs, en gouttières, 
nervées, fibrées, à serratures saillantes, inégales; celles des bour- 
geons mixtes sont d'un beau vert foncé et à sérratûres plus fines; 
toutes sont lancéolées, aiguës et inégales dans leur grandeur; leur 
longueur moyenne^est de huit à neuf centimètres, et leur largeur de 
quatre et demi. 
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Pétioles {queue) moyens ou assez gros, presque droits^ inégaux 
dans leur longueur, qui varie entre deux et cinq centimètres, vert 
jaunâtre, teintés de rouge brun, surtout du côté de la cannelure qui 
est bien prononcée. 

Stipules linéaires, fimbriées, parfois droites, parfois recourbées 
en faucille. 

Fruit le plus souvent solitaire, parfois par paire^ assez mal 
attaché à l'arbre, sans odeur sensible à l'époque de la maturité, 
gros ou très-gros, affectant généralement la forme d'une pyramide 
ou d'une toupie, obtus, ventru, à surface côtelée et bosselée, parti- 
culièrement du côté de l'orifice ; sa hauteur moyenne est de douze 
centimètres et son diamètre de dix. 

OmncE petit relativement à la grosseur du fruit, irrégulier, placé 
dans une cavité parfois assez profonde, étroite, entourée de bosses 
saillantes et arrondies. 

Sépales {divisions du calice) d'un brun noir, étalés, aigus, le plus 
souvent caducs. 

Pédigelle {queue) petit, ligneux, renflé à son sommet, brun roux, 
strié, long de vingt à trente millimètres, obliquement implanté dans 
une cavité peu profonde et bosselée. 

Peau {épiderme) fine sans être lisse, mince, vert tendre, finement 
pointillée et marbrée de gris fauve, de roux et de vert foncé, surtout 
sûr les bosses qui avoisinent le pédicelle, jaune d'or à l'époque de 
la maturité, parfois relevée de petites ponctuations rouge carmin du 
côté du soleil. 

Chair blanche, jaunâtre, fine ou demi-fine , fondante ou cro- 
quante selon le sol et l'exposition ; eau abondante plus ou moins 
sucrée, douée d'un parfum plus ou moins agréable et le plus souvent 
âpre. 

Cœur {capitel, trognon) plus rapproché de l'orifice que du pédi- 
celle, assez grand et renflé. 



PËpms {graines) assez gros, bosselés, renflés, presque obtus, brun 
marron, placés dans des loges spacieuses et obliques. 

Maturité. Ce beau fruit mûrît de la fin d'octobre à la fin de no- 
vembre; il atteint quelquefois le milieu de décembre; une fois rangé 
dans le fruitier^ on doit éviter de le déplacer et de îe presser avec 
les mains ; on le prend par le pédicelle pour s'assurer s'il n'est pas 
altéré : sans cette précaution on le fait noircir en le pressant à 
pleines mains. Si on laisse passer le moment favorable de la dégus- 
tation, la chair devient pâteuse et d'un fort mauvais goût. 

Culture. L'arbre greffé sur coignassier et planté dans un sol 
léger, chaud et légèrement humide, pousse peu, produit beaucoup 
et s'épuise promptement, mais son fruit est de très bonne qualité ; 
greffé sur le même sujet et planté dans un sol frais et onctueux, l'arbre 
pousse assez vigoureusement, donne abondamment de très beaux 
fruits, mais ils ne sont que de deuxième qualité; greffé sur franc 
et planté dans un sol siliceux, argileux, ni trop sec ni trop humide, 
il est bien vigoureux et bien fertile ; ses fruits sont beaux et assez 
bons. 

L'arbre se prête à toutes les formes, sauf la haute tige ; il convient 
particulièrement pour espalier et pyramide ; il se plaît aux exposi- 
tions du levant, du couchant et du midi. 

Qu'il soit greffé sur coignassier, qu'il soit greffé sur franc, il faut 
le tailler court, différemment ses branches se dégarnissent par le 
bas et l'arbre s'éteint. 

Gomme les rameaux fruitiers sont assez fragiles, il importe de ne 
pas pincer trop long; les pincements pratiqués au-dessus de cinq ou 
six feuilles sont très convenables. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction, 

C.-F-* WILLERMOZ. 
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LOUISE BONNE D'AVRANCHES. 

{31. SAINT-GEItMÂIN. ) 






Synonymes détruits : Louise d'Avranches. — Louise Bonne de 
LonguevaL — Louise Bonne of Jersey (Robert Hogg). — Bonne de 
Longueval. — Bonne Louise. — Bonne Louise d'Arandoréé. — Bonne 
d'Avranches. — Bergamotte d'Avranches. — Poire de Jersey. — 
Prince Germain. — Willam the fourth (Robert Hogg). 

Origine. Cette variété a été obtenue à Avranches par M. de 
Longueval. On dit que Tarbre existe encore ; qu'il a un mètre trente 
centimètres de circonférence, et de treize à quatorze mètres de 
hauteur. D'après M. Prévost, le premier nom donné à cette variété 
serait celui de Bonne de Longueval; d'autres auteurs croient que 
l'obtenteur l'aurait dédiée à sa bonne nommée Louise, mais c'est 
une erreur: c'est l'abbé Leberryais, collaborateur du Traité des 
arbres fruitiers de Duhamel^ qui, en dînant un jour chez M. d% 
Longueval, en fit la dédicace à madame Louise de Longueval, fort 
bonne personne. Le Gongi^ès a adopté le nom de Louise Bonne 
d'AvrancheSj comme le plus généralement connu, et s'est empressé 
de faire disparsdtre l'erreur que des renseignements erronés lui avaient 
fait commettre. 

Auteurs qui ont décrit la variété : 

Leberryais. Traité des Jardins, l^e partie, page 837, année 
1789. 

Prévost. Tome 1" de la Pomohgie de la Seine-Inférieure, page 85, 
tab. 23. 1850. 

A. Bivort. Album de Pomologie, tome IV, page 119. 1851. 

G. -F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône, 
page 10. 1840. 

Rousselon. Annales de Flore et Pomx>ne. Paris, 1854. 

Bon Jardinier, page 234. 1850. 

Duval. Bjevue Horticole, 3"* série, tome V, page 463. 1861. 



C. Baltet. Les Bonnes Poires j page 18. Troyes, 4859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 17. Grenoble, 1860. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum, tome IV. Paris. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme, 
page 12. Amiens, 1855. 

J. de Liron d'AiroIes. Notice Pamologique , page 82. Nantes, 
1857. 

Annales de Pomologie Belge, tome VI, page 205. 

Robert Hogg, 2m« édition, London, 1862, la décrit sous le nom 
de Louise Bonne of Jersey. 

Description. Arbre assez vigoureux sur coignassier, très fertile, 
formant des pyramides régulières, faciles à diriger (c'est un des plus 
beaux poiriers). 

Branches bien espacées, sans épines et décrivant un angle peu 
ouvert avec le tronc. 

Rameaux de Tannée (scions) obliques, moyens en grosseur et en 
longueur, droits, cotonneux à leur sommet^ rouge pourpre du 
côté du soleil , olive du côté de Fombre , vert terne à leur 
base (à Tarriëre-saison ces nuances se fondent, et alors l'extrémité 
des rameaux passe au rouge brun et la base au brun gris), parse-* 
mes de lenticelles petites et moyennes, rondes et elliptiques, gris 
fauve , très apparentes et saillantes; une nervure assez sensible 
part de la base de la console et se prolonge jusqu'au milieu de 
Tentre-feuille. 

Entre-feuilles (mérithalles) assez réguliers^ longs de deux à 
trois centimètres. 

Boutons a feuilles {(ml, ^emme^ Aour^^on) coniques, courts, 
triangulaires, aigus, écartés du rameau par leur sommet, recouverts 
d'écaillés brunes ombrées gris, supportés par une console un peu 
saillante ; le terminal est petit, courte conique» courbé, pointu et 
fauve. 

Boutons A fruits {bourgeon mixte) moyens, coniques, aigus, re- 
couverts d'écaillés fauves nuancées brun foncé et gris cendré; sup- 
portés par une bourse brune, courte, médiocrement renflée, ou par 
un petit dard oourt et articulé à ëa base. 



LOUISE BONNE D'AVRANCHES 



Feuilles. Celles de la partie supérieure des rameaux de Tannée 
sont d'un vert tendre , légèrement duveteuses sur leurs deux faces, 
un peu ombrées et maculées de pourpre; celles de la base sont d'un 
vert gris uniforme ; celles qui accompagnent les productions frui- 
tières sont d'un vert plus foncé; toutes sont elliptiques et lancéolées, 
très aiguës, ondulées, arquées, en gouttière, peu épaisses, à fibres 
peu prononcées, brillantes, longues de six à huit centimètres et larges 
de quatre à cinq; leurs dents sont irrégulières, obtuses ou aiguës, 
fines et moyennes sur la même feuille. 

Pétioles {queue) gros, vert blanchâtre, teintés de rouge brun sur 
la partie supérieure, qui est canaliculée, droits, longs de un à deux 
centimètres et demi ; ceux des feuilles des boutons à fruit sont min- 
ces, vert tendre, unicolores, presque cylindriques, longs de trois à 
six centimètres. 

Stipules linéaires, aiguës, dressées en forme de corne. 

Fruit quelquefois par paire, le plus souvent soUtaire,bien attaché 
à l'arbre, odorant, à surface unie ou à peine bosselée, aminci et obtus 
des deux bouts, mais plus renflé du côté de la tète, affectant géné- 
ralement la forme de /Saint Germain ; sa hauteur moyenne est de dix 
à onze centimètres, et sa largeur de sept. 

Œil {orifice, calice) moyen ou petit, régulier, couronné, ouvert, 
brun noirâtre, placé dans une cavité peu profonde, régulière, large, 
évasée, ornée de striures fauves. 

Sépales (divisions du calice ) assez grands, en gouttière, raides, 
aigus, gris et duveteux. 

Pédigelle ( queue) assez gros, ligneux, strié, Usse, blond olivâ- 
tre, ombré gris brun, long de deux à trois centimètres et demi, 
arqué ou droit, légèrement renflé parfois à ses deux extrémités, im- 
planté, dans l'axe du fruit, dans une légère cavité ou presque à fleur 
du finit. 

Peau (épideiine) une, lisse, brillante, assez épaisse, vert tendre 

^ dans l'ombre, où elle est ponctuée de taches gris roux, passant au 

jaune citron vif, lavée de rouge carmin violacé du côté du soleil. 



maculée de ce côté par des points gris et fauves, entourés d'une 
auréole rouge pourpre. 

Chair blanche, fine, fondante et sans concrétions pierreuses ; eau 
très abondante, sucrée, très légèrement acidulée et agréablement 
parfumée. 

Cœur {capiteh trognon) moyen et ovale, placé dans le centre de 
la partie la plus renflée du firuit. 

Pépins (graines) moyens, allongés, éperonnés, aigus, bien 
nourris^ marron roux , placés dans des loges spacieuses, un peu 
obliques. 

Maturité. Cette bonne poire mûrit de septembre à la fin d'octo- 
bre; elle blettit rarement au fruitier; il ne faut pas cependant laisser 
passer l'époque de la maturité, parce qu'alors elle perd de ses bonnes 
qualités. 

Culture. L'arbre, greffé sur coignassier, prospère bien, et mieux 
encore s'il est greffé sur franc; il est fertile sur les deux' sujets. Mais, 
pour maintenir cette fertilité, il importe de le tailler court. Il se 
plaît à toutes les expositions et dans tous les sols; cependant il pré- 
fère ceux qui sont un peu frais et plutôt légers que forts. L'expé- 
rience a démontré que, dans ces sortes de terres , l'arbre se porte 
mieux et que les fruits sont moins acides. On peut l'élever sous 
toutes les formes: c'est donc un arbre de verger et de jardin. Il se 
prête naturellement à la forme pyramidale, dont on assure la grâce 
et la fertilité par une taille courte, pratiquée sur la flèche pendant 
les premières années de la plantation. 

Observations. Les réponses fournies par les questionnaires reçus 
du midi, du nord, de Test, de l'ouest et du centre de la France, sont 
presque unanimes sur toutes les qualités et l'époque de la maturité 
de ce fruit ; toutes sont d'accord sur la vigueur de l'arbre et sur son 
mode de culture. 

Le Secrétaire du Congrès pomologiqu£ 
et du Comité de rédaction, 

C-F"^* WILLERMOZ. 



BEURRÉ SIX. 



(22. BÉZY.) 






Origine. Celte variété a été gagnée par Six, horticulteur, de 
Courtray (Belgique); son premier rapport a eu lieu vers 4845. 

Auteurs qui ont décrit cette variété : 

A. Bivort. Album de Pomologie^ tome III, page 53. Bruxelles, 
1850. 
Annales de Pomologie Belge, tome V, page 7. Bruxelles, 1857. 

J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologique^ page 5. Nantes, 1854, 
et page 13. Nantes, 1855. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme, 
page 18. Amiens, 1855. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum^ tome IV. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 30. Troyes, 1859. 

Robert Hogg. The Fruit Manual, 2me édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre pyramidal, fertile, mais peu vigoureux sur 
coignassier. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc , droites , bien 
espacées et sans épines , si le sujet a été greffé avec des scions pris 
à la partie supérieure d'un arbre; souvent épineuses si, au contraire, 
les scions ont été pris sur les branches inférieures (cette particularité 



se remarque sur beaucoup d'arbres de récente introduction, qui ont 
été multipliés sans précaution par la greffe). 

< 

Rameaux de Tannée assez gros, de moyenne longueur, droits ou 
à peine coudés, obliques, striés sous les consoles, à écorce lisse, vert 
brun du côté du soleil, brun olivâtre du côté opposé, ombrée gris, 
parsemée de lenticelles gris fauve, rondes et concaves; des taches 
assez sensibles de même couleur se remarquent près du sommet qui 
est renflé. 

Entre - feuilles courts; leur longueur varie entre dix et vingt 
millimètres. 

Boutons a feuilles légèrement anguleux, gros, longs, coniques, 
à pointe émoussée, écartés du rameau avec lequel ils forment un 
angle aigu , à écailles brunes, ombrées de marron foncé et de gris. 
Le terminal, rarement seul, est gros, court, conique , marron ombré 
brun et gris cendré. 

Boutons a fruits assez gros, ovales, allongés, aigus, recouverts 
d'écaillés brun clair, chamois, ombrés à leur base de brun foncé 
et de gris cendré, supportés par des dards grêles, assez longs, 
brun clair , nuancés de gris brun , et par des bourses petites , de 
môme couleur, presque entièrement ridées, parsemées de lenticelles 
fauves , saillantes; les dards et les bourses sont abondamment pour- 
vus de feuilles (signe de fertilité). 

Feuilles d'un vert foncé, minces, aiguës, ovales et ovales lan- 
céolées, planes, à bords légèrement relevés et ondulés; la serra- 
ture est très apparente, régulière et profonde sur les feuilles de la 
partie supérieure des rameaux ; les feuilles de la base, toutes ovales, 
sont plus entières et plus planes ; leur longueur est de six à sept cen- 
timètres, et leur» largeur de trois à cinq; celles qui accompagnent 
les rameaux fruitiers sont plus petites , plus vertes et toutes ovales 
lancéolées; les secondaires sont étroites et nombreuses. 

Pétiole petit, vert tendre du côté du soleil, vert terne du côté 
opposé, canaliculé, arqué^ long de quinze à vingt millimètres. 

Stipules courtes et filiforihes. 
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Fruit moyen ou gros, parfois très gros, le plus souvent par paire» 
bien attaché à Tarbre, inodore, à surface bosselée et cotée sur la 
partie la plus renflée ; sa hauteur moyenne est de neuf à dix centimè- 
tres, et son diamètre de huit ; rétréci des deux bouts, pointu du côté 
du pédicelle, arrondi du côté de la tête; sa forme la plus générale 
est celle du Bézy ; on le rencontre assez souvent sous celle de Saint- 
Germain , de Colmar et même de Bon-Chrétien. 

Œil assez grand, clos, le plus souvent irrégulier, placé dans une 
cavité assez profonde, évasée, légèrement cotée sur ses bords; par- 
fois il est à fleur , placé au milieu de petits plis. 

Sépales irréguliers, couchés les uns sur les autres, vert tendre, à 
pointe noire. 

Pédicelle ligneux, mince, courbé, brun roux à son sommet, 
vert chamois à sa base , implanté sur un mamelon parfois allongé, 
parfois, au contraire, déprimé et en forme de bourrelet. 

Peau fine, mince, vert tendre, brillante, passant au jaune clair 
à la maturité, faiblement et finement granitée de petits points cha- 
mois, ombrés vert foncé; granitée de même couleur autour du 
pédicelle. 

*CiiAiR blanche, teintée vert, particulièrement vers la peau, très 
fine, fondante, beurrée, pourvue d'une eau abondante, sucrée, 
parfumée, relevée d'un acide fin, délicat et délicieux. 

Cœur petit, court, renflé dans son milieu , un peu plus rappro- 
ché du calice que du pédicelle. 

Pépins assez gros, courts, bien nourris, marron foncé, arrondis 
à leur base et obtus à leur sommet, placés dans des loges spacieuses, 
un peu obUques. 

Maturité. Cette belle et bonne poire mûrit ordinairement de 
novembre à décembre; dans le midi de la France, sa maturité 
commence en octobre et se continue jusqu'en novembre; dans le 
nord, elle se conserve jusqu'en janvier; récoltée au milieu de sep- 
tembre, elle se conserve tard au fruitier, où elle acquiert toute sa per- 



fection; récoltée tardivement, elle perd beaucoup de ses qualités et se 
conserve moins longtemps ; dans Tun ou l'autre cas, elle est peu sujette 
à blettir. 

Culture. Le poirier BeuiréSix est encore peu répandu ; plusieurs 
Sociétés d'Horticulture n'ont pu le faire étudier ; celles qui le con- 
naissent recommandent de le cultiver sur franc ou greffe sur greffe, 
attendu qu'il a une grande tendance à s'épuiser sur coignassier. On le 
plantera au levant , au midi ou au couchant, dans un sol généreux, 
léger et frais , car les terres fortes et humides sont contraires à 
l'arbre et à la qualité du fruit. On peut l'élever sous toutes les for- 
mes ; on recommande de préférence la pyramide [et particulière- 
ment l'espalier : c'est sous cette forme qu'on récolte de très gros 
fruits. Gomme presque tous les boutons à feuilles sont pour ainsi 
dire pédicellés, ce qui dénote qu'ils se changeraient naturellement 
en dards si les rameaux n'étaient pas taillés ou s'ils l'étaient trop 
longuement, on aura soin de tailler ceux-ci en conséquence, pour 
maintenir l'arbre en bonne santé et dans un état de fertilité conve- 
nable ; les rameaux fruitiers seront pinces de bonne heure pour les 
renforcer ; sans cette précaution ils sont grêles , trop longs , et 
sujets à se rompre lorsqu'ils sont chargés de fruits. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction, 

C-F»* WILLERMOZ. 
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Synonymes détruits : Calebasse de Nerckmati, Beurré Strekmanny 
Doyenné Sterckjnans à Angers et à Boulogne (Thuillier Aloux). — 
Doyenné d'Esterokmann, Belle- Alliance (Van Mons, Prévost et De- 
caisne). 

Origine. Cette variété a été obtenue par Sterckmans de Louvain; 
on ignore la date de Tintroduction, qu'on croit antérieure à 1820; 
c'est par erreur que les uns l'attribuent àYan Mons et d'autres à- 
Fariau ; ce dernier a bien obtenu la poire Belle^ Alliance j mais ce 
fruit n'est pas le Beurré Sterckmans. 

Auteurs descripteurs : 

Van Mons. Page 60 de son Catalogue (1823), sous le nom de 
Belle- Alliance. 

Prévost. Pomologie de la Seine-InférieurCy page 199. Rouen, 1850, 
sous le nom de Belle- Alliance. 

A. Bivort. Album de Pomologie, page 141, tome III. Bruxelles, 
1850. 

Le même. Annales de Pomologie Belge y page 51, tomelV. 1856. 

Thuilliers Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme j 
page 9. Amiens, 1855. 

J. deLiron d'Airoles. Table des Fruits à l'étude, page 19. Nantes, 
1817. 

Société Van Mons, page 33. Bruxelles, 1854. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum, tome I«r, sous le nom de 
Belle- Alliance. 

Ch. Baltet. Les Bonnes PoireSy page 33. Troyes, 1859. 

Robert Hogg. The Fruit Mafiual, deuxième édition. Londres, 1862. 



Description. Arbre vigoureux, très fertile, mais ayant une grande 
tendance à former une tête arrondie et à se dégarnir par la base. 

Branches formant avec le tronc un angle demi-ouvert, inégales, 
irrégulièrement espacées et sans épines. 

Rameaux de l'année gros, longs, raides, tendant à prendre la 
direction verticale, brun olivâtre du côté de l'ombre, brun violet 
foncé du côté du soleil, duveteux à leur sommet qui se renfle après 
l'aoûtage, nervés sous les consoles de la base, parsemés de lenticelles 
irrégulières, grises, gercées et concaves. 

• 

Entre-feuilles irréguliers et inégaux, tantôt longs, tantôt plus 
courts sans alternance ; leur longueur varie entre deux et cinq cen- 
timètres. 

Boutons A feuilles gros, coniques, courts saillants, à pointe 
aiguë, recouverts d'appendices écailleuses, ciliées et caduques; les 
écailles, d'un brun noirâtre, sont bordées d'un gris argentin; avant 
l'aoûtage, les boutons sont aplatis contre le rameau; le terminal 
est gros, court, conique, très obtus. 

Boutons a fruits gros, renflés, coniques, aigus, à écailles cho- 
colat, bordés brun clair et ombrés gris, portés par des dards courts, 
brun olivâtre, ridés, et par des bourses assez grosses, assez longues, 
presque cylindriques, voûtéeS) légèrement renflées dans leur milieu, 
brun olivâtre pontué de fauve, fortement ridées à leur base par des 
plis brun grisâtre. 

Feuilles d'un vert gai, épaisses, bien fibrées, ovales, lancéolées, 
aiguës, arquées, abords relevés en gouttière, à serrature'irrégulière, 
rarement fine et égale, parfois nulle sûr quelques feuilles ou sur - 
une partie de la feuille; leur longueur est de sept à huit centi- 
mètres et leur largeur de trois à quatre ; celles qui accompagnent les 
rameaux fruitiers sont plus lancéolées, plus vertes et presque planes; 
quelques-unes atteignent dix centimètres de longueur et cinq de 
largeur. 

Pétioles assez gros, vert très tendre , brunissant légèrement du 
côté de la cannelure, qui est à peine sensible ; leur longueur est de 
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deux centimètres sauf ceux des feuilles de la base qui sont cylindri- 
ques et plus longs. 

Stipules longues, linéaires, lancéolées, courbées, à pointes re- 
dressées l'une contre l'autre. 

Fruit parfois solitaire, le plus souvent par paire ou en trochet, 
assez bien attaché à l'arbre, peu odorant, à surface bosselée, parti- 
culièrement du côté de la tête, qui est large et renflée; plus large 
que haut, parfois cependant plus haut que large, ce qui arrive lors- 
qu'il prend la forme de calebasse, forme qui n'est qu'accidentelle, 
car on la remarque sur quelques arbres et jamais sur d'autres. Sa 
forme habituelle est celle du Cohnar. Sa hauteur moyenne est de 
huit centimètres et son diamètre de neuf; quelques fruits calebassi- 
formes atteignent parfois quatorze centimètres de hauteur. 

Œil moyen, irrégulier, demi-ouvert, parfois couronné, très pro- 
fond, placé dans une cavité assez profonde, assez large, mais irré- 
gularisée par des plis qui se continuent en bosses saillantes assez 
égales. 

Sépales soudés à leur base, plies en gouttière, très inégalement 
disposés, tantôt courts et obtus, tantôt droits et aigus, grisâtres sur 
leur surface, verts extérieurement. 

Pédicelle moyen, ligneux, renflé à son sommet, vert jaunâtre, 
ombré vert sombre, maculé brun, droit, implanté au milieu de plu- 
sieurs bosses, dont une plus dominante le jette de côté et le fait 
incliner. 

Peau fine, lisse, assez épaisse, brillante, vert tendre passant au 
jaune d'or à l'époque de la maturité, abondamment recouverte de 
petites granitures brunes et de petits points vert foncé, clairement 
marbrée de brun fauve à la base du pédicelle et autour de l'œil, 
fouettée et comme marbrée de rouge carmin vif du côté du soleil. 

Chair blanche, citrine, mi-fine, fondante, légèrement beurrée ; 
eau abondante, vineuse, sucrée, très rafraîchissante, douée d'un 
parfum très agréable. 

Cœur presque central, court, renflé, fortement déprimé du côté, 
du pédicelle. 



Pépins assez gros, éperonnés, aigus, chamois clair, difformes, 
bosselés, voûtés, placés dans des loges moyennes, obliques, verti- 
cales. 

Maturité. Cette belle variété mûrit de décembre à janvier ; dans 
le nord et dans le nord-ouest elle se conserve souvent jusqu'en fé- 
vrier. Dans les années humides le fruit s'altère assez promptement, 
la plus légère piqûre ou écorchure le fait pourrir en très peu de 
temps; il a aussi l'inconvénient d'être du nombre de ceux que les 
insectes recherchent de préférence. On le récoltera les premiers 
jours d'octobre, par un temps sec ; le fruit mal récolté et mal soigné 
devient cassant et perd ses bonnes qualités. 

Culture. Cette variété, bien que très fertile, est une de celles 
qui, greffées sur coignassier, poussent le plus vigoureusement; c'est 
aussi une des moins délicates sur la nature du sol et de l'exposition : 
toutefois, on recommande avec raison de l'éloigner des sols humides 
et froids, où elle végète et fructifie, mais perd insensiblement par le 
chancre partie de sa charpente et de ses rameaux fruitiers. Les sols 
légers et chauds, comme les expositions bien éclairées, lui sont très 
favorables. 

Avec cette variété greffée sur de forts sujets francs, on formera 
de hautes et belles tiges, d'un grand rapport, et très convenables 
pour les vergers abrités des grands vents. Elle se prête d'ailleurs à 
toutes les autres formes, elle est des plus remarquables en espalier 
et en cordon; pour obtenir des pyramides régulières, il faut tailler la 
flèche courte et tenir les branches inférieures un peu longues, jus- 
qu'à ce qu'elles aient pris un développement suffisant. On pincera 
sévèrement les ramifications supérieures des branches (sauf le pro- 
longement, bien entendu), afin de faire sortir tous les yeux de la 
base ; une fois la forme pyramidale réguUèrement obtenue, on taillera 
court pour maintenir la fructification. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F»* WILLERMOZ. 






TRIOMPHE DE JODOIGNE 



(24. BON-CHRÉTIEN.) 






A^'VA/^ 



Synonymes. Il n'en a pas. 

Origine. Cette variété a été obtenue par Simon Bouvier, de Jodoi- 
gne ; elle provient d'un pépin semé en 1830; la première production 
eut lieu en 1843. 

Auteurs descripteurs : 

P. Bouvier, frère de l'obtenteur. Journal d'Horticulture pratique 
Belge, tome I, page 327. Bruxelles, 1844. 

Poiteau. Annales de la Société d'Horticulture. Paris, tome XXXVII, 
page 634. Paris, 1846. 

A. Bivort. Album pomologique, tome 1er, page 55. Bruxelles, 
1847. 

Société Van Mons, page 44. Bruxelles, 1854. 

J. deLiron d'Aîroles. Notice Pomologique, page 22. Nantes, 4854. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme^ 
page 14. Amiens, 1855. 

Robert Hogg. The Fruit Manual 2me édition. Londres, 1862. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 32. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 37. Grenoble, 1860. 

Description. Arbre très disgracieux sous la forme pyramidale, 
mais fertile et très vigoureux. 

■ 

Branches flexueuses, horizontales ou presque horizontales, inéga- 
les en grosseur et en longueur, mal espacées, quelquefois épineuses 



dans leur jeunesse (ce qui arrive lorsque les greffes ont été prises par 
mégarde à la base de l'arbre). 

Rameaux de Tannée moyens ; quelques-uns cependant sont assez 
gros, assez forts et assez longs, flexueux, inclinés en sens inverse, 
parfois arqués en dedans, brun rougeâtre du côté du soleil, fauve 
olivâtre du côté de l'ombre, lisses, brillants, sauf à la partie supé- 
rieure où ils sont duveteux, nervés dessous et de chaque côté des 
consoles qui sont peu saillantes, parsemés de petites lenticelles fau- 
ves, ovales et arrondies. 

Entre-feuilles inégaux ; leur longueur est de trois à quatre cen- 
ti mètres; les plus longs sont à la base du rameau. 

Boutons a feuilles gros, anguleux, coniques, à pointe aiguë, 
recourbée contre le rameau, recouverts d'écaillés marron violacé 
foncé, ombrées gris cendré; le terminal, moyen, conique, court, aigu 
et de même couleur. 

Boutons a fruits gros, renflés, coniques, obtus, à écailles brun 
marron, bordées gris, portés par des dards courts, articulés, brun 
fauves, et par des bourses moyennes, courtes, renflées dans leur 
milieu, brunes, ridées à leur base. 

Feuilles d'un beau vert brillant, épaisses, à fibres saillantes et 
jaunâtres, ovales, lancéolées, aiguës, à bords légèrement ondulés et 
relevés en tuile, voûtées du côté de la pointe seulement, d'inégale 
dimension ; celles des la base de rameaux sont plus grandes, plus 
larges et plus ovales que les supérieures: leur longueur moyenne est 
de huit centimètres et leur largeur de cinq; celles qui accompagnent 
les productions fruitières sont beaucoup plus grandes, d'un vert foncé, 
presque planes, entières et ondulées; les stipulaires (secondaires) 
sont étroites, dressées et ondulées. 

Pétioles gros, arqués, jaune verdâtre, teintés rouge sur les bords 
de la cannelure, qui est très prononcée ; leur longueur est d'un et 
demi à deux centimètres. Ceux des feuilles florales, plus minces, plus 
clairs, sont longs de quatre. 

Stipules eh alêne, ciliées, aiguës, quelques-unefe presque folia- 
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cées, déjetées de côté, très souvent avortées à la partie supérieure; le 
plus souvent une seule est avortée sur toutes les feuilles, sur les deux 
tiers environ de la longueur du rameau. 

» 

Fruit gros ou très gros, rarement en trochet, parfois par paire, 
le plus souvent solitaire, peu odorant à l'époque de la maturité, assez 
bien attaché à l'arbre, à surface bosselée, particulièrement du côté 
de la tête et sur la partie la plus renflée, prenant rarement d'autre 
forme que celle de Bon Chrétien. Sa hauteur moyenne est onze centi- 
mètres, et son diamètre de neuf; en espaliers les fruits deviennent 
beaucoup plus gros. 

Œil moyen, souvent irrégulier, ouvert, assez profond, brun, cou- 
ronné, placé dans une cavité peu profonde, évasée et irrégularisée par 
des bosses inégales et saillantes . 

Sépales tantôt larges, tantôt étroits et lancéolés, duveteux, en 
partie caducs, à pointes noires contournées ou réfléchies. 

Pédigelle moyen, ligneux, droit ou courbé, brun fauve du côté du 
soleil, olivâtre du côté de l'ombre, ponctué et strié gris, renflé à ses 
deux extrémités, plus à sa base qu'à sa partie supérieure, implanté 
tantôt dans une petite cavité et jeté légèrement de côté par un bour- 
relet, souvent assez prononcé, tantôt à fleur^ mais alors la base du 
pédicelle est formée d'un large empâtement ; sa longueur varie entre 
trois et cinq centimètres. 

Peau lisse sans être fine, épaisse, vert clair passant au jaune citron 
à l'époque de la maturité, lavée et fouettée de rouge sombre du côté 
du soleil, maculée et granitée de brun fauve, parsemée de points 
vert foncé auréolés de vert tendre. 

Chair blanche citrine, demi*fine, fondante ou demi-fondante, 
selon la nature du sol, juteuse, pourvue d'une eau abondante, su- 
crée, parfumée, acidulée et légèrement astringente. 

Cœur presque central, ovoïde, allongé, moyen, environné de con- 
crétions pierreuses assez grosses et assez abondantes, lorsque l'arbre 
est cultivé dans une terre forte ou trop fumée. 



Pépins assez gros, souvent avortés, renflés, éperonnés, aigus mar- 
ron fauve, placés dans des loges assez grandes et verticales. 

Maturité. La poire Triomphe de Jodoigne mûrit habituellement 
de novembre à décembre dans le midi de la France ; sa maturité 
commence en septembre et ne se prolonge pas trop au-delà du mois 
d'octobre ; dans le nord et une partie du nord-ouest, ce beau fruit 
se conserve parfois jusqu'en février : il demande à être surveillé au 
fruitier, car il n'est pas de très bonne garde; dans le midi, où il mû- 
rit de bonne heure, on doit le récolter les premiers jours de septem- 
bre ; dans le centre, le moment favorable pour la récolte est le milieu 
de ce mois; pour le nord et le nord-ouest, la cueillette se fait beau- 
coup plus tard. 

Culture. Ce poirier est d'une grande vigueur greflé sur coî- 
gnassier; il peut sur ce sujet être utilisé avec succès comme inter- 
médiaire pour recevoir des greffes de variétés délicates ou épui- 
sées ; il se prête assez difficilement à la forme pyramidale : il est 
plus docile sous toutes les autres formes; toutefois, celle qui lui 
convient le mieux est l'espaher. Il réclame un sol léger, riche en 
matières azotées, frais sans être humide. Il végète à toutes les ex- 
positions, se plaît particulièrement au levant et au midi. Les bran- 
ches inférieures seront taillées un peu longues pendant la première 
jeunesse, celles de la partie supérieure ainsi que la flèche seront 
taillées court; on évitera autant que possible la longueur et la con- 
fusion des rameaux fruitiers; par un pincement progressif, plutôt 
court que long et exécuté de bonne heure, on obtiendra des produc- 
tions fruitières parfaitement constituées. C'est une grave erreur de 
conserver intactes toutes les lambourdes, môme les plus longues : 
elles affament les boutons à fruit les plus rapprochés de la branche 
charpentière, dénudent la base des rameaux et exposent les proprié- 
taires à ne rien récolter; en effet, des fruits si gros, portés par des 
rameaux si longs et faibles , sont exposés à tomber à chaque 
instant. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction, 

C.-F-* WILLERMOZ. 
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Synonymes détruits : Belle des bois. — Belle de Flandres. — 
Bergamote de Flandres. — Beurré des bois. — Bos pear. — Beurré 
Davy. — Beurré Foidard. — Beurré Spence. — Beurré Haffner. — 
Beurré de Bourgogne. — Beurré Saint- Amour. — Beurré Deftinge ou 
Deftingen Féodale. — Nouvelle gagnée à Heu%e. — Poire de Persil. 

— Flemisch Beauty. — Poire Tougard. — Impératrice de France. 

— Excellentissime. — Brillante. — Mouille-Bouche nouvelle. 

Origine. L'origine de la Fondante des bois n'est pas très cer- 
taine : quelques auteurs l'attribuent à Van Mons; d'autres disent 
qu'elle a été trouvée à Termonde (Belgique); enfin, A. Bivort, qui 
l'a décrite dans les Annales de Pomologie Belge^ assure qu'elle a été 
trouvée près du village de Deftinge ou Deftingen , dans la Flandre 
orientale. A quelle époque a-t-elle été découverte , c'est ce qu'on ne 
dit pas; toutefois, il est certain que Van Mons la connaissait avant 
4830, année où il l'a décrite dans la Revue des Revues, no 18, page 
439, sous le nom de Fondante des bois. 

Auteurs descripteurs: 

Van Mons. Revue des Revues, n^ 18, page 340. Juin 1830. 

Poiteau. Théorie Van Mons. Annales de la Société d'Horticulture 
de Paris, page 372, 1834. 

Annales de la Société d'Horticulture de Paris , vol. XI , page 329, 
1832. 

Prévost. Annales de Flore et de Pomologie, vol. IX, page 361, 
Paris, 1840-41. 

Le même. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Seine-Infé- 
rieurCy page 38. Rouen, 1850. 

Rousselon. Annales de la Société d'Horticulture de Paris. Pomologie 
nouvelle, page 33. Paris, 1834. 

A. Bivort. Annales de Pomologie Belge, page 41. Bruxelles, 1850. 

C.-F°* Willermoz. Flore et Pomone Lyonnaise. Lyon, 1857. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum, vol. IL 

Société Van Mons, page 39. Bruxelles, 1854. 



Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme y 
page 12. Amiens, 1855. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires y page 15, Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires y page 73. Grenoble, 1860. 

Robert Hogg, sous le nom de Flemisch Beauty. The Fruit Manualy 
2me édition, Londres, 1862. 

L. Noisette. Le Jardin Fruitier y page 133, Paris, 1839. 

Description. Arbre pyramidal, à base large , d'un bel aspect et 
élégant. 

Branches formant un angle obtus avec le tronc, très bien espa- 
cées et sans épines. 

m 

Rameaux de l'année moyens, longs, arqués en dedans, obliques 
ascendants , duveteux à leur sommet, où ils sont nervés dessous et 
de chaque côté des consoles ; vert brun dans l'ombre , rouge violacé 
du côté du soleil , lisses , brillants , clairement parsemés de petites 
lenticelles ovales, verticales et blanchâtres. 

Entre-feuilles régulièrement longs de deux et demi à trois cen- 
timètres. 

Boutons a feuilles moyens ; ceux de l'extrême base sont pyra- 
midaux, aigus, écartés du rameau ; les autres sont déprimés, angu- 
leux, à pointe aiguë et ciliée ; leurs écailles sont d'un brun roux 
nuancé de marron et de gris; le terminal est petit, incUné de côté, 
cotonneux et fauve. 

Boutons a fruits gros, ovales, parfois cylindriques, pointus, 
à écailles brunes, bordées gris, peu appliquées les unes sur les au- 
tres ; portés par des dards minces , courts et par des bourses assez 
grosses, renflées à leur sommet , gris brun , fortement ridées à leur 
base, parsemées de quelques lenticelles brunes et saillantes. 

Feolles d'un beau vert tendre, brillantes, assez épaisses, fibrées, 
ovales, lancéolées, aiguës, souvent accompagnées vers la fin de l'été 
de trois ou quatre secondaires très étroites ; leur serrature est fine, 
serrée et régulière; arquées et en tuile , longues de six à sept centi- 
mètres et larges de trois à quatre ; celles des rameaux fruitiers, d'un 
vert foncé, sont plus grandes et presque planes. 

Pétioles moyens, jaune herbacé, arqués en dedans, ombrés en 
dessous et de côté d'une teinte rosée, canaliculés , longs de deux à 
trois centimètres. 



FONDANTE DES BOIS 



Stipules filiformes , dressées ou légèrement arquées Tune contre 
l'autre. 

Fruit gros ou très gros, le plus souvent par paire, tenant mal à 
l'arbre si celui-ci est greffé sur coignassier ou peu vigoureux, odo- 
rant à l'époque de la maturité, à surface bosselée du côté de la têle et 
sur la partie la plus renflée, affectant souvent la forme de Doyennéy 
mais plus généralement celle de Bon Chrétien (il est rare d'en ren- 
contrer d'autres sur les arbres à haute tige); sa hauteur moyenne est 
de dix à douze centimètres, et son diamètre de neuf à dix ; il n'est pas 
rare d'en trouver de beaucoup plus gros, surtout en espalier, 
comme aussi de beaucoup plus petits. 

Œil moyen , régulier ou irrégulier, très rarement ouvert et cou- 
ronné, placé dans une cavité peu profonde, évasée, environnée d'un 
bourrelet mamelonné, égal et continu, qui permet au fruit de se 
tenir droit lorsqu'on le place sur les tablettes du fruitier. 

Sépales tantôt caducs, tantôt persistants, larges, soudés à leur 
base, en gouttière, aigus, parfois réfléchis, bruns à l'intérieur, 
rougeâtres à l'extérieur. 

Pédicelle petit, mince , renflé à son sommet , ligneux , arqué y 
brun fauve , long de quinze à vingt millimètres, implanté dans l'axe 
du fruit , le plus souvent au milieu d'une cavité étroite , assez pro- 
fonde et arrondie. 

Peau rude , peu épaisse , vert clair du côté de Tombre, passant 
au jaune d'or foncé à l'époque de la maturité , ponctuée gris et vert , 
fortement lavée de rouge brun et de rouge carminé du côté du 
soleil, panachée et granitée de brun roux et de gris, parfois maculée 
de taches noires, larges et rondes lorsque l'arbre n'est pas très 
bien portant, ou lorsqu'il est planté dans un terrain humide. 

GuAiR blanche, jaunâtre, mi-fine, fondante, beurrée; eau abon- 
dante, sucrée, douée d'un parfum riche et relevée du goût de Berga-- 
motôy si le fruit est mangé à point. 

Cœur moyen, plus rapproché de Torifice que du pédicelle, ovale, 
aigu du côté de l'orifice, plein d'une substance très fine. 

Pépins moyens , fauve clair , renflés d'un côté , planes de l'autre, 
finement éperonnés , à pointes droites, très aiguës, placés dans des 
loges moyennes et verticales. 



Maturité. Cette belle et bonne poire mûrit depuis les premiers 
jours de septembre jusqu'au commencement d'octobne ; si elle n'est 
pas cueillie trop tard, elle se conserve bien au fruitier, où elle acquiert 
une grande perfection. Dans le Midi de la France, il est rare qu'elle 
dépasse la première quinzaine de septembre; dans le centre elle 
atteint le commencement d'octobre ; dans le nord, elle se conserve 
jusqu'au millieu de ce mois, même au-delà. 

Culture. L'arbre est vigoureux et fertile sur coignassier et sur 
franc; toutefois, greffé sur ce dernier sujet, il donne des fruits 
moins colorés et beaucoup plus tardifs (il existe à l'extrémité nord- 
est du département de Saône-et-Loire deux arbres haute tige âgés de 
trente ans environ , dont le rapport est magnifique). Greffé sur coi- 
gnassier et planté dans une terre argilo-siliceuse, l'arbre pousse assez 
faiblement; planté dans un soi silico-argilo-calcaire , il pousse bien , 
mais mieux encore si la terre est légère et amendée par des matières 
azotées. 

La Fondante des bois se prête à toutes les formes. Les renseigne- 
ments fournis par les Sociétés ne sont pas unanimes sur les expo- 
sitions; cela se comprend facilement : ainsi, dans le midi , la variété 
peut se cultiver à toutes les expositions; dans le nord, on préfère celle 
du midi; dans le centre, l'ouest et Test, on recommande celles 
les mieux éclairées et le plus à l'abri des vents : ce sont en effet 
les plus avantageuses. 

L'arbre se taille un peu long pendant sa jeunesse ; mais lorsqu'il 
sera en rapport, on le taillera plus court, attendu que les yeux 
inférieurs des rameaux restent souvent à l'état latent , ce qui occa- 
sionne des vides auxquels il faut remédier par une taille courte ou par 
des crans. Le pincement se fera progressivement et lentement; on 
évitera par ce moyen les productions fruitières trop longues , le dé- 
garnissement des branches charpentiëres et la chute du fruit. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F"^ WILLERMOZ. 



BEURRÉ D'APREMONT. 

(26. Calebasse ou Giatiforhe.) 






Synonymes détruits : Beurré Bosc (par erreur), Paradis d^au^ 
tomne. 

'Origine. Cette variété existe depuis environ un siècle, à Apre- 
mont, bourg du département de la Haute-Saône. On ignore le nom 
de l'oblenteur. Comme elle ressemble par sa forme et sa couleur 
à une variété qui porte tantôt le nom de Beurré, tantôt celui de 
Calebasse Bosc, elle a été désignée parfois sous le nom de Beurré Bosc, 
erreur qu'il ne faut attribuer qu'à la ressemblance des deux fruits, 
car les deux arbres n'ont aucune analogie entre eux et les qualités 
des deux variétés sont très différentes. 

Auteurs qui ont décrit la variété : 

C. Baltet. Les Bonnes Poires ^ page 19. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 51. Grenoble, 1860. 

Ces deux auteurs décrivent sous le nom de Beurré d'Apremontf 
une variété qui ne semble pas être celle adoptée par le Congrès po- 
mologique. Le Beurré d'Apremont mûrit de la fin d'octobre à la fin 
de novembre : celui de ces deux auteurs mûrit de septembre à octo- 
bre. 

La figure que donne M. de Mortillet porte à croire qu'il décrit 
sous le nom de Beurré d'Apremont la Calebasse Bosc. 

Description. Arbre fertile sur coignassier, mais délicat, disgracieux 
et peu propre à la forme pyramidale. 

Branches très inégales en longueur et en grosseur, placées et 
dirigées sans ordre et sans harmonie ; les unes faibles, courtes, 
obliques ou pendantes ; les autres fortes, longues, droites, prenant 



des directions toutes différentes; naissant tantôt très isolées, tantôt 
rapprochées et comme verticillées, sans épines. 

Rameaux de l'année inégaux, plutôt moyens que gros et longs» 
les uns droits, les autres arqués et fortement coudés ; striés de brun, 
particulièrement sous les consoles, brillants comme vernissés, oli- 
vâtres, ombrés rouge obscur presque sur toute leur surface, irrégu- 
lièrement parsemés de très petites lenticelles brunes, longitudinales, 
très saillantes ; les rameaux qui naissent sur les branches fruitières 
(dardSy brindilles) s'aoûtent de bonne heure, ils sont minces, droits 
et assez longs. 

Entre-feuilles (entre-nœuds, mérithale). Leur longueur varie 
entre deux et quatre centimètres. 

* 

Boutons a fevilles {bourgeons à feuilles, gemme) moyens, cylin- 
driques, aigus, écartés par leur sommet, à écailles noirâtres, om- 
brées de gris argenté ; le terminal conique, aigu. Dans leur premier 
âge, tous ces bourgeons sont entourés à leur base d'une auréole 
vert tendre et marqués de chaque côté de l'aisselle de la feuille, d'un 
petit point rouge brillant qui ressemble à un œil d'oiseau (caractère 
distinctif). 

Boutons a fruits {bourgeons mixtes) moyens, coniques, aigus, à 
écailles fauve marron, ombrées brun noirâtre , supportées par des 
lambourdes petites, droites, cylindriques, brunes à reflet verdâtre, 
recouvertes de petits points gris, coupées par des rides grises inter- 
rompues. 

Feuilles d'un vert tendre sur les rameaux de l'année, vert plus 
foncé sur ceux à fruits, grandes et très grandes, cordifonnes, lan- 
céolées, arquées, en gouttières mais à bords écartés, fibrées (la ner- 
vure médiane sépare la lame en deux parties inégales), luisantes, 
longues de huit à dix centimètres, larges de cinq à sept; serratures 
nulles sur les feuilles des rameaux à fruits, peu abondantes et peu 
régulières sur celles des rameaux de l'année où eUies sont ûms, gros- 
sières, rapprochées ou écartées. 

Pétioles {queue) assez gros, un peu arqués près de la lame, longs 
de quatre à six centimètres, à peine caiialiculé3> vert tendr e> faible- 
ment ombrés de rose lilacé. 



BEURRE D'APREMONT 



Stipules filiformes, étroites, dressées et aiguës. 

Fruit souvent par deux ou trois, parfois solitaire, tenant bien à 
l'arbre, ne répandant pas d'odeur sensible à l'époque de la matu- 
rité, gros, toujours calebassiforme, généralement renflé et tronqué 
du côté de la tête, aigu du côté du pédicelle, bosselé sur toute la 
surface; les bosses sont bien prononcées. Sa hauteur moyenne 
est de douze à quatorze centimètres, et son plus grand diamètre de 
huit. 

Œil {orifice). Calice moyen, peu profond, évasé, noirâtre dans son 
intérieur, grisâtre sur ses bords, placé dans une cavité à peine sensi- 
ble, lorsque la tête du fruit est régulière ou arrondie, mais assez pro- 
fonde, au contraire, quand la tète se trouve bosselée ou cotée, ce qui 
est le plus ordinaire. 

Sépales {division du calice) moyens, irréguliers, aigus, contour- 
nés, gris à leur base, noirâtres âleur sommet. 

Pédicelle {queue) moyen, ligneux, brun noirâtre à son sommet, 
roux à sa base, long de trois à quatre centimètres, arqué, implanté 
le plus souvent à fleur et de côté, parfois dans l'axe du fruit, au mi- 
lieu d'une petite cavité étroite formée par la réunion de trois à quatre 
petits plis. 

Peau {épidémie) assez fine, épaisse, lisse, vert tendre, passant au 
jaune d'or à l'époque de la maturité ; la couleur du fond disparaît 
parfois entièrement sous une couche de couleur brun chamois, qui 
passe à la teinte cannelle à l'époque de la maturité. 

Chair fine, fondante, blanche; eau abondante, sucrée, ayant 
quelque analogie avec le goût de la Bergamote Crassane. 

CosuR {capitely trognon) rapproché de l'orifice, ovoïde, allongé. 

Pépins {graines) petits, renflés d'un côté, planes de l'autre, épe- 
ronnés, obtus, brun marron, placés deux à deux dans des loges peu 
spacieuses et légèrement obliques. 

Maturité. Ce beau et excellent fruit, un des meilleurs de la sai- 



son» encore peu connu et peu répandu, mûrit de la fin d'octobre à 
la fin de novembre; ceux qui sont tachés ou piqués s'altèrent promp- 
tement» ceux qui sont sains ne veulent pas être dérangés souvent; 
on les surveillera donc au fruitier sans les changer de place et sans 
les presser avec la main. 

Culture. L'arbre greffé sur coignassier est fertile, mais il se com- 
porte très mal : il est sujet à toutes sortes de maladies, et il perd al- 
ternativement ses branches charpentières et ses branches fruitières. 
Il est important de le greffer greffe sur greffe ou sur franc, de le 
cultiver en espalier^ au levant, au midi ou au couchant, dans un 
sol léger, riche en matières azotées, frais et non humide^ ou de le 
greffer en tête sur tige forte pour le cultiver spécialement en haut 
vent. 

Pour former des pyramides régulières, il faut de toute nécessité 
donner des conducteurs (baguettes attachées à des piquets) aux 
branches charpentières; comme celles-ci sont toujours inégales, 
on redresse les faibles et l'on abaisse les fortes ; à la taille, celles-ci 
sont coupées courtes, tandis que les faibles le sont à peine. Il se déve- 
loppe souvent sur les unes comme sur les autres de forts rameaux, 
dont il faut arrêter révolution par un prompt pincement : sans cette 
précaution, la branche faible s'affaiblit davantage et la branche forte 
se dénude. 



Le Secrétaire du Cordés pomologique 
et du Comité de rédactiofij 

C.-F** WILLERMOZ. 
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BARONNE DE MELLO. 



(27. COLMAR.) 
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Synonymes détruits : Adèle de Saitit-Céras ou de Saint-CéranSy 
Adèle de Saint-Denis, Beurré Van Monfi^ Poire His, Philippe Goës. 

Origine. Celle variété est due à un semis belge, mais on est in- 
certain sur le nom de l'obtenteur. M. Jamin (J. L.), qui a dédié 
le fruit à M""" la baronne de Mello (dédicace récente), dit que la 
variété a été obtenue par Simon Bouvier. Vers 1830, Poiteau rece- 
vait de Van Mons, sous le numéro 1G8, des grefles d'une variété 
obtenue par le savant semeur. En 1839, époque de la fructification, 
Poiteau dédiait le fruit à M. His; or, cette vaiiété Mis, décrite dans 
\e Jardin Fruitier de I-ouis Noisette, page 149, est identique avec 
celle dédiée à la baronne de Mello. 

Auteurs qui ont décrit cette variété : 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme^ 
page 9. Amiens, 1855. 

J. de Liron d'Airoles. Table des Fruits à Vétude^ page 73. Nantes, 
1857. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 21. Troyes, 1859. 

L. Noisette, sous le nom de Poire His y Jardin Fruitier, page 149. 
Paris, 1839. 

Robert Hogg. The Fruit Manual, Sm» édition. Londres, 1862, 
donne les synonymes : Adèk de Saint-Denis, Beurré Van Mons et 
His. 

A. Bivort. Annaks de Pomologie Belge. Voir Philippe Goës, 
tome III ^ page 51. 

• 

Description. Arbre pyramidal, d'une bonne vigueur et d'une 
grande fertilité, mais très délicat sur la nature du sujet, du sol et 
de Texposition. 



Branches formant un angle presque aigu avec le tronc , bien 
espacées, sans épines, droites, à écorce brun verdâtre, ombrée 
roux. 

Rameaux de l'année assez gros, assez longs, verticaux, coudés à 
chaque nœud, lisses , bruns ombrés de rouge violacé du côté du 
soleil (cette teinte est surtout dominante à la partie supérieure du 
rameau), blond verdâtre du côté de l'ombre , nervés sur les côtés 
des consoles, faiblement parsemés de petites lenticelles gris brun, 
ovales, verticales. 

Entre -FEUILLES {entre-nœuds , mérithalles) irréguliers , ceux de 
la base courts, ceux du sommet plus longs; cette longueur varie 
entre un et demi à trois et demi centimètres. 

Boutons a feuilles {bourgeons à feuilles y œil, bouton j gemme) 
très inégaux: les inférieurs assez gros, déprimés à leur base, trian- 
gulaires, à pointe aiguë, écartée du rameau; les supérieurs petits, 
aigus, appliqués contre les rameaux, à écailles marron foncé, pres- 
que noir, ombrées gris ; le terminal est assez gros, court, conique, 
aigu, de couleur brun fauve, ombré brun marron, porté par un ren- 
flement court. 

Boutons a fruits {bourgeons mixtes), longs, en pyramide, aigus, 
à écailles bien imbriquées et bien appliquées les unes sur les autres, 
de couleur chocolat , ombrées marron et gris , supportées par des 
bourses petites, courtes, cylindriques, brunes, articulées et comme 
plissées à leur base. Les dards à fruits sont petits , articulés, brun 
verdâtre. 

Feuilles d'un vert tendre, épaisses, fibrées, lancéolées, aiguës 
ou ovales lancéolées , arquées , à bords relevés en gouttière ; quel- 
ques-unes de la base sont planes. Les serratures ou dentelures sont 
irrégulières, émoussées; leur disque est souvent taché de ponctua- 
tions rouille et noires ; leur longueur est d'environ huit centimè- 
tres, et leur largeur de trois à quatre; celles qui accompagnent les 
rameaux fruitiers sont d'un vert foncé, très grandes, minces, pres- 
que planes et très longuement pétiolces ; les secondaires, peu nom- 
breuses, sont très étroites et lancéolées. 

Pétioles gros, blanc verdâtre, rouge violet sur les bprds de la 
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cannelure qui est peu sensible^ droits, arqués en tous sens, longs de 
un et demi à deux centimètres. 

Stipules irréguliëres : celles des feuilles de l'extrême base du 
rameau sont linéaires , longues et un peu en alêne (subulées), toutes 
les autres sont courtes, en faux, déjetées de côté, à pointe violacée 
très aiguë. (Ces caractères se rencontrent peu souvent dans le genre 
poirier et serviront certainement à faire connaître cette variété, lors 
même qu'elle serait privée de fruits.) 

Fruit rarement solitaire, le plus souvent par paire ou en trochet^ 
bien attaché à l'arbre, un peu odorant à l'époque de la maturité, à 
surface unie, parfois tronquée et bosselée, particulièrement sur la 
partie la plus renflée , affectant généralement la forme d'un Calmar 
incliné ; il n'est pas rare cependant de trouver sur l'arbre les formes 
de Be%y et de Saint Germain ; sa hauteur moyenne est de huit cen- 
timètres, et sa largeur de six à six et demi. 

Pédicelle (queue) petit, ligneux, vert à sa basé, brun fauve à son 
sommet où il est un prm renflé, long de un et demi à deux centimè- 
tres, implanté de côté au sommet de la pointe du fruit, qui est presque 
toujours aiguë et déjetée ou inclinée. 

Peau fine, lisse, mince, vert tendre passant au jaune d'or à l'épo- 
que de la maturité , très abondamment recouverte de chamois clair 
( parfois toute la surface est recouverte de cette teinte), qui fait pa- 
raître le fruit rugueux ; le côté éclairé par les rayons du soleil passe 
au fauve rouille. 

Œil (orifice , ombilic) petit ou moyen , régulier ou irrégulier , 
ouvert , parfois couronné , peu profond , presqu'à fleur du fruit, le 
plus souvent dans une petite cavité peu profonde, tantôt évasée, 
tantôt légèrement plissée et irrégulièrement environnée de quelques 
gibbosités. 

Sépales (lameSj divisions du calice] étroits, en gouttière d'inégale 
longueur, le plus souvent caducs ou partiellement caducs. 

Chair blanche citrine, un peu verdâtre près de la peau, fine , fon- 
dante, beurrée; eau abondante, sucrée, relevée et très agréablement 
parfumée. 



Cœur {capilel^ trogmn) rapproché de l'orifice, petit, ovoïde, 
renflé dans son milieu. 

Pépins {graines) gros, larges, renflés d'un côté, planes et angu- 
leux de l'autre, arrondis à leur base, obtus à leur sommet^ d'un brun 
roux foncée placés dans des loges longues, spacieuses et verticales. 

Maturité. Dans le midi dé la France, celte variété mûrit dès le 
milieu de septembre; dans le centre, l'est et l'ouest, elle se conserve 
jusqu'à la fin d'octobre; dans le nord et le nord-ouest, elle atteint 
souvent la première quinzaine de novembre; elle se conserve bien 
au fruitier si elle n'est pas cueillie trop tardivement et si elle n'est pas 
dérangée trop souvent. 

Culture. L'arbre se greffe indistinctement sur coignassier et sur 
franc; il se prête naturellement à la forme pyramidale et peut s'élever 
sous toutes les autres; il est très délicat sur la nature du sol et de 
l'exposition ; les terres maigres, épuisées, fortes et froides lui sont 
contraires; une exposition trop chaude et peu aérée lui est funeste : 
dans ces circonstances il pousse peu, les fruits se tavellent, se ger- 
cent et tombent bien longtemps avant l'époque de la récolle. Planté 
au levant ou au couchant, dans un sol léger, suffisamment humide 
et riche en matières azotées, l'arbre pousse bien, ses fruits sont sains, 
beaux et surtout exquis. Greffé sur franc^ il réclame le même sol et 
les mêmes expositions. 

Comme cette variété est très fertile, il est important de lui appli- 
quer une taille plutôt courte que longue, afin de maintenir sa vigueur 
et sa fécondité ; les pincements qui se feront toujours très progressi- 
vement, ne doivent pas être trop courts. 

Les renseignements fournis par les Sociétés sur cette variété ne 
sont pas unanimes; il est vrai que plusieurs ajoutent, à la fin de leurs 
notes , qu'elle est peu cultivée dans leur circonscription. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F-* WILLERMOZ. 



p. SEIGNEUR (ESPEREN). 

(28. BERGAMOTTE.) 



* A^ ^^^.^^^ 



Synonymes détruits : Bergamotte fievée. — Bergamotte lucrative, 

— Beurré lucratif. — Ùelle lucrative. — Grésilière. — P. Gresilier. 

— Fondante d'automne. — Doyenné d'automne. — Arbre superbe 
Urbanité, dans le Lot-et-Garonne (par erreur). 

Origine. Cette variété a été obtenue par le major Esperen, de 
Malines; sa première fructification a eu lieu en 1827. Comme tous 
les fruits de qualité supérieure, celui-ci a reçu différents noms, telle- 
ment dominants dans certains pays, qu'il sera fort difficHe de faire 
prévaloir le véritable. 

ÂPTEURS DESCRIPTEURS : 

A. Bivort. Album de Pomologie, vol. II, pages 1 et 85 du môme 
vol., sous le nom de Bergamotte fievée. 

Le même. Annales de Pomologie Belge , vol. VII, page 5. 

Thuillier Âloux, sous le nom de Bergamotte lucrative. Bulletin de 
la Société d'Horticulture de laSomme, page 6. Amiens, 1855. 

Société Van Mons, page 44. Bruxelles, 1854. 

J. de Liron d'Airoles. Table des Fruits à VétudCy page 72, Nantes, 
1857, et Notice Pomohgique de 1854, page 29, sous le nom de Ber- 
gamotte fievée. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 17. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 31. Grenoble, 1860. 

Decaisne, sous le nom de Grésiller. Jardin Fruitier du Muséum, 
vol. III. 

Robert Hogg, sous le nom de Fondante d'automne. The Fruit Ma- 
nmh 2™e édition. Londres, 1862. 



Description. Arbre fertile, d'un port remarquable, s'érigeanl 
naturellement en pyramide. 

Branches formant avec le tronc un angle ouvert, bien que leur 
extrémité ait une tendance à prendre une direction verticale ; très 
bien espacées, arquées et sans épines. 

Rameaux de l'année moyens, s'amincissant d'une manière sensi- 
ble de bas en haut, obliques, ascendants, droits, légèrement recou- 
verts de poussière grise, surtout au sommet ; brun noisette, bril- 
lants, faiblement nervés dessous et de chaque côté des consoles, 
parsemés très clairement de petites lenticelles grises, rondes et sail- 
lantes. 

Entre-feuilles longs de deux à trois centimètres, plus courts 
et comme confus sur quelques rameaux. 

Boutons a feuilles moyens ou gros, coniques, pointus; ceux 
de la partie supérieure un peu déprimés à la base ; tous écartés du 
rameau par leur sommet et recouverts d'écaillés brun fauve lavé 
de gris cendré ; le terminal est court, conique, aigu et de même 
couleur. 

Boutons a fruits moyens, ovales, coniques, à pointe émous- 
sée, recouverts d'écaillés d'un brun clair ombré brun foncé , bor- 
dées gris; portés par des dards moyens, tuméfiés, brun fauve et 
par des bourses assez longues, cylindiques, brun olivâtre, lisses, ar- 
ticulées à leur base par des rides peu nombreuses, mais bien pro- 
noncées. 

Feuilles d'un vert tendre, épaisses, fibrées, à serrature fine, ré- 
gulière, aiguë sur les feuilles de la partie supérieure, moins régu- 
lière et émoussée sur celles de la partie inférieure ; arquées^ quel- 
ques-unes à bords relevés en gouttière, d'autres, et c'est le plus grand 
nombre, en forme de tuile ; toutes sont ovales, aiguës, sauf les se- 
condaires, qui sont étroites, lancéolées et nombreuses à partir du 
milieu du rameau jusqu'à la base; celles qui accompagn(»it les 
rameaux fruitiers sont d'un vert Ibncé, brillantes, ovales, lancéolées, 
aiguës, longuement pétiolées. 

* * > ■ > 

Pétiole gros, blanc verdâtre, très arqué, faiblement ombré rose 
à la base et sur le bord de la cannelure, qui est fort sensible, long 
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de un et demi à deux centimètres; celui des feuilles secondaires, 
plus pâle, plus mince et plus long, porte parfois un rudiment de 
stipules. 

Stipules linéaires ou en alêne, les unes courtes, les autres Ion* 
gués, chagrinées, dressées ou arquées. 

Fruit parfois solitaire, plus généralement par paire ou en 
trochet, se détachant assez facilement de l'arbre, odorant à l'époque 
de la maturité, à surface un peu bosselée du côté de la tête, pre- 
nant quelquefois la forme d'un Doyenné ou d'un Calmar court, 
mais généralement celle d'une Bergamotte; sa hauteur moyenne est 
de six et demi à sept centimètres, et sa largeur de sept à sept et 
demi. 

Œil {orifice) petit, fermé ou peu ouvert, peu profond, irrégulier, 
placé dans une cavité légèrement évasée et irrégulière. 

Sépales petits, en gouttière, dressés ou en étoile, émoussés, coton- 
neux, verdâtres, ombrés brun, à pointes ovoïdes. 

Pédicelle assez gros, charnu, plissé au sommet, vert tendre, om- 
bré gris brun dans l'ombre, brun foncé du côté du soleil, long de un 
à deux centimètres, incliné, implanté de côté à fleur du fruit, à la base 
de deux gibbosités assez prononcées. 

Peau rude, fine, mince, vert tendre, passant au jaune clair à l'épo- 
que de la maturité, marbrée et granitée de fauve sur la partie la plus 
renflée du fruit, parfois lavée, mais bien légèrement, d'une teinte 
rosée, surtout si l'arbre est greffé sur coignassier ou cultivé en espa- 
lier à une exposition bien éclairée. 

Chair blanche, un peu verdâtre, principalement du côté de la peau, 
fine, fondante, demi-beurrée; eau extrêmement abondante, sucrée, 
rafraîchissante, légèrement musquée, délicieuse. 

Cœur presque central, cordiforme, très renflé à la partie supé- 
rieure, plein d'une substance fine. 

Pépins petits, droits, renflés d'un côté, plats de l'autre, éperon- 
nés, très aigus, marron mêlé de brun noir, placés dans de petites lo- 
ges étroites et obliques. 



Maturité. Cette excellente variété mûrit ordinairement, dans le 
centre de la France, pendant les mois de septembre et d'octobre ; 
dans le sud-ouest, elle mûrit dès la première quizaine d'août ; dans 
le nord et le nord-ouest elle se conserve jusqu'à la fin d'octobre ; on 
peut la conserver longtemps au fruitier où elle se fait lentement sans 
blettir et acquiert toutes ses perfections. 

Il importe de ne pas récolter trop tard, car si le fruit change de 
couleur sur Tarbre il perd ses qualités. 

Culture. D'après les renseignements fournis par les Sociétés» 
le Poirier Seigneur est encore peu répandu, cependant il mérite 
de l'être; il réussit bien sur coignassier et sur franc, se prête à 
toutes les formes et n'est pas très difficile sur la nature du sol et 
sur les expositions ; il est d'une remarquable végétation et d'une 
fertilité parfois prodigieuse, de là vient sans doute la qualification 
d* arbre superbe qui lui fut donnée en 1855. On rapporte qu'un 
jeune arbre greffé sur franc produisit, après la quatrième année de 
plantation, 17 fruits magnifiques pesant 5 kilogs 150 grammes. 

On conseille avec raison de le planter dans les sols ni trop secs ni 
trop humides, et à l'abri des grands vents ; de maintenir la fertilité 
et la vigueur par des engrais secs et pulvérulents, par des paillis et 
une taille rationnelle ; celle-ci sera un peu longue pendant la pre- 
mière jeunesse, mais ensuite il sera utile de tailler court, même 
parfois sur vieux bois, afin d'éviter ou de prévenir les nudités infé- 
rieures. 

Le pincement se fera lentement et très progressivement: le rameau 
pincé trop long est disgracieux, sujet à se dégarnir ou à se rompre; 
pincé trop court il s'éteint. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C-F-»* WILLERMOZ. 



VAN-MONS (LÉON LECLERC). 

(29. SAINT-GERMAIN.) 



Synonymes détruits : Van-Mom par J. de Liron d'Airoles. 

Origine obtenue de semis, à Laval, par Léon Leclerc, poraolo- 
giste très distingué , qui Ta dédiée au célèbre semeur Van-Mons. 
On ignore la date précise du semis, qui est antérieure à 1828, 
époque du premier rapport. 

Auteurs qui ont décrit cette variété : 

Annales de la Société d'Horticulture de Paris, vol. XXX, page 140. 
1842. 

Rousselon. Pomologie; Annales de la Société d'Horticulture de 
Paris y page 25, fig. H. 1854. 

A. Bivort. Album de PomologiCy tome I , page 83. 

Annales de Pomologie Belge j tome V, page 51. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum, tome IL 

Thuillier Aloux. Catalogue général des Poires; Bulletin de la 
Société d'Horticulture de la Somme, page 14. Amiens, 1855. 

J. de Liron d'Airoles, sous le nom de Van-Mons. Liste Synony^ 
mique, page 99. Nantes, 4857. 

Ch. Baltet. Les Bomies Poires, page 28. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 35. Grenoble, 1860. 

Robert Hogg, The Fruit Manual, 2me édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre pyramidal, assez fertile^ mais d'une grande 
délicatesse sur coignassier et même peu vigoureux sur franc. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc , assez bien es- 
pacées , arquées ou cintrées , sans épines. 



Rameaux de l'année gros , assez longs pendant la première jeu- 
nesse de Tarbre , mais devenant minces , fluets et courts à mesure 
que l'arbre vieillit, arqués en dedans, obliques, ascendants, blond 
verdàtre dans l'ombre, gris fauve mêlé de brun pâle du côté du 
soleil, sans nervures, parsemés de nombreuses lenlicelles gris cen- 
dré, rondes et oblongues, saillantes. 

Entre^feuilles généralement égaux et courts ; leur longueur est 
d'environ deux centimètres. 

Boutons a feuilles petits, courts, à base large, coniques, aigus, 
saillants, plus ou moins écartés du rameau par leur sommet, mar- 
ron foncé, ombré brun noirâtre et gris; le terminal, moyen, pyra- 
midal, aigu, est le plus souvent â fruit 

Boutons a fruits moyens , courts, coniques, obtus sur les ar- 
bres de bonne vigueur, ovales, aigus, â écailles mal appliquées sur 
ceux qui sont faibles, marron acajou ombré binm clair et gris, 
portés par des dards courts , renflés , articulés , brun foncé et par 
des bourses petites, longues, cylindriques, de la couleur des dards, 
finement articulées et granitées fauve. 

Feuilles d'un vert tendre, minces, finement fibrées, lancéolées 
ou ovales lancéolées , aiguës ou acuminées , entières , arquées , la 
plupart planes, quelques-unes à bords légèrement relevés en tuile, 
d'inégale dimension ; celles de la base des rameaux sont grandes 
et larges , celles de la partie supérieure sont courtes, étroites, très 
aiguës et un peu dentées ; la longueur varie entre six et neuf centi- 
mètres, et la largeur entre deux et six. 

• 

Pétioles gros et minces, arqués, blanc verdàtre, faiblement ca- 
naliculés , d'inégale longueur ; celle-ci varie entre quinze et trente 
millimètres. 

Stipules linéaires , fines , arquées , aiguës , persistantes sur les 
jeunes et forts rameaux , caduques sur les faibles qui s'aoûtent de 
bonne heure. 
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Fruit généralement gros, ovale ou ovale pyriforme, obtus des 
deux bouts, solitaire, rarement en trochet, à peine odorant à l'épo- 
que de la maturité , bien attaché à l'arbre , à surface unie , parfois 
cependant très légèrement bosselée sur la partie la plus renflée; 
prenant tantôt la forme d'un tonneau allongé, tantôt celle d'une 
calebasse à petite tète, et plus communément celle d'un St-Germain 
à tête ronde; sa hauteur moyenne est de onze à douze centimètres, 
et son diamètre de sept à huit. 

Œil petit, régulier, ouvert, évasé, couronné, placé presque à fleur 
du fruit ou dans une petite cavité large et très peu profonde. 

Sépales moyens , étalés , soudés par leur base qui est renflée f 
aigus ^ creusés en cuiller, brun orange. 

Pédicelle moyen, ligneux, courbé, cylindrique, longitudinale- 
ment strié sur la courbure, brun olivâtre du côté de Pombre, fauve 
clair du côté du soleil , implanté de côté et à fleur ; sa longueur 
varie selon la forme du fruit, elle est de 15 à 35 millimètres. 

Peau fine sans être lisse, très mince, devenant onctueuse à l'épo- 
que de la maturité, vert grisâtre passant au jaune paille ou au jaune 
herbacé, abondamment recouverte de granitures bistre et de mar- 
brures rouille; une large tache frangée de même couleur règne 
autour de la base du pédicelle. 

Chair blanc verdàtre, très fine, fondante, beurrée; eau abondante, 
très sucrée, légèrement relevée d'un acide fin , parfumé du goût de 
bergamotte, délicieuse. 

Cœur de plusieurs formes et occupant diverses positions ; il est 
petit, ovoïde, allongé et central si le fruit est calebassiforme ; il est 
elliptique, gi*and, allongé et central si le fruit est doliforme ; lorsque 
celui-ci est pyriforme, le cœur est assez grand , ovale , allongé, aigu 
et plus rapproché de l'œil que du pédicelle, souvent il se confond 
avec la chair. 

Pépins souvent avortés, assez gros, allongés, aigus, à peine épe^ 
ronnési marron foncé, placés dans des loges longues et verticales. 



Maturité. Cette belle et délicieuse poire mûrit, dans le midi de la 
France, du commencement à la fin d'octobre; dans le centre, elle 
mûrit d'octobre à novembre ; dans le nord, on la conserve jusqu'en 
décembre. Elle a le mérite de se conserver saine au fruitier , si elle 
n'a pas été récoltée trop tard ; elle est même encore bonne malgré 
une maturité avancée. Ces fruits n'aiment pas à être dérangés lors* 
qu'ils sont au fruitier; on aura le soin de ne les toucher qu'avec pré- 
caution, c'est-à-dire de ne les pas presser. 

Culture. Le poirier Yan^Mons Léon Leclere est très délicat lors- 
qu'il est greffé sur coignassier (il a cela de commun avec la plupart 
de ceux qui produisent les meilleurs fruits); greffé sur franc, il ne 
s'emporte pas, comme disent les pépiniéristes ; toutefois , ce dernier 
sujet lui convient mieux que le premier; peut-être parviendra-t-on 
à le rendre plus vigoureux , tout en lui conservant sa fertilité, qui 
est bonne , en le greffant sur greffe intermédiaire bien poussante , 
telle, par exemple, que la Jaminette^ le Triomphe de Jodoigne^ et le 
Beurré d'Amanlis^ ou d'autres de vigueur semblable. 

Greffé sur coignassier pour cordon et espalier, il réclame un sol 
très fertile, enrichi d'engrais animalisés, plutôt léger que fort, frais 
sans être humide; on le*plantera à l'est, au nord et au nord-est. 
Dans les terres fortes, humides et aux expositions chaudes, Técorce 
se crevasse et le chancre ne tarde pas à tuer l'arbre. On peut l'élever 
sur franc pour pyramide et haute tige qu'on plantera dans les mêmes 
conditions. 

La taille doit être courte; les pincements ne sont nécessaires que 
pour les arbres assez vigoureux , encore il ne faut pas les faire trop 
courts , trop précipitamment. Cette opération , pratiquée alternati- 
vement, exige beaucoup de prudence. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F** WILLERMOZ. 






NEC PLUS MEURIS. 



(30. DOYENNÉ.) 



Synonymes détruits : — Ne plus Mûris. — Ne plus Meuris. — 
N'est plus Meuris. — Miel d*hiver. — Beurré d'A7ijou. — Beurré 
rouge d'Anjou (par erreur). 

Origine. Obtenue par Van Mons, qui la dédia à Pierre Meuris, 
son jardinier. On ignore l'époque précise du semis, qui doit être 
antérieure à 1823. 

Van Mons. Catalogue tte 1823, page 51 , n' 2167. 

Auteurs descripteurs : 

Prévost , sous le nom de Beurré d'Anjou. Pomologie de la Seine-- 
Inférieure, pdge 205. Rouen, 1850. 

Annales de Pomologie Belge, tome VIII, page 47. 

Société Van Mons, page 41. Bruxelles, 1854. 

Thuillier Aloux. Pomologie de la Société d'Horticulture de la 
Somme, page 43. Amiens, 1855. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum , tome II. 

G. Baltet. Les Bonnes Poires, page 30. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires. Grenoble, 1860. 

Robert Hogg. The Fruit Manual , 2e édition. Londres, 1860. 

J. de Liron d'Airoles. Notice PomologiquCy page 41. Nantes, 1855 



Description. Arbre assez fertile, mais peu gracieux sous la forme 
pyramidale, surtout lorsqu'il est greffé sur coignassier. 

Branches formant un angle aigu avec le tronc , droites ou cin- 
trées, clairement et inégalement espacées, sans épines. 

Rameaux de l'année moyens, courts, ascendants, légèrement 
arqués en dedans, duveteux à leur sommet qui est renflé, vert 
olive dans l'ombre, blonds du côté du soleil, lisses, parsemés de 
lenticelles d'un fauve gris, ovales, perpendiculaires et saillantes. 

Entre-feuilles inégaux : les uns courts de dix millimètres au 
plus y les autres de vingt à vingt-cinq; ces distances inégales sont 
sans ordre. 

Boutons a feuilles moyens ou assez gros, triangulaires, 
comprimés à leur base, obtus, pointus, jamais aigus, écartés du 
rameau par leur sommet, brun marron ombré gris cendré; le 
terminal, assez gros, court, conique, pointu, d'un brun foncé, 
est souvent à fruit. 

Boutons a fruits assez gros, ovales, renflés, coniques, obtus, 
à écailles bien appliquées, marron clair ombré brun et gris; portés 
par des dards moyens, plus minces à leur sommet qu'à leur base, 
brun fauve, articulés, pointillés gris; la bourse est moyenne, 
courte, renflée, brune, très ridée. 

Feuilles d'un vert tendre , peu épaisses , finement fîbrées , un 
peu duveteuses en dessous, ovales ou ovales lancéolées, légèrement 
arquées et pendantes, aiguës, à bords entiers ou très finement 
dentés, relevés en gouttière; longues de six à sept centimètres et 
larges de Irois à quatre ; celles des rameaux fruitiers, plus grandes 
et plus foncées , sont arrondies à leur base et mucronées à leur 
sommet. 

Pétioles moyens, jaune herbacé ombré rose, à peine canali- 
culés, glabres ou pubescents, droits ou arqués , longs de quinze à 
vingt-cinq millimètres. 
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Stipules linéaires, ciliées, étroites, courtes et dressées contre 
le rameau. 

Fruit assez gros, presque toujours solitaire, tenant assez bien à 
Tarbre, obtus des deux bouts, inodore, à surface unie, prenant 
rarement une autre forme que celle de Doyenné, un peu rétréci du 
côté du pédicelle ; sa hauteur moyenne est de neuf centimètres , et 
son diamètre de huit. 

. Œil petit, ouvert, régulier, couronné, brunâtre, presque à fleur, 
ou dans tttie cavité régulière et peu profonde. 

Sépales grands, aigus, noirâtres, creusés en gouttière, réfléchis 
en forme d'étoile , souvent caducs. 

Pédicelle gros, charnu, droit ou oblique, olivâtre mêlé gris du 
côté de l'ombre^ brun fauve du côté du soleil, long de vingt à vingt- 
cinq millimètres, implanté dans Taxe du finit au milieu d'une cavité 
étroite, peu profonde et régulière. 

Peau fine, d'abord rude, puis onctueuse, mince, vert pâle, pas- 
sant au jaune foncé ou au jaune herbacé à la maturité, teintée par- 
fois de rose tendre, relevée de marbrures fauves, peu abondantes 
dans l'ombre , plus nombreuses du côté opposé et autour du 
pédicelle; parsemée clairement de petites ponctuations de même 
couleur. 

Chair blanche, fine, très fondante, juteuse; eau abondante, su- 
crée, acidulée , douée d'un parfum particulier et agréable. 

Cœur assez grand, ovale, allongé, aigu, se confondant souvent 
avec la chair. 

Pépins souvent avortés, allongés, étroits, aigus, éperonnés, brun 
marron, placés dans des loges spacieuses, perpendiculaires. 

» 

Maturité. Cette bonne et belle variété mûrit, dans le sud et le 
sud-ouest, d'octobre à décembre; dans le centre et le nord, elle ne 



mûrit habituellement que de novembre à décembre, rarement elle se 
conserve au-delà de la première quinzaine de janvier; elle se con- 
serve parfaitement au fruitier, si elle n'a pas été récoltée trop tardi- 
vement et si elle n'est pas dérangée de place. 

Culture. Le poirier Nec plus Meu7ns est fertile sur coignassier, 
mais médiocrement vigoureux; sa vigueur est remarquable sur 
franc ^ mais son produit se fait désirer; on obtiendra des résultats 
favorables au moyen de la greffe intermédiaire. L'arbre peut être 
élevé sous toutes les formes; toutefois, celle qui semble 1% mieux lui 
convenir est l'espalier : en effet , sous celte forme, la fleuraison est 
plus abondante et les fleurs nouent infmiment mieux (la variété est 
sujette à couler). On plantera l'arbre à toutes les expositions, de 
préférence au levant et au midi, dans un sol léger et richement 
amendé. Il faut tailler un peu long pendant la première jeunesse, 
être plus sévère lorsque l'arbre devient fertile; conserver les petits 
dards développés après le pincement, qu'il ne faut pas faire trop long 
ni trop tard ; retrancher par le cassement les brindilles trop nom- 
breuses ou trop longues. 



Le Secrétaire du Congrès pomohgique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F"^* WILLERMOZ. 



EPINE DU MAS. 



(31, SAINT-GERMAIN.) 
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Synonymes détruits : Épine Dumas. — Belle épuie Dumas. — 
Épine du Rochois. — Belle épine de Li^noges. — Comte de Limoges. 

— Beurré Rochechouart. — Beurré du Rochois. — Du Mas. — 
Du Mas de Rochefort. — Duc de Bordeaux. — Beurré Saint-Louia. 

— Colmar du Lot. — Emile du Rochois. 

Origine. Celte variété a été prouvée dans la forêt de Roche- 
chouarty département de la Haute-Vienne; elle tire son nom du 
village Le Mas, voisin de cette forôt, où l'arbre mère existait encore 
en 4856. 

Auteurs descripteurs : 

Prévost. Pomologie de la Seine-InférieureypdigQ 143 et 159. Rouen, 
1850. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône y 
page 160. Lyon, 1848. 

A. Bivort. Album de Pomologie, tome II, page 77. 

J. de Liron d' Ai rôles, sous le nom de Duc de Bordeaux. Notice 
Pomo/ogfi^Me, tome I, page 42, Nantes, 1854; et dans sa Table des 
Fruits à Vétude, page 47, Nantes. 1857. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme, 
page 5. Amiens, 1855. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires^ page 26. Troyes, 4859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires ^ page 57. Grenoble, 1860. 

Robert Hogg. The Fruit Manualy deuxième édition. Londres, 1862. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum, tome IV. 



Description. Arbre prenant naturellement la forme pyramidale, 
vigoureux et très fertile. 

Branches formant des angles inégaux avec le tronc, naissant 
confusément, nombreuses sur un point, espacées sur un autre, les 
unes droites^ les autres arquées , toutes bien garnies de rameaux 
fruitiers et sans épines. 

Rameaux de l'année minces, courts et grêles sur les arbres 
adultes et fertiles^ mais assez gros et assez longs sur ceux qui sont 
jeunes et vigoureux; droits, verticaux, légèrement nervés sous les 
consoles, particulièrement à la partie inférieure; un peu duveteux 
à leur sommet, brun olivâtre dans l'ombre, brun violacé obscur du 
côté du soleil, parsemés de lenticelles rondes et ovales, gris jaunâ* 
tre^ à peine saillantes. 

Entre-feuilles longs de deux à trois centimètres; les plus courts, 
assez réguliers, sont à la partie inférieure et dépassent à peine le 
tiers de la longueur du rameau. 

Boutons a feuilles moyens; ceux de la base sont ovales, poin- 
tus et légèrement écartés du rameau ; ceux de la partie supérieure 
sont triangulaires, déprimés, obtus et appliqués sur le rameau; tous 
sont recouverts d'écaillés brun marron marbré noir ; le terminal, de 
même couleur, est moyen, conique et obtus. 

Boutons a fruits gros, ovales, coniques, aigus, à écailles imbri- 
quées, mal appliquées, de couleur chocolat, ombré brun noirâtre et 
gris; portés par des dards courts, renflés, articulés, brun olivâtre et 
par des bourses courtes, renflées, brun grisâtre, très ridées et arti- 
culées à leur base. 

Feuilles d'un vert tendre' et terne, presque grisâtre, épaisses, 
ovales, elliptiques, aiguës, à bords redressés, formant tantôt la 
gouttière, tantôt la tuile ; quelques-unes planes, d'autres, et c'est le 
plus grand nombre, arquées; leur serrature est peu profonde et 
obtuse; celles de la partie supérieure sont plus grandes et plus lar- 
ges que celles de la partie inférieure ; leur longueur moyenne est de 
sept centimètres, et leur largeur de quatre; les florales sont plus 
grandes et d'un vert plus brillant, bien fibrées, ovales et à serrature 
plus prononcée. 
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Pétioles gros, verdàtres, fortement canaliculés, presque creusés 
en gouttière, longs de dix à vingt millimètres ; ceux des feuilles flo- 
rales et des feuilles stipulaires sont minces, vert jaunâtre, cylindri- 
ques et longs de trois à six centimètres. 

Stipules linéaires, courtes, très aiguës, droites ou déjetées de 
côté, alternes ou caduques au sommet des rameaux. 

Fruit moyen ou assez gros, rarement solitaire, le plus souvent 
par paire et en trochet, peu odorant à l'époque de la maturité, bien 
attaché à l'arbre, à surface unie lorsqu'il prend la forme typique, 
qui est celle du Saint Germain, mais bosselée vers la tête lorsqu'il 
prend celle de Cobnar; ce qui arrive assez souvent, et ce qui a été 
la cause, sans doute, qu'on fait de VÉpine du Mas un Duc de Bor- 
deaux. Sa hauteur movenne est de huit à neuf centimètres, et son 
diamètre de sept. Il n'est pas rare d'en rencontrer de beaucoup plus 
gros comme de beaucoup plus petits. 

Œil moyen, ouvert, régulier, assez profond, couronné, placé dans 
une cavité régulière, peu profonde et évasée. 

Sépales étroits, allongés, en gouttière, étalés en forme d'étoiles 
très aiguës, duveteux, grisâtre, souvent caducs. 

Pédicelle moyen, ligneux, oblique, légèrement arqué, brun 
olivâtre, vert à sa base, inséré à fleur du fruit, souvent déjeté de 
côté par une petite gibbosité ; sa longueur varie entre deux et trois 
centimètres. 

Peau lisse, épaisse, vert clair recouvert de glauque, passant au 
jaune citron à l'époque de la maturité, jaune orange ombré rouge 
carminé du côté du soleil, où elle est relevée parfois de ponctuations 
jaunea et rouges. 

Chair blanche, citrine, demi-fine, fondante ou tendre (granu- 
leuse, froide et demi-fondante si l'arbre est planté dans un sol fort 
et argileux) ; eau très abondante, sucrée, acidulée, parfumée, très 
agréable. 

Cœur rapproché de l'œil, ovoïde, renflé, entouré de concrétions 
pierreuses, particulièrement si l'arbre est planté dans les terres for- 
tes et trop engraissées, 



Pépins gros, longs^ voûtés, aigus, éperonnés, marron foncé, pla- 
cés dans des loges assez larges et perpendiculaires. 

Maturité. L'Épine du Mas mûrit, dans le midi de la France, 
d'octobre à novembre; dans le centre, on la conserve souvent jus- 
qu'au milieu de décembre. D'après les renseignements fournis par 
les Sociétés d'horticulture du nord et du nord-ouest, elle se con- 
somme dans ces régions pendant le mois de novembre. Celte variété 
a le grand mérite de ne pas blettir au fruitier. Toutefois, les fruits 
qui proviennent d'un arbre planté dans une terre trop humide, pas- 
sent plus promptement que ceux qui sont récoltés dans de bonnes 
conditions. 

Culture. Ce poirier réussit également bien, qu'il soit greffé sur 
coignassier ou sur franc; toutefois, lorsqu'il est greffé sur le premier 
sujet, il arrive souvent que ses rameaux à fruits très nombreux et 
très rapprochés se couvrent entièrement de fleurs au printemps; 
ces fleurs nouent rarement, si à la taille on n'a pas eu la précaution 
de supprimer une bonne partie des boutons à fruits. Dans le cas où 
les fruits nouent, ils restent petits, à moins d'être excités à grossir 
par un engrais azoté, qu'il faut donner à Tarbre de bonne heure; 
cet inconvénient (et c'en est un pour la personne qui n'est pas très 
versée dans l'art de conduire les arbres fruitiers) disparait lorsque 
l'arbre est greffé sur franc. 

La variété vient à toutes les expositions et dans tous les sols; on 
peut l'élever également sous toutes les formes; plusieurs recomman- 
dent la haute tige d'une manière spéciale; dans les sols légers et pro- 
fonds le fruil prend une belle couleur, se conserve longtemps et pos- 
sède un parfum des plus agréables. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F-* WILLERMOZ, 






p. URBANISTE 

(82. DOYENNÉ.) 






Synonymes détruits : Hurbanis (d'Albret). — Des Urbanistes. 

— Picquery. — Beurré-Picquery . — Beurré-d'Argenson. — Beurré 
I)rap\e%. — Beurré Gens. — Louis Dupont. — Louise d'Orléans. — 
Louise de Prusse. — Saint-Marc. — Serrurier d'automne. — Urba^ 
niste Seedling. — Coloma. — Coloma d'automne. — Bois Napoléon. 

— Beun^é Knox ( à Boulogne ). 

Origine. Celte variété a été trouvée vers 4783 ou plutôt 4786, 
par le comte de Coloma, dans le jardin des Urbanistes (Van Mons 
dit des Riches-Claires)^ à Malines. 

Auteurs descripteurs. 

Le chevalier Jean Parmentier. Bulletin des Sciences agricoles y 
no d'octobre 4825. 

Van Mons. Revue des Revues. 4830. 

L. Noisette. Le Jardin Fruitier , page 131, pi. LIX. Paris, 4839. 

Couverchel. Traité des Fruits, page 490. Paris, 4839. 

Prévost. Pomolngie de la Seine-Inférieure ^ page 407. Rouen, 4850. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d^ Horticulture du Rhône, 
page 481- Lyon, 4848. 

A. Bivort, sous le nom à'Urbanist Seedling, Album de Pomologie^ 
tome I , page 4 3. 

Le mônie, sous le nom dHIrbaniste, Album PomologiquCy tome I, 
page 87. 

Le môme, sous le nom de Beurré Drapier, Album PomologiquCj 
tome m , page 69. 

Le même, sous le nom de Louis Dupont ^ Annales de Pomologie 
Belge , tome II, page 60. 

Société Van Mons y sous le nom de Louis Duponty page 84. 
Bruxelles, 4855. 

J.de Liron d'Airoles, sous le nom de Beurré Drapier, Notice Porno- 
logique y page 4 6. Nantes, 4854. 

Le même, iHème Notice y page 43, sous le nom d'Urbaniste 
Seedling. 



Le même, même description, 2« édition. Nantes, 4855. 

Le même, môme édilion. page 39, sous le nom de Louis Dupont 

Le même, sous le nom (ÏVrbanistey Liste SynonymiquCy page 98. 
Nantes, 1857. 

Thuillier Aloux. Catalogne général des Poires ^ Bulktin de la So- 
ciété d'Horticulture de la Somme ^ page 7. Amiens, 4855. 

Le même, sous le nom cYCrbarAste Seedling, page 50. 

C. Ballet. Us Bonnes Poires^ page 20. Troyes, 4859. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum^ tome IL 

Robert Hogg. The Fruit Manualy 2me édition. Londres, 4862. 

Description. Arbre vigoureux, se prêtant naturellement à la 
forme pyramidale , peu fertile même sur coignassier. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le Ironc, nombreuses 
mais bien espacées, droites et sans épines; elles forment par leur 
réunion d'agréables pyramides. 

Rameaux de Tannée moyens et gros, assez longs, droits ou lé- 
gèrement arqués, lisses et sans nervures sous les consoles qui sont 
un peu saillantes, duveteux à leur sommet, blond verdatrc du côté 
de l'ombre , fauve bronzé du côté du soleil, clairement parsemés de 
petites lenticelles gris brun, plus nombreuses à la base qu'au 
sommet. 

Entre-feuilles égaux sur quelques rameaux, inégaux sur d'au- 
tres; leur longueur varie entre deux et quatre centimètres. 

Boutons a feuilles petits et moyens sur les rameaux flexueux 
aoûtés de bonne heure , gros sur les rameaux forts et verticaux , 
renflés, coniques ou ovales, saillants, obtus, écartés du rameau 
par leur sommet, recouverts d'écaillés d'un brun rougeàtre, marbré 
noir, gris cendré; le terminal est gros, court, conique, obtus, fauve 
noirâtre. 

Boutons a fruits gros, courts, ovales, renflés, obtus, à écailles 
marron noirâtre ombré gris cendré , assez bien appliquées ; portés 
par des dards assez courts, renflés à leur, sommet, rétrécis et arti- 
culés à leur base , blond grisâtre , et par des bourses moyennes 
ovales, ridées dans toute leur longueur, de la couleur des dards 
mais plus foncée. 

Feuilles d'un vert brillant, très épaisses, à fibrures bien pro- 
noncées, ovales lancéolées, aiguës, pendantes, celles du sommet 
arquées, à serrature grossière et irrégulière, les bords des unes 
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relevés en tuile , d'autres en gouttière ; leur grandeur est variable 
comme leur forme, cela dépend de l'âge et de la vigueur des arbres; 
les plus grandes ont huit centimètres de long et cinq de large, les 
plus petites ont sept centimètres sur trois; celles qui accompagnent 
les productions fruitières sont plus foncées, plus elliptiques et plus 
entières, les secondaires sont plus nombreuses à la base de certains 
rameaux, toutes sont très étroites et lancéolées. 

Pétioles nîoyens, assez gros, jaune verdâtre, droits canaliculés, 
longs de deux à trois centimètres; ceux des feuilles florales, des se- 
condaires et ceux qui naissent sur des rameaux grêles sont plus longs 
et plus minces. 

Stipules filiformes et en alêne, courtes ou longues, courtes ou 
écartées, quelques-unes entières (les filiformes), d'autres entières 
(celles en alêne). 

Fruit moyen, le plus souvent solitaire, rarement par paire, plus 
rarement en trochel, bien attaché à l'arbre, légèrement odorant 
à la maturité, à surface unie, prenant généralement la forme de 
Doyenné : toutefois, on rencontre des fruits qui ont celle de Saint- 
Germain, de Bexy et de Colmar; sa hauteur moyenne est de sept à 
huit centimètres, et son diamètre de sept ; il est souvent aussi large 
que haut. 

Œil moyen, ouvert, régulier, couronné, placé dans une cavité 
peu profonde, évasée , régulièrement environnée de petits phs peu 
sensibles. 

Sépales moyens, linéaires, lancéolés, aigus, duveteux, caducs 
ou étalés, brun grisâtre. 

Pédicelle gros, droit ou incliné, charnu verdâtre dans l'ombre, 
brun fauve du côté du soleil, pointillé gris, implanté dans Taxe du 
fruit , parfois au milieu d'une petite cavité étroite et régulière, le 
plus souvent à fleur. 

Peau lisse , fine, onctueuse , un peu épaisse et ferme, vert clair 
passant au jaune vif à la maturité, abondamment relevée de ponc- 
tuations et de marbrures fauve grisâtre, teinté parfois de rouge rosé 
ou d'orange du côté du soleil. 

Chair blanche, fine ou très fine, fondante ou beurrée; eau abon- 
dante, très sucrée, acidulée, douée d'un parfum très agréable. 



Cœur assez grand , central y ovale , entouré de très petites gra* 
nulations, plein d'une substance très blanche et très fine. 

Pépins moyens, brun noirâtre, renflés, aigus, courbés, éperon- 
nés, placés dans des loges moyennes^ perpendiculaires, qui ont la 
forme des pépins. 

Maturité. Cette très bonne poire mûrit, dans le sud et dans le 
sud-ouest, delà fin d*août à la fin d'octobre; dans le centre de la 
France, elle mûrit de septembre à la fin d'octobre; dans le nord 
et le nord-ouest, elle se conserve jusqu'en novembre. Le chevalier 
Parmentier la regardait comme un des meilleurs fruits du commen- 
cement de ce mois. 

Culture. L'arbre greffé sur coignassier pousse bien et sa vigueur 
se soutient longtemps; inutile de le greffer sur franc pour l'ériger en 
pyramide, cordon et espalier : ce sujet ne convient à la variété que 
pour la haute tige, sur laquelle on se contente de retrancher seule- 
ment le bois qui fait confusion. Greffé sur coignassier et planté dans 
un sol ni trop riche, ni trop pauvre, l'arbre produit assez, si à ces 
conditions on ajoute une taille bien entendue. Cette taille doit être 
plutôt longue que courte; le pincement doit être pratiqué court et de 
bonne heure ; ne pas hésiter à tailler à l'épaisseur de l'écu , c'est-à- 
dire sur l'empâtement, tous les rameaux, même ceux de deux à trois 
ans, qui naissent sur la partie la plus élevée et la plus éclairée des 
branches. Cette opération peut se pratiquer avec succès le printemps 
et au commencement de l'été; il est rare qu'elle ne donne pas nais- 
sance à deux ou trois petits dards, qui se mettent promptement à 
fruits. La rédaction doit recommander comme sujet, pour les petits 
arbres, l'épine blanche (aubépin); YUrbanistôy greffé sur ce sujet, est 
beaucoup plus fertile que sur coignassier et s'accommode de tous les 
sols et de toutes les expositions. Cette expérience, mise en pratique 
sur des variétés encore moins fertiles que Y Urbaniste y telles que le 
Cotmar Nave% de Van Mons, par exemple, a très bien réussi. La va- 
riété réussit sur tous les sujets, à toutes les expositions et dans tous 
les sols; toutefois, pour obtenir plus tôt du fruit, il est important que 
la terre ne soit pas de toute première nature, différemment l'arbre 
ne produira que du bois, des rameaux et des feuilles. 

T 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comilé de rédaction, 

C.-F-* WILLERMOZ. 






SAINT-NICOLAS. 



(33. SAINT-GERHAIN.) 






Synonymes détruits : Beurré de Saint^Nicolas. — Duchesse 
d'Orléans. 

Origine. Cette variété a été trouvée par M. Morier-Flon, sur la 
garenne de Saint-Nicolas, près d'Angers. On ignore la date précise 
du semis qui est antérieur à 1843. 

Auteurs descripteurs. Le Comice horticole de Maine-et-Loire, 
2me vol. page 137. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme j 
page 18. Amiens, 1855. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 17. Troyes, 1859. 

P. deMortillet. Les Quarante Poires, page 69. Grenoble, 1 860. 

Robert Hogg. (Sous le nom de Duchesse d'Orléans.) The Fruit 
Manual, 2' édition, Londres, 1862. 

Prévost. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Seine-Inférieure, 
(Pomologie), page 129. Rouen, 1850. 

Description. Arbre très fertile, mais peu gracieux sous la forme 
pyramidale, lorsqu'il est greffé sur coignassier, avec lequel il sympa- 
thise peu. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le tronc, claire- 
ment et inégalement espacées, sans épines, à écorce brune, ombrée 
gris. 



^ I 



Rameaux de l'année assez gros , de moyenne longueur y arqués 
en dedans, prenant la direction oblique perpendiculaire , coudés, 
striés, duveteux au sommet qui est renflé, marbrés de gris sous les 
consoles de la partie supérieure, blond fauve , brillants et lisses du 
côté du soleil, vert olivâtre du côté de l'ombre, parsemés delenti- 
celles grises et saillantes. 

Entre-feuilles inégaux entr'eux, longs de deux à quatre cen- 
timètres ; ceux de cette longueur sont rares. 

Boutons a feuilles gros, coniques, aigus, généralement saillants 
et très écartés du rameau par la pointe, recouverts d'écailles mar- 
ron ombré rouge brun, bordées gris; le terminal, gros, pyramidal, 
exigu est recouvert d'écailles duveteuses d'un brun fauve. 

Boutons a fruits moyens ou gros, ovales, aigus, marron ombré 
roux, supportés par des bourses courtes, renflées, presque rondes, 
vert olivâtre dans leur vieillesse, cannelle pendant leur jeunesse, 
fortement ridées gris et brun à leur base; quelques lenticelles gris 
fauve se trouvent à leur sommet; les dards sont courts, fauves et 
articulés. 

Feuilles d'un vert tendre (vert jaunâtre), brillantes, assez épais- 
ses, très fibrées, ovales, aiguës, à serratures très grosses, obtuses et 
arrondies, mais régulières. Les inférieures sont planes et légèrement 
arquées, les supérieures sont tuilées ; leur longueur est de sept à 
huit centimètres, leur largeur varie de trois et demi à six; les secon- 
daires nombreuses sont étroites et lancéolées. 

Pétioles gros, jaune herbacé, très légèrement ombrés rose à 
leur base, presque cylindriques, droits, longs de un et demi à deux 
centimètres. 

Stipules filiformes, droites et écartées. 

Fruit moyen ou assez gros, rarement par paire, le plus souvent 
solitaire, bien attaché à l'arbre, odorant à l'époque de la maturité, 
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à surface un peu bosselée particulièrement du côté de la tète^ affec- 
tant parfois la forme d'un Bon Chrétien mal conformé, plus généra- 
lement celle d'un Saint Germain avec tète arrondie. Sa hauteur 
moyenne est de neuf à dix centimètres, et son diamètre de sept. 

Œil moyen, rarement bien ouvert et évasé, peu profond, grisâtre 
dans l'intérieur, placé presqu'à fleur du fruit ou dans une cavité 
peu profonde mais large. 

Sépales gros, larges, soudés à la base, en gouttière, gris 
intérieurement , vert olive à l'extérieur , droits , obtus , souvent 
caducs. 

Pédigelle gros, charnu dans toute sa longueur, plissé^ particu- 
lièrement à sa base et à son sommet, fauve grisâtre, granité gris du 
côté du soleil, long de deux à trois centimètres, arqué, implanté 
obliquement au sommet de la pointe du fruit avec lequel il fait 
corps, tantôt d'une manière régulière, tantôt au contraire très irré- 
gulièrement. 

Peau rude, fine, peu épaisse, vert tendre, passant au jaune d'or 
à l'époque de la maturité, marbrée cannelle, ponctuée gris, presque 
bronzée du côté du soleil, où elle est très abondamment lavée et striée 
de rouge carmin vif et granitée de fauve ; des taches gris fauve ré- 
gnent autour de l'œil. 

CHAm blanche, citrine, très fine, fondante, beurrée; eau extrême- 
ment abondante, sucrée, rafraîchissante, relevée d'un acide fin aro- 
matisé. 

Cœur moyen, ovale, renflé, aigu des deux bouts, rapproché de 
l'œil. 

Pépins moyens, en forme de larmes, allongés, arrondis à leur 
base, aigus, brun marron, souvent avortés, placés dans des loges 
perpendiculaires peu spacieuses. 

Maturité. Cette très bonne variété, encore peu répandue et qui 



mérite de Têtre, mûrit de septembre à octobre; dans le midi et le 
centre de la France, elle dépasse rarement le mois de septembre ; 
on en trouve même de mûres dès la fin d'août, tandis que dans le 
nord et le nord-ouest elle ne se consomme qu'en octobre. Le fruit se 
conserve bien au fruitier, si l'on a la précaution de ne pas le récolter 
trop tardivement. Ceux qui sont récoltés sur des arbres vigoureux, 
greffés sur franc, sont généralement moins colorés que ceux qui sont 
récoltés sur des arbres greffés sur coignassiers ; toutefois, ils pren- 
nent une belle teinte rouge au fruitier. 

Culture. L'arbre greffé sur coignassier et planté dans un sol 
généreux pousse d'abord assez bien et se met promptement à fruit, 
mais il ne tarde pas à se ralentir et à se dégarnir; il est donc plus 
rationnel de le greffer sur franc, comme le recommandent d'ailleurs 
les quelques Sociétés qui le connaissent, ou greffe sur greffe ; de le 
planter abonne exposition, dans une terre fraîche, plutôt légère que 
forte, afin de le préserver des chancres, auxquels il est sujet lorsqu'il 
se trouve placé dans un milieu humide et argileux. Vu la grande 
fertilité de l'arbre, on taillera court, on pincera un peu long, et les 
cassements se feront tardivement. 

L'arbre peut s'élever sous toutes les formes, même en haute tige, 
dans les endroits à l'abri des vents. 



le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 



BONNE DTZÉE 



(34. SAINT-GERMAIN.) 



Synonymes détruits : Bonne de haies. — Bonne d^Ebée. — Belk 
et bonne d'Eue. — Belle de Zées. — Bonne de Zées. — Belle 
excellente. 

Origine. Trouvée en 1838, àEzée près Loches (Indre-et-Loire), 
par M. Dupuy, père de M. Dupuy, jardinier et pépiniériste distin- 
gué de Paris, qui a beaucoup contribué à la faire connaître et à la 
répandre dans le commerce. 

Auteurs descripteurs: 

A. Bivort. Anjiaks de Pomologie Belge y tome I, page 17. 

Prévost. Pomologie de la Seine-Inférieure, page 17. Rouen, 1850. 

Rousselon. Annales de la Société d'Horticulture de Paris. Pomologie 
nouvelle y page 38. Paris, 1854. 

C.-F"* Willermoz. Observations sur le genre poirier ; Bulletin de 
la Société d'Horticulture du Rhône y page 192. Lyon, 1849. 

Annales de Pomologie Belge^ tome V, page 73. 1854. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum , tome IIL 

J. deLiron d'Airoles. Notice PomologiquCy 2© édition, page 39. 

Nantes, 1855. 
Société Van Mons^ page 33. Bruxelles, 1854. 

Thuillier Aloux. Catalogue général, etc.; Bulletin de la Société 
d'Horticulture de la Somme ^ page 9. Amiens , 1855. 



Ch. Baltet. Les Bonnes Poires y page 18. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires ^ page 17. Grenoble, 1860. 

Robert Hogg. The Fruit Manual, 2°^^ édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre pyramidal, d'un bon port et très fertile^ mais 
d'une vigueur moyenne. 

Branches formant un angle presque aigu avec le tronc, bien 
espacées» droites et sans épines. 

Rameaux de Tannée moyens ou petits, courts, ascendants, droits, 
brun rouge mêlé de gris du côté du soleil, vert olive dans Tombre, 
marbrés fauve à leur sommet , lisses et brillants sur quelques points 
seulement, parsemés de lenticelles rondes, fauves, peu abondantes. 

Entre-feuilles courts et inégaux , généralement alternes, c'est- 
à-dire , un court puis un plus long et ainsi de suite ; leur longueur 
varie entre dix et trente-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles petits, courts, coniques, pointus, écartés du 
rameau par leur sommet, marron foncé, supportés par des consoles 
renflées sur certains rameaux et à peine sensibles sur d'autres ; le 
terminal, petit, couché^ aigu, est de même couleur; tous sont ombrés 
gris cendré. 

Boutons a fruits moyens, ovoïdes, renflés, coniques, pointus, 
à écailles fauve foncé bordées gris ; portés par des dards courts , 
chamois, courbés et ridés; les bourses sont moyennes, renflées dans 
leur milieu, brunes, très ridées à leurs deux extrémités. 

Feuilles d'un vert jaun&tre, parcheminées, bien fibrées, ovales, 
lancéolées , les unes aiguës , les autres acuminées (selon l'âge), pen- 
dantes, à bords relevés en tuile et en gouttière, à serrature fine 
sur les jeunes , grosse et profonde sur les vieilles , quelques-unes 
entières, ce qui est assez rare ; leur longueur varie entre six et huit 
centimètres, et leur largeur entre trois et cinq; les plus grandes 
sont à la base, ce sont les plus pendantes et les plus dentées. Celles 
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qui accompagnent les productions firuitiëres sont d'un vert foncé y 
presque planes^ ovales et longuement pétiolées. 

Pétioles minces, à peine arqués, blanc verdàtre, faiblement 
canaliculés ; leur longueur est de deux centimètres. 

Stipules linéaires, très déliées, courtes , dressées et arquées. 

Fruit gros ou assez gros, rarement en trochet, parfois par paire, 
le plus souvent solitaire, odorant à Tépoque de la maturité, bien 
attaché à Tarbre, à surface unie , obtus des deux bouts , éprenant 
rarement d'autre forme que celle d'un Saint^Germain^ à tète ronde ; 
sa hauteur moyenne est de dix à onze centimètres, et sa largeur de 
huit à neuf. 

Œil petit , peu profond , régulier , ouvert , couronné , placé au 
milieu d'un évasement large, presque à fleur. 

Sépales moyens, assez longs, lancéolés, soudés, canaliculés, 
redressés ou étalés , fauves et duveteux. 

Pédicelle gros, charnu, cylindrique, fauve, implanté tantôt 
droit, tantôt obliquement dans une cavité assez profonde, régulière 
ou irrégulière ; sa longueur est de deux à deux centimètres et demi ; 
parfois une tache fauve frangée règne autour de la cavité où il se 
trouve placé. 

Peau peu lisse, mais fine, épaisse, onctueuse à l'époque de la 
maturité, vert tendre, passant au jaune citron, lavée et ponctuée 
de rouge du côté du soleil, relevée de petits points et de taches 
gris fauve et rousses , parfois très abondantes. 

GHAm blanche, fine, fondante, pourvue d'une eau abondante, 
très sucrée, acidulée et relevée si le fruit provient d'un arbre 
adulte et planté dans un sol silico-ai*gileux, mais un peu froide si 
au contraire l'arbre est jeune et très vigoureux. 

Cœur assez grand, elliptique, aigu, environné de nombreuses 
mais petites granulations. 



Pépins moyens ou assez gros, en forme de larmes , ai^s, arron- 
dis à leur base, marron clair, souvent avortés, placés dans des 
loges moyennes, longues, oblongues-perpendiculaires. 

Maturité. Cette belle et bonne poire, délicieuse dans les sols 
légers et frais, mûrit de la fin d'août à septembre dans le midi, le 
centre et le nord de la France ; elle dépasse rarement ce mois ; 
elle demande à être entre-cueillie pour acquérir toutes ses qualités 
au fruitier, où elle se conserve sans blettir, pourvu, toutefois, qu'on 
ne laisse pas trop passer le point convenable de maturité. 

Culture. L'arbre greffé sur coignassier prospère assez bien, 
produit beaucoup mais se ralentit insensiblement; greffé sur franc y 
il est vigoureux , assez fertile et ne se ralentit pas : on le greffera 
donc indistinctement sur l'un ou l'autre de ces sujets, pour l'élever en 
pyramide , en cordon ou en espalier, même en haute tige ; il craint 
les expositions trop chaudes , les sols brûlants , secs et calcaires ; 
dans ces milieux , arbre et fruits souffrent : l'un se fendille et se 
chancre , l'autre se gerce et tombe. Il importe donc de le planter 
au levant ou au nord, et de lui donner une terre poreuse, fraîche et 
riche ; dans le midi de la France, cette exposition et ce sol sont 
indispensables; dans le nord et le nord-ouest, on le place à toute 
exposition, mais de préférence dans les terres légères. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F«»* WILLERMOZ. 






DUCHESSE DE BERRY D*ÉTÉ. 



(35. DOYENNÉ.) 
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Synonymes : Dwhesse de Berry (à Nantes). — Doyenné d'été (par 
erreur). 

Origine. Cette variété a été trouvée en 1827, près de Nantes, 
dans une propriété appelée Barrière-de-fer, commune de Saint- 
Herbelain» par feu Gabriel Bruneau, pépiniériste à Nantes. 

Auteurs descripteurs : 

J. de Liron d'Âiroles. Notice Pomologique^ 2^ édition, tome I, 
page 5. Nantes, 1855. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 11. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 45. Grenoble, 1860. 

Decaisne décrit, dans le Jardin Fruitier du Muséum, tome I, sous 
le nom de Duchesse de Berry, une variété qu'il dit ne pas être la 
Duchesse de Berry d'été. 

Description. Arbre affectant plutôt la forme buisson que celle 
pyramidale, fertile , et d'une vigueur moyenne sur coignassier. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, irrégulièrement 
espacées, peu droites et sans épines. 

Rameaux de Tannée moyens, presque aussi gros à leur sommet 



qu'à leur base, courts, arqués, coudés légèrement, obliques, brun 
fauve tirant sur le roux, ombrés roux du côté du soleil, parsemés de 
petites lenticelles grises. 

Entre - feuilles assez réguliers, longs de quinze à vingt milli- 
mètres. 

Boutons a feuilles inégaux: ceux de la base sont petits, obtus, 
déprimés et appliqués contre le rameau ; ceux de la partie supé- 
rieure sont assez gros, déprimés, aigus, écartés du rameau par leur 
sommet, recouverts d'écaillés marron ombré noir; le terminal, de 
même couleur est gros, pyramidal et aigu. 

Boutons a fruits petits, aigus , renflés à leur base, recouverts 
d'écaillés d'un brun rougeâtre ombré noir et gris cendré; suppor- 
tés par de petits dards et par de petites bourses très courtes, brun 
noirâtre, ridées à leur base. 

Feuilles d'un vert sombre, minces, à fibrures fines; les unes 
ovales et arrondies; le plus grand nombre ovales, lancéolées, à 
bords relevés en gouttière, dentées à leur partie supérieure seule- 
ment et d'une manière irrégulière; quelques-unes à peine feston- 
nées à leur base. Leur longueur moyenne est de sept centimètres , 
et leur largeur de quatre ; les florales sont plus grandes, plus épaisses 
et presque planes. 

Pétioles moyens ou assez gros, droits, longs de quinze à trente 
millimètres, jaune blanchâtre, légèrement ombrés de rose sur la can- 
nelure, qui est peu sensible. 

Stipules linéaires, longues, obliques, très rares dans les rameaux 
courts et aoûtés de bonne heure. 

Fruit moyen, par paire, assez souvent solitaire, bien attaché à 
l'arbre, odorant, affectant la forme de Doyenné, conique, un peu 
bosselé du côté du pédicelle. Sa hauteur moyenne est de sept à huit 
centimètres, et son diamètre de sept« 
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Œil assez grand, assez profond» évasé, régulier, couronné, brun 
jaunâtre dans Tintérieur, placé dans une cavité peu profonde, régu- 
lière et évasée. 

Sépales moyens ou grands, parfois caducs, obtus ou aigus, droits 
creusés en gouttière^ ombrés de rouge orange à leur base. 

Pédigelle mince, ligneux, droit, brun roux, implanté de côté à 
fleur du fruit ou dans une cavité à peine sensible et environnée 
de quelques petits plis peu saillants. 

Peau fme sans être très lisse, peu épaisse, vert blanchâtre pas- 
sant au jaune paille à la maturité, parsemée du côté de Tombre de 
petites lenticelles gris fauve, ombrée et granitée de rouge rosé du 
côté du soleil, lavée de fauve à la base du pédicelle et autour de 
l'orifice. 

Chair blanche, très fine ou mi-fine selon le sol, beurrée, très 
fondante; eau abondante, sucrée et relevée d'un léger acide fin, des 
plus agréables. 

Cœur plus rapproché de l'orifice que du pédicelle, ovale, renflé 
dans son milieu , faiblement environné de petites concrétions pier- 
reuses, surtout lorsque l'arbre n'est pas vigoureux ou qu'il se trouve 
dans un milieu trop humide. 

» 

Pépins petits, bien nourris, souvent avortés, à pointe aiguë et 
recourbée, un peu éperonnés, brun noirâtre, placés dans des loges 
moyennes et perpendiculaires. 

Maturité. Cette bien bonne variété mûrit, dans le midi de la 
France, au commencement d'août ; dans le centre, elle n'est bonne 
que du miUeu à la fin de ce mois ; dans le nord et le nord-ouest, 
on la consomme en août et septembre. On lui reproche, dans cette 
partie de la France, de manquer d'acidité, comme on l'accuse, sur 
d'autres points de manquer de finesse et de fondant II faut l'entre- 
cueillir si l'on veut la manger bonne, et surtout lui choisir une posi- 



tion et un sol convenables. Des échantillons cueillis vers le 15 d'août 
ont été trouvés parfaits vers la fin du même mois. Récoltée avec sa 
teinte jaune elle est fade et sans saveur agréable. 

'Culture. Le poirier Duchesse de Berry ^été est encore peu 
répandu ; aussi plusieurs questionnaires sont-ils muets à son égard. 
On le greffe sur coignassier et sur franc ; sur le premier de ces 
sujets il buissonne naturellement. Si Ton a la précaution d'allonger 
la taille pendant les premières années et de redresser la tige et les 
branches^ on obtient une pyramide assez régulière qui produit peu 
pendant sa jeunesse, mais qui finit par rapporter ensuite annuelle- 
ment et passablement de fruits. Après les quatre ou cinq premières 
années de production, il faut revenir à une taille beaucoup plus 
courte ; différemment, les yeux s'éteignent à peu de distance de la 
coupe, et la végétation se trouve interrompue par des vides fort 
désagréables à la vue. 

En greffant sur franc, on évite en partie la forme buissonneuse. 
On fait aussi, au moyen de ce sujet, des arbres haute tige, vigoureux 
et fertiles, dont les fruits résistent bien au vent. 

L'arbre réussit à toutes les expositions ; il préfère cependant à tous 
les autres les sols silico-argileux avec amendements calcaires. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C-F»* WILLERMOZ. 






BOUVIER BOURGMESTRE. 



(36. COLMAR.) 






Stnonthes : Nouveau Bouvier Bourgmestre. 

Origine. Cette variété provient d'un semis fait en 1824 par 
M. Bouvier , bourgmestre de Jodoigne. Le premier rapport a eu 
lieu en 1842. 

AUTEURS DESCRIPTEURS : 

A. Bivort. Journal d'Horticulture pratique belge ^ tome III, page 17. 
Bruxelles, 1845. 

Le même. Album de Pomologie^ tome II, page 38. Bruxelles, 
1849. 

Le même. Pomologie Belge, tome lY, page 83. Bruxelles, 1856^ 

Société Yan Mons, page 34. Bruxelles, 1855. 

Thuillier Âloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme 
{Pomologie) j page 30. Amiens, 1855. 

Robert Hogg, sous le nom de Bourgmetter^ seulement. S^e édi- 
tion. Londres, 1862. 

Description. Arbre pyramidal, vigoureux sur coignassier, d'un 
port élancé et assez fertile ; toutefois , on peut dire de lui . qu'il ne 
s'épuise pas par l'abondance de son produit. 

BRANcmss. Celles de la base forment un angle ouvert avec le 
tronc; celles de la partie supérieure, plus rapprochées entre elles, 
tendent à s'ériger verticalement. Les rameaux fruitiers sont armés 
pour la plupart d'épines noires très aiguës et très dangereuses. 



Rameaux de Tannée d'inégale^ longueur et d'inégale grosseur^ 
obliques, arqués en dedans; ceux de la partie supérieure, verti- 
caux ; tous sont un peu coudés à leur base et à peine striés. Leur 
écorce est d'un blond brunâtre, violacé du côté du soleil, blond 
grisâtre du côté de l'ombre, lisse, brillante, parsemée de lenti- 
celles fauves, rondes, petites, concaves et peu abondantes à la base 
du rameau, grises, abondantes, saillantes, de toutes formes à la 
partie supérieure. 

Entre-feuilles inégaux ; les plus courts sont à la partie supé- 
rieure; leur longueur varie entre deux et trois centimètres. 

Boutons a feuilles moyens^ coniques , aigus , apprimés à leur 
base , écartés à leur sommet, à écailles brun noirâtre , argentées sur 
leur bord; le terminal est petit, pyramidal, pointu, recouvert d'é- 
cailles mal appliquées , brunes , ombrées gris. 

Boutons a fruits moyens, allongés, ovales, cylindriques, aigus, 
recouverts d'écaillés marron clair, fortement appliquées les unes 
sur les autres; supportés par des dards courts, ridés, fauves, par- 
semés de petits points roux; les bourses sont moyennes, renflées dans 
leur milieu, ridées à leur base, brunes, ponctuées assez abondam- 
ment de gris. 

Feuilles d'un vert foncé, assez épaisses, fibrêes parallèlement 
comme celles du Passe Colmar, ovales, aiguës, en général mucronées; 
les inférieures larges, planes et à bords infléchis et ondulés; les supé- 
rieures plus petites, planée ou légèrem^t arquées et à bords relevés ; 
les unes entières, d'autres finement et inégalement dentées à leur 
sommet. Leur longueur moyenne est de huit centimètres, et leur 
largeur de cinq; celles qui accompagnent les productions fruitières 
sont plus grandes, ovales, arrondies, acuminées et longuement 
pétiolées. 

Pétioles moyens, à peine canaliculés,. jaune verdâtre, arqués, 
inégaux ; les courts sont à la partie supérieure. Leur longueur est 
de douze à trente millimètres. 
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Stipules linéaires » courtes, écartées du pétiole par leur sommet. 

Fruit le plus souvent par paire , peu caduc, odorant à l'époque de 
la maturité, renflé du côté de la tête, moyen ou assez gros , affectant 
parfois la forme de Bon Chrétien et de Saint-Germain , mais plus 
généralement celle de Calmar légèrement étranglé. Sa hauteur 
moyenne est de dix centimètres , et son plus grand diamètre de huit. 
On rencontre souvent des fruits aussi larges que hauts , lorsque 
l'arbre est cultivé en espalier ou en cordon. 

GEiL moyen, irrégulier, peu profond et peu ouvert, placé dans une 
cavité moyenne, irrégularisée par quelques petits plis. 

Sépales moyens, étroits, aigus, brun noirâtre, ordinairement 
caducs. 

Pédigelle Ugneux, sauf à sa base qui est légèrement charnue, 
courbé, jaune olivâtre du côté de l'ombre et à sa base , brun roux 
du côté opposé , long de quatre à cinq centimètres , implanté au 
milieu d'une cavité étroite mais assez profonde, parfois à fleur et dans 
l'axe du fruit. 

Peau assez fine , épaisse, rude, vert tendre, passant au jaune d'or 
à l'époque de la maturité, ponctuée chamois, maculée de brun roux 
et de noir; une frange fauve règne ordinairement à la base du pédi- 
celle et s'étend assez avant sur le fruit. 

CHAm blanche, fine ou mi-fine, fondante ou mi-fondaïUe, parfois 
beurrée selon la nature du sol et le sujet; eau abondante, sucrée, 
vineuse , parfumée , fort agréable. . 

G(EUR plus rapproché de l'orifice que du pédicelle, large, arrondi, 
entouré de concrétions pierreuses, grosses et abondantes, si l'arbre 
est planté dans un sol fort et argileux ; fines et nombreuses lorsque 
le sol est léger. 

Pépins gros, renflés, aigus, éperonnés, marron foncé, placés 
dans des loges assez spacieuses et perpendiculaires; souvent avortés. 



Maturité. Cette variété, qui serait de premier mérite si les 
concrétions qui entourent le cœur n'étaient pas si grosses et si 
abondantes, mûrit, dans le centre et Test de la France, de la 
mi-octobre à la mi-novembre ; dans le nord , elle se consomme 
pendant tout ce mois. Elle se conserve bien au firuitier et y prend 
une belle couleur jaune d'or. 

Culture. Le poirier Bmvier bourgmestre est très peu répandu, et 
par conséquent peu connu. Presque tous les questionnaires remplis 
par les Sociétés restent muets sur son compte. L'arbre est d'une vi- 
gueur et d'une fertilité moyenne sur coignassier ; il serait impru- 
dent de le greffer sur franc ; il réclame un sol léger , frais sans être 
humide, et abondamment pourvu d'engrais riche en matières azo- 
tées. On peut le planter à toutes les expositions , sauf celle du 
nord, et l'élever sous toutes les formes; toutefois, celles qui sem- 
blent les plus convenables sont l'espalier et le cordon. 

On taillera long les branches inférieures, et court celles de la 
partie supérieure. Le pincement exige quelques précautions parti- 
culières : ainsi , les rameaux forts seront 'pinces court , les faibles 
seront au contraire conservés entiers ; si, après le pincement, les 
forts se ramifient trop abondamment, ce qui arrive parfois sur les 
branches du haut, on conservera seulement la ramille la mieux 
placée et Ton supprimera tout ce qui tend à faire confusion. Hais, 
pour éviter les têtes de saule que forment ordinairement ces ra- 
meaux, on fera bien de les couper, au moment de la taille, à l'épais- 
seur de l'écu, sur l'empâtement. C'est le moyen de transformer les 
productions disgracieuses et infertiles par de petits dards courts et 
productifs. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédactimij 

C.-F»'* WILLERMOZ. 






NOUVEAU POITEAU. 

(37. BÉZY.) 






Synonymes détruits : Tombe de Vamateur. — Tombeau de Varna- 
teur. 

Origine. Gain posthume de Yan Mons^ semis de 1827 désigné dans 
la Pépinière de Semeur sous le n*" 2663 ; premier rapport en 1843. 
C'est M. P. S. Bouvier de Jodoigne qui l'a dédiée à Poiteau, l'une des 
grandes célébrités pomologistes françaises, après en avoir reçu l'au- 
torisation de MM. Van Mons fils. 

Auteurs descripteurs: 

S. P. Bouvier. Journal d'Horticulture pratique Belge, tome II, 
page 958. 

A. Bivort. Album Pomologique, tome I, page 459. 

Le même. Annales de Pomologie Belge , tome lY, page ^ . 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 25. Troyes, 4859. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme 
pomologique, page 43. Amiens, 1855. 

Société Yan Mons, page 42. Bruxelles, 4854. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique , page 87. Nantes , 
4857. 

Robert Hogg. The Fruit Manual, deuxième édition. Londres, 4862. 

Description. Arbre vigoureux et très fertile, formant naturelle- 
ment d'élégantes pyramides, à base étroite et à flèche élancée* 

Branches formant un angle presque aigu avec le tronc, droites, 
bien érigées, bien espacées et sans épines. 



Rameaux de Tannée gros, assez longs, verticaux, coudés, sans 
nervures sensibles, à écorce brun olivâtre du côté de l'ombre, brun 
sanguin du côté du soleil, renflés à leur sommet, ombrés sur cette 
partie et sous les consoles d'une poussière fauve et gris argenté, 
clairement parsemés de lenticelles de même couleur, rondes et 
saillantes. Les jeunes rameaux mal aoûtés sont faibles et d'un blond 
olivâtre. 

Entre-Feuilles inégaux et inégalement distribués ; leur lon- 
gueur varie entre deux et quatre centimètres. 

Boutons a feuilles moyens, triangulaires, apprimés à leur base, 
qui est presque entièrement recouverte par le pédicelle; obtus, ci- 
liés à leur sommet, qui est écarté du rameau ; recouverts d'écaillés 
brun noirâtre argenté; portés par des consoles assez saillantes, bien 
arrondies. Le terminal est court, gros, conique, obtus, accompagné 
de trois à cinq feuilles; parfois il est à fruit. 

Boutons a fruits moyens ou gros, tantôt ovales, aigus, tantôt 
courts, coniques et obtus; recouverts d'écaillés brun rougeâtre om- 
bré marron ; portés par des dards courts ou assez longs, minces, 
articulés, de la couleur des rameaux; les bourses sont moyennes ou 
grosses, courtes ou allongées, renflées, ridées et recouvertes de len- 
ticelles gris jaunâtre. 

Feuilles d'un beau vert, parfois fouetté de rose, épaisses, à fibres 
très apparentes, ovales, lancéolées, pointues, arquées, à bords rele- 
vés en gouttière ; la nervure médiane les partage longitudinalement 
en deux parties inégales, c'est-à-dire qu'un bord est plus haut que 
l'autre ; leur serrature est grossière et obtuse, toutefois on rencon- 
tre des feuilles qui, au contraire, sont dentées ti^ès finement. Toutes 
ont leurs bords recouverts d'un léger duvet. Leur longueur varie 
entre six et neuf centimètres, leur diamètre est de trois à cinq ; celles 
qui accompagnent les rameaux fruitiers sont grandes, ondulées^ ob- 
tuses et très longuement pétiolées. 

Pétioles assez gros, vert jaunâtre ombré rouge, canaticulés, ar- 
qués en tous sens, longs de deux à trois centimètres. 
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Stipules filiformes, très fines, dressées, jaunâtres, à pointe 
noire. 

Fruit parfois par paire et en trochet, assez souvent solitaire, à 
surface bosselée, inodore, sujet à se détacher de Tarbre avant la ré- 
colte, plus haut que large, afiectant la forme de Saint-Geimain, de 
Bon-Chrétien et de Bé%y à tête tronquée; celle-ci domine lorsque les 
fruits sont en trochet. Sa hauteur moyenne est de douze centimètres 
et son diamètre de huit. 

Œil assez grand, irrégulier ou régulier, ouvert ou demi-ouvert 
selon la forme du fruit, placé dans une cavité peu profonde, irré- 
gularisée par des plis inégaux. 

Pédigelle assez gros, presque charnu, renflé à ses deux bouts, 
brun verdâtre du côté du soleil, vert olivâtre du côté de l'ombre, 
rayé jaune clair, droit ou incliné selon son implantation, qui est tan- 
tôt dans une cavité peu profonde, tantôt à fleur du fruit, avec lequel 
il fait corps ; dans cette circonstance, sa partie inférieure est très 

renflée et ne semble séparée du finiit que par un bourrelet. 

Peau rude, mince, verdâtre, passant rarement au jaune pâle, 
même à l'époque de la maturité; maculée et marbrée de rouge 
brique et de brun du côté du soleil , fortement ombrée de fauve du 
côté de l'œil. 

Chair blanc verdâtre, particulièrement du côté de la peau, fine, 
beurrée, très fondante; eau abondante, sucrée, acidulée, ayant beau- 
coup d'analogie, pour la finesse et le parfum, avec celle du Beurré 
gris. 

Cœur moyen, ovale, renflé, aigu des deux bouts, presque cen- 
tral. 

Pépins gros, allongés, un peu voûtés, éperonnés, marron clair, 
souvent avortés, placés dans des loges moyennes, perpendiculaires. 

Maturité. Cette excellente poire, qui provient peut-être d'un 
pépin de Beurré gris dont elle a une grande partie des qualités, sou- 



vent même la couleur et la forme, mûrit dans le sud et une partie 
du centre de la France, courant septembre et courant octobre; dans 
le centre-nord, le nord et le nord-ouest, elle se conserve jusqu'en 
novembre. Il est difficile de reconnaître son point juste de maturité, 
attendu qu'elle ne change pas de couleur au fruitier; c'est pour cette 
cause qu'on l'accuse sans doute d'être sujette à blettir. On peut évi- 
ter* cet inconvénient en la surveillant au fruitier. La maturation s'an- 
nonce : 1* par la présence de quelques petits plis qui se forment à la 
base du pédicelle ; â"" en appuyant très légèrement l'index près de 
l'insertion du pédicelle; si cette pression forme cavité, le fruit est à 
point; si, au contraire, la peau fait élastique, il faut attendre. Avec 
cette précaution^ on mange toujours les poires dans leur perfection, 
et souvent celle qu'on regarde comme la pire est bonne. 

Culture. L'arbre, greffé sur coignassier, prospère très bien ; on 
ne le greffera sur franc que pour la haute tige ; il réussit sous toutes 
les formes, se plaît à toutes les expositions, dans tous les sols, sauf 
ceux dont l'humidité est trop soutenue. Il faut tailler un peu long, 
afin d'éviter la confusion dans l'intérieur de l'arbre; pincer succes- 
sivement; tailler à l'épaisseur de l'écu les rameaux qui deviennent 
trop forts, ou qui émettent trop de brindilles, malgré le pincement 
et le cassement. 



Le Secrilaire du Congriê pamologique 
et du Comité de rédaction , 

C..F-* WILLERMOZ. 



BERGAMOTTE FORTUNÉE. 



(88. BERGAMOTTE.) 



Synonymes : P. Fortunée. — Fortunée Parmentier. — Fortunée 
de Rhemes (mieux écrire Deremmes). 

Origine. Cette variété provient, d'après M. A. Bivort, des semis 
de M. Parmentier, d'Enghien. D'après M. Sireaux, jardinier en chef 
de S. A. S. M. le duc d'Arenberg, elle aurait été découverte en 1828, 
aux environs d'Enghien, par M. Fortuné Deremmes, dans une haie 
de son jardin. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Album de Pomologiey tome II, page 79. 

Prévost. Pomologie de la Seine-Inférieure^ page 94. Rouen, 1850. 

Flore et Pomone^ cahier XII, page 388. Paris, 1843-44. 

J. deLiron d'Airoles. Liste Synonymique^ page 74. Nantes, 1857. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme j 
page 6. Amiens, 1852. 
Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 17. Troyes, 1859. 
P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 43. Grenoble, 1860. 
Robert Hogg. The Fruit Manual, 2me édition. Londres, 1862. 
Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum^ tome I. 

Description. Arbre de vigueur moyenne sur coignassier, mais 
fertile, s'érigeant naturellement sous la forme pyramidale. 

Branches formant un angle presque aigu avec le tronc, droites, 
assez bien espacées , sans épines sur les arbres adultes ; mais on 



; 



trouve encore des lambourdes avec des rudiments d'aiguillons sur 
les jeunes arbres vigoureux. 

Rameaux de l'année moyens , courts , droits , verticaux , lisses , 
renflés à leur sommet, brun olivâtre , ombré gris à leur base , 
gercés et ombrés grisâtre sous les consoles supérieures, parsemés 
de très petites lenticelles rondes gris fauve, peu abondantes et peu 
apparentes. 

Entre-feuilles courts; leur longueur varie entre dix-huit et 
trenle millimètres; les plus longs sont à la base. 

Boutons a feuilles assez gros, triangulaires ou coniques, 
aigus, écartés du rameau, supportés par des consoles saillantes^ 
recouverts d'écailles brun noir ombré gris ; le terminal , de même 
couleur , assez gros , conique , pointu, couché de côté, est souvent 
à fruit. 

Boutons a fruits assez gros, ovales, cylindriques, pointus, 
recouverts d'écailles mal appliquées, brun marron légèrement 
ombré gris ; portés par des dards longs de diverses grosseurs, fauve 
olivâtre, ponctués finement chamois, et par des bourses longues, 
peu renflées. à leur sommet, plus à leur base où elles sont à peine 
ridées^ de couleur brun roux, tiquetées gris brun. 

Feuilles d'un vert gai, lisses, brillantes, épaisses, largement 
fibrées, lancéolées, elliptiques, aiguës ou acuminées; quelques-unes 
(celles de la base) sont ovales - arrondies ou cordiformes; leurs 
bords sont relevés en tuile et en gouttière; sur quelques-unes la 
serrature est grossière et très profonde/ sur quelques autres elle 
est à peine sensible ; leur longueur varie entre six et sept centimè- 
tres, leur largeur est de trois à quatre. 

Les florales, plus longues, plus minces et plus vertes, sont planes 
et ondulées. 

Pétioles gros, arqués, blanc verdâtre ombré rose à leur base 
qui est large et embrasse bien le bouton , fortement canaliculés , 
courts, assez égaux; leur longueur est de douze à quinze millimètres; 
ceux des feuilles florales sont de même couleur, plus minces^ et fort 
longs. 
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Stipules en alêne, courtes, érigées en forme de faucille, presque 
toutes caduques ; elles sont plus persistantes sur les feuilles de la 
base des rameaux des arbres bien vigoureux. 

Fruit moyen, le plus souvent solitaire, rarement en trochet, 
assez bien attaché à l'arbre , inodore, à surface bosselée et tronquée, 
particulièrement du côté de la tête ; sa forme habituelle est celle de 
Bergamotte ; sa hauteur moyenne est de huit centimètres, et son 
diamètre de sept à huit. 

Œil petit, peu ouvert, régulier, gris brun, couronné, placé dans 
une cavité étroite, infundibuliforme, entourée très-irrégulièrement de 
bosses inégales. 

Sépales étroits, lancéolés, aigus, droits ou couchés, brun noi- 
râtre, persistants ou caducs. 

Pédicelle assez gros sans être charnu, droit , gris brun du côté 
de l'ombre, fauve du côté opposé, recouvert de quelques petits points 
blanchâtres, implanté dans une cavité étroite, irrégularisée par 
quatre ou cinq bosses inégales très prononcées, parfois à fleur, mais 
alors plus mince et seulement renflé à sa base. 

Peau rude , épaisse , gris olivâtre , devenant fauve ou rousse à 
l'époque de la maturité, parfois obscurément marbrée de brun 
roux ou de rouge brique du côté du soleil. Des taches rouille en- 
tourent l'orifice et la cavité où est implanté le pédicelle. 

Chair d'un blanc jaunâtre, fine ou grossière, fondante, demi- 
fondante ou cassante , selon le sol où l'arbre est planté et la forme 
sous laquelle il est dirigé; eau abondante, parfumée, sucrée, douée 
d'un acide fin et astringent qui rappelle le goût de Bergamotte. 

Cœur presque central, moyen, arrondi à sa base, entouré de 
petites granulations souvent imperceptibles. 

Pépins gros, bien nourris, aigus, à peine éperonnés , brun pâle 
passant au roux foncé, placés dans des loges moyennes, un peu 
obliques, séparées entre elles par une cavité qui s'étend jusqu'à 
la base de l'orifice. 



MaturiiiL La poire Fortunée est d'une grande conservation; 
elle se consomme de janvier à juin, lorsqu'elle a été récoltée tardi- 
vement sur un arbre planté en espalier, dans un sol léger, riche, 
et à une exposition chaude et éclairée. Si elle provient d'un arbre 
haute tige ou pyramidal, planté dans un sol fort et ombré, elle ne 
mûrit que très difficilement et très imparfaitement ; dans ces cir- 
constances elle n'est même pas bonne cuite, car, après quelque temps 
passé au firuitier, elle se ride et se change en une espèce de morceau 
de liège. 

Culture. L'arbre peut se greffer indistinctement sur coignassier 
ou sur franc; il est vigoureux sur ce dernier sujet, tandis qu'il ne l'est 
que médiocrement sur le premier. On l'élèvera de préférence en 
espalier et en cordon, à une exposition abritée, chaude et éclairée, 
bien qu'on assure qu'il soit propre à toutes les formes et qu'il 
se plaise à toutes les expositions. Le sol doit être léger, profond et 
riche en matières azotées. Dans les sols humides, le fruit ne noue que 
difficilement ou se fendille. 

La taille n'exige rien de particulier; seulement on l'allongera 
pendant les premières années si l'arbre est greffé sur franc, et 
l'on ne pincera ni trop long ni trop court , c'est-à-dire sur quatre 
ou cinq bonnes feuilles. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F»'* WILLERMOZ. 



BEURRE D^AMANLIS. 

(89. BON-CHRÉTIEN.) 
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Synonymes : Poire Hubard; à Rouen, où elle porte ce nom de- 
puis 1805. — Poire Kaissoiseon Thiessoise; à Bernay; de Thiessé. 
— Wilhelmine (F.-M.) — Poire d'Amanlis. — d'Albert. — d'Al^ 
bret. — d'Elbert. — Plomgastelle. — Poire de Bard. 

Origine. Celte variété, déjà ancienne, est revendiquée par quel- 
ques pomiculteurs français. On dit que le pied-mère existe encore 
à Amanlis, près Rennes. Les Belges l'attribuent à Van Mons, qui 
l'aurait baptisée sous le nom de Wilhelmine; on trouve en effet, 
dans son catalogue de i 798 à 1 823, une poire mentionnée sous le 
nom de Wilhelmine^ sans synonyme. Ce qu'il y a de certain, c'est 
que Yan Mons n'a pas donné à ce fruit le nom de Beurré d' Amanlis^ 
comme le disent les rédacteurs de la Revue horticole, tome II, page 
100, et qu'elle a été introduite à Rouen par M. Thiessé(d'où son 
nom de Thiessoise ou Kaissoise), qui l'avait fait venir de l'Anjou et la 
donna à son gendre, M. Hubard (Dubr« 1846, page 359). 

Auteurs descripteurs : 

Poiteau. Revue Hortieoley tome I, page 314. 1830. 

Le même, tome H, page 100. 1832. 

L. Noisette. Jardin Fruitier, page 130, plan 57, fig. 2. Paris, 
1835. 

Le même, sous le nom de P. Wilhelmine, page 174, fig. 87. 

Le comte Lelieur parle également de ces deux variétés, ou de ces 
deux noms. Pomone Française, page 430. Paris, 1842. 

C.-F. Willermoz. Obs. sur le genre poirier. Bulletin de la Société 
d'Horticulture du Rhône, page 171. Lyon, 1847. 

A. Bivort. Album de Pomologie , tome II, page 115. 

Prévost. Bulletin de la Société d'Horticulture de Rouen, tome I, 
page 40. 

Le même, tome I de la Pomologie de la même Société, page 16. 
Rouen, 1850. 



Couverchel. Traité des Fruits, page475. Paris, 1889. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires j page 47. Grenoble, 4860. 

G. Baltet. Les Bonnes Poires, page 13. Troyes, 1859. 

Thuillier Aloux. Bulletin Pomologique de la Soeiété d'Horticulture 
de la Somme, page 7. Amiens, 1851. 

Société Van Mons, page 30. Bruxelles, 1854. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Sytionymique, page 39. Nantes, 1857. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum , tome I. 

Robert Hogg. 2"** édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre très vigoureux et très fertile sur coîgnassier , 
prenant difficilement une belle forme pyramidale. 

Branches formant avec le tronc un angle ouvert, assez bien es- 
pacées, peu droites et sans épines. 

Bameâux de l'année gros, longs, flexueux, onduleux, coudés, pre- 
nant des directions opposées, vert brun du côté de Pombre, brun 
violacé du côté du soleil, duveteux à leur sommet, rudes sans être 
striés, très abondamment parsemés de petites lenticelles moyennes, 
ovales, verticales, d'un gris brun, saillantes. 

Entre-feuilles plus courts dans le milieu du rameau qu*à sa 
base et à son sommet ; leur longueur varie entre deux et trois cen- 
timètres. 

Boutons a feuilles moyens, déprimés et anguleux à leur base, 
coniques et aigus à leur sommet, qui est écarté du rameau ; recou- 
verts d'écaillés noirâtres et brun foncé, bordées gris ; le terminal est 
moyen, à large base, conique, aigu, brun marron, ombré gris ar- 
genté; souvent il esta fruit sur les arbres adultes. 

Boutons a fruits moyens, ovales, aigus, recouverts d'écaillés 
brun roux, ombrées noir, bordées gris; supportés par de petits 
dards articulés, brun verdâtre à leur base, fauves à leur sommet, 
et par des bourses petites, courtes, renflées dans leur milieu, brunes, 
ponctuées gris, finement articulées à leur base. . 

Feuilles d'un beau vert, lisses, brillantes, épaisses, très fibrées, 
ovales, pointues, planes ou à bords latéraux, relevés les «ns-en tuile, 
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les autres en gouttière (celles-ci sont plus rares) ; à serratures ré- 
gulières, fines, profondes et très aiguës ; leur longueur est de sept à 
huit centimètres et leur largeur de quatre à cinq ; celles qui accom- 
pagnent les boutons à fruits sont plus longues et plus larges, d'un vert 
plus foncé, planes ou tuilées, ondulées sur les bords; les secondai- 
res nombreuses, moyennes, étroites, lancéolées, pointues et très fine- 
ment dentées. 

Pétioles assez gros, droits ou arqués, jaune verdâtre, ombrés 
rouge sur la cannelure, qui est bien prononcée ; longs de un à trois 
centimètres; ceux des feuilles florales sont plus pâles et teintés de 
rose à leur base, très faiblement canaliculés et très longs. 

Stipules linéaires ou en alêne, assez longues, courbées et écar- 
tées du pétiole en forme de corne. 

Fruit gros, souvent solitaire, parfois par paire et en trochet, 
assez bien attaché à Tarbre, inodore, à surface inégalement bosselée 
sur la partie la plus renflée, qui se trouve à peu près dans le milieu 
et du côté de la tête ; sa forme la plus générale est celle du Bon Chré- 
tien sa hauteur moyenne est de huit à dix centimètres et son diamè- 
tre de sept à huit. 

Œil assez grand, irrégulier, le plus souvent clos ou mi-clos, peu 
profond, grisâtre, placé dans une petite cavité étroite, peu profonde et 
peu régulière. 

Sépales très larges, soudés à leur base, très irréguliers, gris sur 
leur surface, verts sur la partie opposée; tantôt dressés ou déjetés, ob- 
tus ou pointus, parfois caducs. 

Pédicelle petit, ligneux, vert teinté fauve du côté du soleil, 
long de deux à trois centimètres, arqué ou courbé, implanté parfois 
dans une très petite cavité irrégularisée par une gibbosité assez 
prononcée; souvent jeté de côté par une bosse obtuse et saillante. 

Peau vert gris passant au vert pâle à Tépoque de la maturité, 
rude, mince, abondamment recouverte de petites ponctuations fines, 
grises, marbrées de taches plus larges de même couleur. Si Tarbre 
n'est pas vigoureux ou s'il est planté dans un sol léger et chaud^ 
le fruit se colore de rouge sombre du côté du soleil, se roussit du 



côté opposé et jaunit légèrement à Tépoque de la maturité. La va- 
riété panachée est d'un vert tendre, toujours ombré de rouge, rayé 
jaune pâle du côté du soleil. 

Chair blanche, citrine, verte sous la peau, demi-fine, demi-fon- 
dante et beurrée selon le sujet, l'exposition ou l'état de la tempé- 
rature; eau abondante, ayant beaucoup d'analogie avec celle du 
beurré gris, mais un peu plus astringente. 

Cœur plus rapproché de l'orifice que du pédicelle, moyen, ovoïde, 
allongé, étroit. 

Pépins moyens, étroits, allongés, marron noirâtre, aigus, placés 
dans des loges étroites, perpendiculaires; souvent avortés. 

Maturité. Cette belle poire mûrit dans le midi de la France fin 
juillet et courant août; dans le centre, elle est mûre dès la fin d'août 
et se conserve jusqu'au milieu de septembre ; dans le nord, elle se 
mange pendant ce mois. On peut la conserver plus longtemps si elle 
est cueillie de bonne heure ou si l'arbre est planté dans un sol gras 
et humide. Comme le fruit change peu de couleur à l'époque de la 
maturité, il faut le surveiller au fruitier afin de le servir à point; une 
fois le point dépassé, le fruit n'est plus bon. 

Culture. L'arbre, greffé sur coignassier, est très fertile, pousse 
vigoureusement, mais ne se forme bien en pyramide qu'à force de 
soins et de surveillance. Il faut employer des tuteurs pour la tige et 
des baguettes pour les branches. Greffe sur franc, il est long à se 
mettre à fruit, malgré une taille allongé, les pincements et les tor- 
sions; toutefois, greffé sur ce sujet il fait de belles hautes tiges, qui 
après quelques années de plantation, deviennent fertiles. On peut 
l'élever dans tous les sols, à toutes les expositions et sous toutes les 
formes : il préfère cependant l'espalier au levant et un sol léger et 
friable; il est très utile pour greffes intermédiaires. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F»* WILLERMOZ. 
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BEURRÉ BRETONNEAU 



(40. COLHAR.) 
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Synonymes détruits : P. Bretonneau. — Docteur Bretonneau. — 
Nommée par erreur Calebaiise d'hiver en 1 846. 

Origine. Gain posthume du major Esperen, dédié par L. Berck- 
mans à Pierre Bretonneau, célèbre médecin de Tours, qui avait un 
goût tout particulier pour Thorticulture. Le semis date de 1 81 8 ou 
1849. 

Auteurs descripteurs : 

De Bavay. Catalogue général. 1849-50. 

A. Bivort. Album de Pomologiey tome II, page 15. 

Société Van Morts y page 268. Bruxelles, 1860. 

J. de Liron d'Airoles. Liste SynonymiquCy page 39. Nantes, 1857. 

Thuillier Aloux. Bulletin de lu Société d'Horticulture de la SommCy 
page 26. Amiens, 4855. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 32. Troyes, 1859. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum ^ tome IV. 

Robert Hogg. The Fruit Manual, 2me édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre pyramidal, assez vigoureux sur coignassier, 
mais peu gracieux et se développant mal sur ce sujet. 

Branches formant avec le tronc des angles inégaux ; celles de la 
partie supérieure s'écartent beaucoup moins de la tige que celles de 



la base qui sont presque horizontales ; toutes sont confusément es- 
pacées, peu droites et armées de quelques épines pendant leur pre- 
mière jeunesse. 

Rameaux de Tannée gros, raides, droits^ peu allongés, coudés à 
leur base, renflés et duveteux à leur sommet, d'un blond olivâtre 
ombré gris, parsemés de lénticelles ovales, perpendiculaires, cha- 
mois, saillantes et concaves; striés de chaque côté des consoles. 

Entre-feuilles courts, inégaux ; leur longueur varie entre dix 
et trente-cinq millimètres; ceux de la base sont les plus courts. 

Boutons a feuilles très inégaux: ceux de la base sont gros, 
pyramidaux, pointus et si saillants qu'ils forment un angle ouvert 
avec le rameau ; ceux du milieu et du sommet sont plus petits, 
apprimés, anguleux, courts etémoussés; tous sont d'un brun noir 
nuancé gris, portés par des consoles plus ou moins larges et plus 
ou moins saillantes. Le terminal est gros, court, conique, brun 
fauve, abondamment couvert de poussière grise; souvent il se trans- 
forme en bouton à fruit. 

Boutons a fruits assez gros, courts, coniques, obtus, couverts 
d'écaillés brun marron ombré gris ; supportes par des dards min- 
ces, grêles, courts et par des bourses minces, cylindriques, 
courtes, brun grisâtre, très fortement ridées sur presque toute leur 
surface. 

Feuilles d'un vert pâle tirant sur le jaune, épaisses, bien fibrées» 
étroites, lancéolées, aiguës, arquées, à bords relevés en gouttière et 
ondulés, profondément et irrégulièrement dentées ; leur longueur 
est de neuf centimètres, et leur largeur de deux à trois; les florales 
sont d'un vert foncé, plus grandes, presque planes, assez finement 
dentées et longuement pétiolées. 

Pétioles moyens, longs de vingt millimètres, canaliculés, vert 
jaunâtre, arqués ou courbés dans toutes les directions. 
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Stipules linéaires, assez longues , arquées , de la couleur des 
pétioles. 

Fruit gros ou assez gros, rarement par paire, le plus souvent 
solitaire, très bien attaché à l'arbre, inodore, à surface unie, renflé 
et arrondi du côté de la tète ; affectant généralement la forme de 
Colmary quelquefois celle de Saint-Geimain. Sa hauteur moyenne est 
de dix à douze centimètres, et son diamètre de huit à neuf. 

Œil petit ou moyen, irrégulier, parfois couronné, tantôt clos, 
tantôt ouvert, placé dans une cavité assez profonde, régulière et 
évasée. 

Sépales longs, très étroits, raides, aigus, à bords repliés, gris 
noir, duveteux. 

Pédicelle souvent gros et charnu, surtout à sa base, parfois 
ligneux, brun chamois, gris noirâtre à son extrémité, long de vingt 
à vingt-cinq millimètres, obliquement implanté à la pointe du fruit 
avec lequel souvent il fait corps. 

Peau rude, épaisse, vert tendre, passant au jaune d'or à l'époque 
de la maturité, assez souvent relevée de macules d'un rouge sombre 
et ponctuée carmin du côté du soleil, fortement et abondamment 
granitée de brun et de chamois tendre. 

Chair d'un blanc jaunâtre, demi-fine, demi-fondante, suffisam- 
ment pourvue d'eau sucrée, un peu vineuse et légèrement parfu- 
mée. 

Cœur plus rapproché de l'orifice que du pédicelle, court, renflé, 
arrondi, environné de concrétions pierreuses, souvent abondantes. 

Pépins moyens, longs, obtus, éperonnés, brun fauve ombré noir, 
assez bien nourris, placés dans des loges spacieuses, un peu 
obliques. 



Maturité. Cette variété, improprement nommée Beurrée ^ se con- 
serve de janvier à juin sans s'altérer au fruitier, malgré sa matu- 
rité, pourvu toutefois qu'elle ne soit pas dérangée trop souvent. 
Toutes les variétés dont la chair tire sur le jaunâtre réclament en 
général la même précaution. 

Culture. Comme l'arbre est peu gracieux et seulement assez 
vigoureux lorsqu'il est greffé sur coignassier, on est d'avis qu'il 
importe de le greffer sur franc, ou mieux de le multiplier par greffe 
intermédiaire ; de le conduire spécialement en espalier ou contre- 
espalier abrité ; de le planter dans les sols légers, profonds, chauds 
et abondamment pourvus d'engrais secs et animalisés, à l'exposition 
du levant ou du midi. C'est dans ces conditions seulement que les 
fruits se revêlent d'une belle couleur et acquièrent de bonnes quali- 
tés. On les récolte tardivement, par un temps sec, et on les range 
au fruitier un peu éloignés les uns des autres. Dans les sols humides 
et argileux, les fruits ne sont bons que cuits. Les pyramides et les 
hautes tiges en produisent fort peu. 

On taillera court afin d'éviter les vides sur les branches charpen- 
tiëres, car les boutons ont une tendance à s'éteindre par une taille 
trop longue. Il faut pincer de bonne heure, alternativement et casser 
de même, 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"^ WILLERMOZ. 
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St-MICHEL-ARCHANGE 



(41. COLMAR.) 



Synonymes. N'en a pas. 
Origine. Incertaine. 

Auteurs descripteurs : 

Prévost. Pomologie de la SeineAnférieure ^ page 47, f. 32. Rouen 
1850. 

A. Bivort. Alhum de Pomologie^ page 449, tome IL 

J. de Liron d'Airoles. Table des Fruits à Vétude^ page 71 . Nantes, 
1857. 

Catalogue du Muséum. 1832. 

Société Van Mons, page 89. Bruxelles, 1855. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme y 
page 14. Amiens^ 1855. 

Ch. Baltet. Les Bomies Poires, page 18. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires ^ page 53. Grenoble, 1860. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum , tome I. 

Robert Hogg. The Fruit Manual , 2me édition. London, 1862. 

Description. Arbre fertile, assez vigoureux sur coignassier, 
beaucoup plus sur franc, s'érigeant naturellement en pyramide. 



Branches formant des angles plus ou moins ouverts avec le 
tronc y bien espacées ^ droites et sans épines. 

Rameaux de l'année gros , courts , ascendants , renflés et duve- 
teux à leur sommet; à écorce blonde, ombrée partiellement d'un 
vert olive, très tendre, marbrée gris noir sous les consoles, relevée 
de lenticelles fauves peu nombreuses, inégales de forme et de gros- 
seur. 

Entre - feuilles rapprochés et courts ; leur longueur varie entre 
un et trois centimètres; sur les arbres adultes et peu vigoureux, 
lés plus longs n'ont pas plus de dix-huit à vingt millimètres. 

Boutons a feuilles gros , à base anguleuse , ovoïdes allongés , 
presque cylindriques coniques, aigus, saillants, portés par des 
consoles bien prononcées ; écartés du rameau, recouverts d'écaillés 
brun noirâtre, nuancé de gris cendré. 

Boutons a fruits assez gros , allongés , ovoïdes , aigus , légère- 
ment anguleux, recouverts d'écaillés brun marron foncé ombré 
gris; supportés par de petits dards courts, grêles, fortement ridés, 
blond grisâtre et par des bourses courtes , très renflées â leur 
sommet, ridées à leur base, brun olivâtre. 

Feuilles d'un beau vert foncé et brillant, épaisses, bien fibrées ; 
les unes ovales lancéolées, aiguës, les autres lancéolées; quelques- 
unes brusquement acuminées ; planes ou à bords latéraux â peine 
relevés; finement et parfois imperceptiblement serratées; leur lon- 
gueur est de six à sept centimètres, et leur largeur de trois à trois 
et demi ; celles qui accompagnent les boutons à fruit sont plus 
longues, plus larges, d'un vert plus foncé, planes, ovales lancéo- 
lées , régulièrement et finement dentées. 

Pétioles minces, arqués, vert très tendre, faiblement canali- 
culés, longs de deux à trois centimètres et demi (les plus courts 
sont à la partie supérieure du rameau); ceux des feuilles florales 
sont plus longs, plus grêles et d'un jaune blanchâtre. 



Stipules linéaires, droites , rares et très caduques. 

Fruit moyen ou assez gros, par paire, souvent solitaire, bien 
attaché à Tarbre , odorant, à surface bosselée du côté de la tète ; sa 
forme la plus générale est celle du Colmar; on en rencontre d'autres 
qui ont la forme de Doyenné, de Bé%y et de St-Germain; sa hauteur 
moyenne est de neuf centimètres, et son diamètre de sept. 

Œil petit ou moyen^ irrégulier, étroit, placé dans une cavité 
peu profonde, évasée, environnée parfois de petites gibbosités 
inégales. 

Sépales inégaux, étroits, aigus, les uns dressés, les autres incli- 
nés, gris à leur surface. 

Pédigelle gros , brun fauve du côté du soleil , olivâtre du côté 
de l'ombre , long de deux centimètres ; arqué ou courbé , implanté 
le plus souvent à fleur et dans l'axe du fruit , parfois dans une ca- 
vité étroite, irrégulière et environnée de petites bosses inégales. 

Peau vert clair, passant au jaune herbacé , bronzé à la maturité, 
lisse, fine, brillante, mince, abondamment recouverte de lenti- 
celles fauves et de petites marbrures de même couleur et rouille ; 
lavée parfois d'une teinte aurore du côté du soleil , rarement de 
rouge ; une large tache fauve grisâtre règne autour de la base du 
pédicelle et s'étend assez loin. 

Chair blanche, citrine, fine ou demi-fine, beurrée, fondante, 
transparente, pleine d'eau sucrée, acidulée, douée d'un parfum 
particulier très agréable. 

Cœur rapproché de l'œil , assez grand et rond , renflé dans son 
milieu , souvent confondu avec la chair dont il n'est séparé que 
par des fibres très fines. 

Pépins gros , renflés à leur base , fauve roux ; les uns aigus, les 
autres obtus , plusieurs avortés ; placés dans des loges spacieuses , 
perpendiculaires. 



Maturité. Cette très bonne poire mûrit, dans le midi et le sud- 
ouest de la France, du commencement de septembre au commen- 
cement d'octobre. Dans le centre , elle atteint sa maturité vers la 
fin de septembre et se conserve jusqu'au milieu d'octobre. Dans 
le nord et le nord-ouest, cette maturité est à peu de chose près la 
même. 

Culture. L'arbre, greffé sur coignassier, est fertile, pousse 
médiocrement et se prête très bien à la forme pyramidale ; greffé 
sur le même sujet, on l'élève aussi en cordon et en espalier. Lors- 
qu'il est greffé sur franc , ce qui est infiniment préférable , on le 
cultive sous toutes les formes. On peut le planter dans tous les sols 
et à toutes les expositions ; mais il réussit mieux , et ses fruits sont 
bien meilleurs, lorsqu'il est planté au nord-est et au sud-ouest dans 
une terre légère, meuble et riche de matières azotées. Il faut 
tailler court l'arbre greffé sur coignassier qui commence à rapporter; 
pincer et casser successivement, plutôt court que long, attendu la 
petite longueur des entre-feuilles. L'arbre greffé sur franc et qui 
convient particulièrement aux grandes formes, se taille long, sur- 
tout pendant sa jeunesse. 

Le Secrétaire du Cotigrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 



SOLDAT LABOUREUR 

(42. BON-CHRÉTIEN.) 



Synonymes. Il n'en existe pas. 

Origine. Gain du Major Espéren, qui Taurait obtenu vers 1820. 

Auteurs descripteurs: 

A. Bivort. Album de Pomologie, tome I, page 167. 

Camuset. Flore et Pomone, page 4. Paris, 1845-46. 

A. Roger. Annales de Pomologie Belge, tome III, page 31. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme^ 
page 14. Amiens, 1855. 

Société Van Mons, page 44. Bruxelles, 1854. 

J. de Liron d'Airoles. Liste SynonymiquCy page 95. Nantes, 
1857. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 26. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires. Grenoble, 1860. 

Robert Hogg, sous le nom de Soldat Esperen. The Fruit Manual, 
2me édition. Londres, 1863. 

Description. Bel arbre, vigoureux et fertile, se prêtant naturel- 
lement à la forme pyramidale. 

Branches formant un angle aigu avec le tronc, bien érigées, 
bien espacées, droites et sans épines. 

Rameaux de l'année moyens et gros, assez longs, verticaux, 
cintrés, nervés, avec ou sans renflement à leur sommet; en 



général, ceux qui s'aoûtent les. premiers le sont un peu, tandis que 
ceux de la seconde pousse le sont rarement. I/écorce des premiers 
est d'un roux violacé ombré de gris, inégalement parsemée de len- 
ticelles rondes, d'un blanc mat ; celle des seconds est rouge viola- 
cé du côté du soleil, fauve olivâtre du côté de Tombre, parsemée 
de lenticelles grises, éparses, irrégulières de forme et de grandeur. 
On remarque en outre sur ces sortes de rameaux, qui sont presque 
toujours coudés et duveteux^ des stries bien prononcées de chaque 
côté des consoles^ qui s'étendent sur toute la longueur de l'entre- 
feuille. 

Entre-feuilles courts et inégaux; leur longueur varie entre 
deux et quatre centimètres; ceux de cette longueur sont à la base du 
rameau. 

Boutons a feuilles offrant un caractère tranché ; ceux de la base 
du rameau sont gros, anguleux et portés par de fortes consoles ; leur 
pointe, aiguë, s'écarte de manière à former un angle très ouvert, 
presque droit avec le rameau; tous les autres sont moyens ou assez 
gros, apprimés, triangulaires, pointus; les uns et les autres recouverts 
d'écaillés brunes bordées gris, légèrement duveteuses. Le terminal 
moyen, pyramidal, obtus, avec des écailles fauves, très duveteuses; 
parfois il est à fruit. 

Boutons a fruits gros, ovales, allongés, pointus, recouverts d'é- 
cailles mal appliquées , brun clair ombré brun marron et gris cen- 
dré; portés par des dards asôez grès ou courts, brun clair, articulés, 
ridés et par des bourses courtes^ ovoïdes, brun olivâtre, ridées sur 
toute leur surface. 

Feuilles d'un beàa vert foncé, très fibrées, épaisses^ un peu 
gaufrées, ovales, allongées, pointues, planes, légèrement ondulées 
sur leur bord, entières ou très faiblement et très grossièrement den- 
tées. Leur longueur est de six à sept centimètres, et leur largeur de 
trois et demi à quatre. Les flor^es très grandes, lancéolées, un 
p^u arquées, à bords légèrement relevés en tuile et finement dentés. 

Pétioles moyens ou minces, arqués, jaunâtres >• légèrement om- 



SOLDAT UBOUREUR 



brés rose à leur base, cannelés , longs de deux centimètres et demi 
à trois; ceux des feuilles florales sont plus gros, ronds, les uns longs 
de cinq centimètres, les autres de dix. 

Stipules en alêne, ciliées, dressées contre le rameau, de la cou- 
leur des pétioles, mais un peu plus pâles. 

Fruit moyen ou assez gros, presque toujours solitaire, caduc avant 
la récolte, peu odorant, à surface bosselée comme le Bon-Chrétien- 
Willam, dont il a un peu la forme. Sa hauteur moyenne est de neuf 
centimètres, et son diamètre de sept. 

Œil assez grand, assez régulier, couronné, placé dans une cavité 
peu profonde, évasée, parfois à peine sensible. 

Sépales larges, soudés, droits, aigus, gris brun et duveteux. 

Pédicelle tantôt moyen et ligneux, tantôt gros, court et charnu, 
droit, ridé, brun clair du côté du soleil, brun verdâtre du côté de 
l'ombre, étranglé s'il est court, bourgeonné dans son milieu s'il est 
long , implanté dans l'axe du fruit dans une cavité étroite et peu 
profonde; sa longueur varie entre un et trois centimètres. 

Peau lisse, brillante, assez épaisse, vert pâle, parfois blanchâtre, 
passant au jaune d'or à la maturité, granitée et marbrée de fauve, 
ombrée de même couleur, particulièrement autour du pédicelle et de 
l'œil ; de fortes taches brunes peu abondantes, mais très bizarres, 
sont clairement dispersées un peu partout. 

Chair d'un blanc jaunâtre, demi-fine, fondante; eau abondante 
très sucrée, parfumée, relevée, fort agréable. 

Cœur rapproché de l'orifice, moyen, ovoïde, régulier. 

Pépins gros ou moyens, renflés, aigus, bien nourris, brun roux, 
placés dans des loges très longues , obligues perpendiculaires. 

Maturité. La poire Soldat Laboureur mûrit successivement 



d'octobre à décembre si elle est recollée dans de bonnes conditions 
et à propos; récoltée vers la fin de septembre, elle se conserve tard; 
récoltée dans la première quinzaine d'octobre y elle ne dépasse pas 
trop la fin de ce mois ou les premiers jours de novembre ; elle se 
conserve aussi très longtemps si Tarbre est planté à une exposition 
froide et peu éclairée, mais dans ces conditions le fruit perd beau- 
coup de ses bonnes qualités. Une fois placé au fruitier, il ne faut 
pas trop le déranger de place. Les pressions un peu lourdes le font 
blettir. 

Culture. L'arbre, d'un port noble et majestueux, se greffe sur 
tous sujets et se cultive sous toutes formes; greffé sur franc, il 
pousse très vigoureusement, mais il est peu productif dans sa jeu- 
nesse ; il ne devient d'une grande fertilité qu'après quelques années 
de plantation. Pour le rendre plus tôt fertile, on le taille long, on 
pince court, et les rameaux à fruit qui s'emportent, ce qui arrive 
fréquemment, sont taillés à l'épaisseur de l'écu. Une fois la produc- 
tion obtenue, la taille devient plus courte et le pincement un peu 
plus long. Si la taille et le pincement ont été faits à propos et avec 
discernement, on peut compter sur chaque rameau fruitier de cinq 
à huit boutons à fruit parfaitement développés ; les laisser à la taille 
serait épuiser l'arbre ; mieux vaut par conséquent supprimer les plus 
éloignés de la branche lors de l'opération. Greffée sur coignassier, la 
variété sera soumise au même traitement que l'arbre greffé sur franc 
et devenu fertile. Elle réclame l'exposition du levant et du midi de 
préférence au nord et au couchant. Une terre légère, meuble et fertile 
lui est beaucoup plus propice que les terres fortes, onctueuses, pro- 
fondes, et par conséquent trop humides. 

Le Seorélaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 






BEURRÉ SUPERFIN. 



(43. BERGÀMOTTE.) 






Synonymes. C'est par erreur que M. de Jonghe, de Bruxelles, dit 
que le Beurré Superfin estldipoire CumberUind de Van Mous. M. De- 
caisne se trompe également en disant que Beurré Superfin^ Graslin 
et Dathis sont un même finiit. 

Ces quatre poires sont parfaitement distinctes et d'origine très 
différente. 

La Cumberland a été obtenue par Van Mons; cette variété, qui 
ne prend jamais de couleur rouge, a la forme d'un Colmar. 

La Graslin a été trouvée par M. de Graslin, ancien consul de 
France en Espagne. Cette poire affecte parfois la forme de Bon- 
Chrétien; elle a le goût de la Ducliesse-d'Angoulême, et ne prend 
pas de couleur rouge. 

La poire DathiSy d'origine incertaine, est un gros fruit qui prend 
toujours la forme de Bé%y; sa peau unie, d'un jaune tendre, ne 
prend pas de rouge ; sa chair est sèche, de très médiocre qualité. 

Origine. Le Beurré Superfinj sans synonymes jusqu'à ce jour, 
a été obtenu à Mille-Pieds, près d'Angers, par M. Goubault, pépi- 
niériste distingué, qui a enrichi la Pomologie française de plusieurs 
gains fort remarquables. La première récolte a eu lieu en 1844 sur 
un égrain âgé de sept ans. 

Auteurs descripteurs : 

Comice horticole d'Angers. Pomologie de Maine-et-Loire, tome L 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme, 
page 18. Amiens, 1855. 



J. de Liron d'Airoles. Liste St/nont/mtf i/e, page 45. Nantes, 1857. 
Ch. Ballet. Les Bonnes Poires, page 14. Troyes, 1859. 
Robert Hogg. The Fruit Manual, 2* édition. London,1862. 

Description. Arbre pyramidal , mais d'une petite croissance 
lorsqu'il est greffé sur coignaàsier. 

Branches formant un angle assez ouvert avec le tronc, assez 
régulièrement espacées, sans épines, à écorce fauve verdâtre, ombrée 
de gris noirâtre, un peu rude, clairement parsemée de petites lenti- 
celles rondes, gris sombre, peu saillantes. 

Rameaux de Tannée petits ou moyens, courts, prenant une di- 
rection oblique, un peu arqués en dedans, coudés, faiblement ner- 
vés, chamois clair, brillants à leur base, à peine cotonneux à leur 
sommet, parsemés très clairement de petites lenticelles grises^ sail- 
lantes. 

Entre-feuilles réguliers, longs de deux centimètres à deux cen- 
timètres et demi. 

Boutons a feuilles moyens, déprimés à leur base, triangu- 
laires, aigus, à pointe droite écartée du rameau, à écailles chocolat 
bien appliquées, ombrées à leur base d'un duvet gris blanchâtre ; 
le terminal, court, très conique, obtus, de même couleur, est ordi- 
nairement accompagné de petits boutons rudimentaires, très dépri- 
més à leur base. 

Boutons a fruits moyens, allongés en forme de pyramide, aigus, 
à écailles de la couleur des précédents, un peu moins foncées et 
moins ombrées ; supportés par des lambourdes moyennes, longues, 
cylindriques, bosselées, rousses, parsemées de petites lenticelles ron- 
des, rousses et saillantes. 

Feuilles des rameaux de l'année d'un vert jaunâtre, de diffé- 
rentes formes et de différentes grandeurs; celles de la partie supé- 
rieure, étroites, elliptiques, lancéolées, aiguës^ arquées et pliées en 



BEURRE SUPERFIN 



gouttière ; courtement pétiolées, surtout les supérieures ; celles de 
la base grandes, ovales, obtuses, atténuées du côté du pédicelle ; 
celles qui accompagnent les productions fruitières sont grandes, ova- 
les, aiguës, tuilées, avec de longs pédicelles d\in beau vert ; toutes 
sont très fibrées, finement et régulièrement dentées. 

Pétioles petits ou gros^ surtout ceux des feuilles qui accompa- 
gnent les productions fruitières; presque toujours dressés; blanc 
jaunâtre, ombrés faiblement de rouge sur la nervure, qui est peu 
sensible sur la plus grande partie des feuilles ; leur longueur varie 
de un et demi à six centimètres. 

Stipules rares, linéaires, courtes, à peine déjetées, naissant àtrois 
millimètres de la base des feuilles. 

Fruit rarement par paire ou en trochet, bien attaché à l'arbre, 
odorant, déprimé sur deux côtés , ce qui le rend plus large d'un 
côté que de l'autre ; légèrement bosselé à la base du pédicelle, mais 
d'un côté seulement ; arrondi vers la tète ; affectant la forme de 
Bergamotte ; sa hauteur moyenne est de six à sept centimètres^ et 
sa largeur est égale. 

Œil grand, ouvert, régulier, évasé, profond, couronné, verdâtre 
dans l'intérieur, placé dans une cavité très peu profonde, large et 
bien évasée. 

Sépales larges, en gouttière, courts, obtus et droits; quelques- 
uns longs, aigus, à pointes noires et réfléchies^ teintés de rose sur 
les bords. 

Pédicelle gros, très charnu et très renflé à sa base, fauve roux, 
brillant, long de deux centimètres, courbé, implanté dans l'axe du 
fruit, mais faisant corps avec lui. 

Peau fine, lisse, brillante, vert tendre, passant au jaune d'or à 
l'époque de la maturité , faiblement lavée de rouge carmin du côté 
du soleil, clairement ponctuée et granitée de taches rouille sur 
toute la surface, mais abondanmient autour de l'orifice. 



Chair blanche, fine, fondante, beurrée; eau abondante, délicieu- 
sement parfumée et relevée d'un acide sucré très fin. 

Cœur central, moyen, ovale, allongé, aigu des deux bouts, plein 
d'une chair blanche très fine, un peu astringente. 

Pbpins moyens, allongés, aigus, arrondis à leur base, bien nour- 
ris , de couleur chocolat , placés dans des loges assez grandes et 
perpendiculaires. 

ê 

Maturité. Cette bonne et excellente variété mûrit odinairement 
dans le courant de septembre ; il arrive souvent qu'elle est faite à 
point sur la fin d'août, comme il arrive aussi que dans le nord, le 
nord-ouest de la France et sous une latitude plus froide, elle se 
conserve jusqu'en octobre. Il est très important de l'entre-cueillir et 
de la surveiller au fruitier, si l'on veut la manger dans toute sa perfec- 
tion. Elle mérite d'être plus répandue qu'elle ne l'est encore au- 
jourd'hui. 

Culture. L'arbre greffé sur coignassier est assez fertile, mais 
souvent buissonneux et d'une vigueur médiocre, surtout s'il est 
planté dans un terrain chaud, léger et à une exposition trop méri- 
dionale. Greffé sur franc, soumis à un pincement et aune taille bien 
entendue, plutôt longue que courte, planté dans un sol riche et à 
l'exposition du nord-est ou du sud-ouest, il est un tout autre arbre, 
qui produit sans toutefois s'épuiser. Si l'on greffe sur coignassier, on 
élèvera Tarière de préférence en fuseau ou en cordon. 



Le Secrétaire du Congrès pamologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F»* WILLERMOZ. 






JALOUSIE DE FONTENAY 



(44. COLHAR.) 






Synonymes : Jahusie de Fontenay ^Vendée. — Belle d'Esquermes. 

Origine. Comme les renseignements fournis par MM. J. de Liron 
d'Airoles et Decaisne ne sont pas d'accord, bien qu'ils semblent avoir 
été puisés à la même source , nous nous contenterons de dire que 
la variété a été trouvée sur le domaine de Bouchereau ou Rouche.- 
reau, appartenant à l'abbé Gusteau et acquis vers 1828 par M. Lé- 
vêque, ancien architecte : c'est à ce dernier qu'on doit la propa- 
gation de cette bonne poire. 

Auteurs descripteurs : 

J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique^ page 77. Nantes, 1857. 
Decaisne. Jardin Fruitier, tome IV. 
A. Bivort. Album de Pomologiey tome IV, page 15, 1851. 
P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 67. Grenoble, 1860. 
C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 14. Troyes, 1859. 
Robert Hogg. The Fruit Manual, 2me édition. Londres, 1862. . 
Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme. 
Amiens, 1855. 

« 

Société Van Mons, page 40. Bruxelles, 1855. 



Description. Arbre pyramidal et fertile, assez vigoureux sur coi- 
gnassier, très vigoureux sur franc. 

Branches formant un angle peu ouvert avec le tronc , bien es- 
pacées, droites et sans épines. 

Rameaux de Tannée assez gros , de moyenne longueur, obliques 
ascendants , droits, sans stries , souvent renflés à leur sommet, à 
écorce lisse, vert olivâtre du côté de l'ombre, vert blond du côté du 
soleil ; recouverts inégalement de petites lenticelles blanchâtres , 
saillantes, les unes rondes, les autres ovales. 

Entre-feuilles diminuant de longueur de la base au sommet; 
ils varient entre quatre et douze millimètres. 

Boutons a feuilles moyens, coniques, pointus, portés par des 
consoles très saillantes, écartés du rameau par leur sommet, recou- 
verts d'écaillés brun clair ombré brun marron et gris; le terminal, 
court, conique, renflé, est légèrement plus clair que les autres; 
il se transforme à fruit sur les arbres peu vigoureux. 

Boutons a fruits gros, ovales, pointus, recouverts d'écaillés 
brun fauve ombré brun foncé et gris argenté; supportés par des 
dards courts, ridés à leur base et par des bourses moyennes, cylin- 
driques, voûtées, ridées à leur base, légèrement renflées à leur som- 
met, ponctuées de lenticelles grises proéminentes. 

Feuilles d'un beau vert clair, épaisses, bien fibrées, ovales, poin- 
tues, arquées, grossièrement dentées (lés dents sont distancées, 
obtuses et courtes), les unes planes, les autres à bords légèrement 
relevés en tuile. Leur longueur moyenne est de sept centimètres, et 
leur largeur de quatre. . ! 

Pétioles moyens, cannelés, droits et arqués, vert clair, ombrés 
rose très tendre ; cette teinte s'étend sur la nervure médiane de la 
feuille; longs de deux à trois centimètres. 
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Stipules linéaires , fines , longues , courbées , de la couleur du 
pétiole, très caduques. 

Fruit le plus souvent solitaire , bien attaché à Tarbre, odorant, 
à surface unie ou un peu bosselée ; affectant généralement la forme 
de Colmary rarement celle de SainIrGermain; un peu plus haut que 
large ; sa hauteur moyenne est de huit et demi à neuf centimètres, 
et son diamètre de sept à huit. 

Œil moyen, irrégulier, demi-ouvert, placé dans une cavité peu 
profonde et évasée. 

SÉPALES larges à leur base, longs, aigus, étalés, brun noirâtre, 
duveteux. 

I^DiGELLE assez gros sans être charnu, brun fauve du côté du 
soleil, ocre du côté de Tombre, verdàtre à sa base, arqué, implanté 
tantôt à fleur dans Taxe du fruit, tantôt obliquement et jeté de côté 
par une petite gibbosité ; sa longueur est de un et demi à deux cen- 
timètres. 

Peau fine, onctueuse sans être brillante, mince, vert olive, pas- 
sant au jaune soufre à l'époque de la maturité, parfois ombrée, cha- 
mois roux du côté du soleil, fortement marbrée , granitée et tachée 
de fauve clair relevé de macules grises et verdàtres ; une large frange 
brun cendré règne autour de l'œil et de la base du pédicelle. 

Chair blanche , neigeuse , fine ou demi-fine selon la nature du 
sol , fondante , juteuse ; eau abondante , sucrée , relevée d'un acide 
très fin et d'une saveur faiblement mais très agréablement mus- 
quée. 

Cœur plus rapproché de l'œil que du pédicelle, moyen, renflé, 
plein d'une substance fine qui se confond pour ainsi dire avec la 
chair. 

Pépins assez gros , aigus , voûtés , renflés , ovales , éperonnés , 
brun clair , placés dans des loges moyennes perpendiculaires. 



Matuiuté. Cette bien bonne poire mûrit de septembre à octobre ; 
il faut Tentre-cueillir et la surveiller au fruitier ; si elle est dérangée 
et touchée sans précaution y elle noircit et blettit en fort peu de 
temps. 

Culture. L'arbre, très fertile, se greffe indistinctement sur coi- 
gnassier et sur franc ; on peut le cultiver sous toutes les formes et 
à toutes les expositions. Greffé sur coignassier, il craint les sols cail- 
louteux, argileux et réclame une taille courte et des pincements un 
peu longs , car les courts annulent souvent les rameaux fruitiers. 
Greffé sur franc , on taillera long pendant les premières années , 
avec la précaution de ne pas négliger les pincements, afin d'éviter 
les vides à la base des rameaux ; ces vides se manifestent presque 
toujours si l'on néglige de faire cette importante opération en temps 
utile et avec soin. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction, 

C.-F»* WILLERMOZ. 
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POIRE DE TONGRES. 



(45. CALEBÂSSE-COLMAR. ) 






Synonyme : Durandeau. 

Origine. Cette variété provient, dit-on , des semis de M. Duran- 
deau , jardinier à Tongres (Hainaut). Sur plusieurs points de la 
Belgique, et notamment à Namur, elle n'est connue que sous le nom 
de son auteur. On ignore la date certaine de son introduction, qu'on 
croit d'ailleurs être postérieure à 1823. 

Auteurs descripteurs; 

A. Bivort^ Annales de Pomologie Belge j tome III, page 15. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique^ page 66, Nantes, 1859. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires^ page 19. Troyes, 1859, 

Description. Arbre fertile et gracieux, s'élevant naturellement 
sous la forme pyramidale. 

Branches droites, fortes, formant dans leur jeunesse un angle aigu 
avec le tronc, s'en écartant dans leur vieillesse; rapprochées, sans 
épines, à écorce gris brun jaspée verdâtre. 

Rameaux de l'année gros et moyens, d'inégale longueur , obliques 
ascendants ; les plus courts sont droits , les plus longs sont arqués 
et coudés, flexueux, parfois armés de dards longs de un à six cen- 
timètres, nçrvés de chaque côté et dessous les consoles, à écorce 



lisse, brillante, roux olivâtre du côté de l'ombre, rouge bran violacé 
du côté du soleil , inégalement parsemée de lenticelles gris fauve , 
les unes rondes, les autres ovales, gercées et saillantes. Ou remar- 
que sous chaque console de la partie inférieure une tache grise assez 
prononcée. 

Entre-feuilles irréguliers, inégaux, longs de un à quatre centi- 
mètres, 

Boutons a feuilles moyens et gros, anguleux, très aigus, écartés 
du rameau par leur sommet, particulièrement ceux de la base; 
ceux de la partie supérieure sont plus déprimés et comme aplatis sur 
le rameau. Leurs écailles bien serrées sont d*un brun marron om- 
bré bran noirâtre et gris blanc ; le terminal assez gros est conique, 
obtus, brun clair légèrement duveteux. 

Boutons a fruits moyens , en pyramide allongée , très aigus , 
à écailles bien appliquées, brun roux, bordées bran marron, om- 
brées gris ; supportés par des dards minces, assez longs, très ridés , 
et par des bourses moyennes , ovales , renflées dans leur milieu , 
fortement ridées et chagrinées à leur base; bran clair mêlé de 
verdâtre , parsemées à leur sommet de quelques lenticelles rondes 
et grises. 

Feuilles d'un vert pâle, minces, fibrées, ovales, lancéolées, 
aiguës, à serrature rougeâtre , régulière, peu fine, pointue, à bords 
relevés en gouttière; quelques-unes arquées. Leur longueur est de 
sept centimètres , leur largeur de quatre. Les secondaires , assez 
nombreuses, sont lancéolées, aiguës, pliées, à serratures grossières 
et inégales ; celles qui accompagnent les productions fruitières sont 
grandes, vert foncé, planes et peu dentées. 

Pétioles minces, fluets ^ vert clair, fortement ombrés rouge 
violet à leur base et sur les bords de la cannelure, qui est profonde; 
cette couleur s'étend parfois sur la nervure médiane de la feuille ^ 
en dessus et en dessous, jusqu'à son extrétnité; leur longueur varie 
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entre un et deux centimètres ; ceux des feuilles fruitières sont plus 
minces y plus pâles et plus longs. 

Stipules linéaires à leur base, et en alêne à leur extrémité, 
contournés en face du rameau. 

Fruit le plus souvent par paire et solitaire , bien attaché à Far- 
bre , odorant, à surface entièrement recouverte de bosselures iné- 
gales et petites; à tête tronquée ; affectant tantôt la forme de Colmary 
tantôt celle de Calebasse (cette forme semble dominer sur l'arbre). 
Sa hauteur moyenne est de dix à onze centimètres et son diamètre 
de sept à huit ; on en rencontre souvent de beaucoup plus gros , 
rarement de plus petits. 

CEiL moyen, irrégulier, clos ou demi-clos, profond, brun jau- 
nâtre, placé dans une petite cavité peu profonde, évasée, irré- 
gulière. 

Sépales larges à leur base où ils sont soudés , en gouttière , 
occupant des positions très opposées , les uns couchés en dedans, 
les autres couchés en dehors, aigus, grisâtres sur leur surface. 

Pédigelle petit , ligneux , blond verdâtre à sa base et du côté de 
l'ombre, fauve et brillant du côté du soleil ; relevé de petites lenti- 
celles grises; planté à fleur du fruit, au sommet de deux à trois 
petits mamelons charnus ; souvent jeté de côté par une gibbosité 
assez sensible. 

Peau lisse, brillante, épaisse^ vert bronzé, passant au jaune ocre 
foncé à l'époque de la maturité; entièrement granitée et marbrée de 
grosses ponctuations grises; ombrée autour de l'orifice et â la base 
du pédicelle d'une teinte nankin; relevée du côté du soleil de macules 
rouge vermillon ombré carmin. Les ponctuations qui se trouvent de 
ce côté sont entourées d'une auréole brune. 

Chahi blanche, fine, fondante ou mi-fîne et mi-fondante selon le 
sol , tendre, eau très abondante, sucrée , vineuse , relevée d'un acide 
fin très agréable. 



Cœur central, grand, cordiforme, très renflé à son sommet. 

Pépins gros, larges, longs, droits, renflés d'un côté, plats de 
ràutre , à peine éperonnés , obtus , brun bordé marron , placés 
dans des loges spacieuses et obliques. 

Matukité. Cette belle variété, sur laquelle la plupart des ques- 
tionnaires gardent le silence , mûrit d'octobre en novembre. C'est 
au fruitier qu'elle acquiert toutes ses perfections. Prise à point, 
c'est une poire excellente. Dans les années ordinaires il faut la ré- 
colter vers le milieu de la deuxième quinzaine de septembre. Si 
l'année a été chaude et sèche^ il faut récolter plus tôt, afin de donner 
au fruit le temps de se faire au fruitier. 

Culture. L'arbre greffé sur coignassier est vigoureux et fertile. 
S'il est planté dans un sol fort et onctueux, la chair du fruit n'est 
que mi-fine, un peu cassante et l'eau froide; mais planté au levant 
ou au midi dans un sol léger, frais, profond et fertile, cette chair 
devient délicieuse; greffé sur franc, l'arbre ne semble pas devoir 
s'emporter, et se met à fruit assez promptement. Il importe de le 
tailler court pour maintenir sa vigueur et sa fertilité. Les bourgeons, 
pinces à propos se mettent souvent à fruit dès la première année; il 
est très rare qu'ils ne le soient pas la seconde, surtout si le cassement 
a été fait en temps utile, c'est-à-dire au moment de l'aoûtage des faux 
bourgeons. On peut cultiver l'arbre sous toutes les formes, on recom- 
mande particulièrement le cordon, l'espalier et la pyramide. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F-* WILLERMOZ. 






BEURRE HARDY. 



(46. GOLMAR.) 
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Synonymes : Quelques pomiculteurs la regardent comme iden- 
tique à Beurré'Kennes. 

Obtenteur. Attribué à feu M. Bonnet, pomologisle à Boulogne- 
sur-Mer; mise en commerce par M. J.-L. Jamin. 

AUTEURS DESCRIPTEURS : 

Ch. Baltot, Les. Bonnes PoireSy page 46. Troyes, 4859. 
Robert Hogg. The Fruit Manual, 2ïne édition. Londres, 4862. 
Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum^ tome V. 

Description. Arbre pyramidal, fertile, vigoureux sur coignassier 
et très vigoureux sur franc. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc , droites , bien 
espacées^ lisses, sans épines^ à écorce grise ombrée brun. 

Rameaux de l'année moyens et assez gros, longs, ascendants, 



droits et faiblement striés de chaque côté des consoles ; à écorce 
lisse , brillante , sauf au sommet où elle est duveteuse , brun rou- 
geâtre du côté du soleil , brun clair du côté de l'ombre , parsemée 
de grosses lenticelles rondes, grises et saillantes. 

Entre-feuilles assez réguliers dans leur longueur, qui varie 
cependant entre deux et trois centimètres. 

Boutons a feuilles petits et moyens , anguleux , déprimés à leur 
base , coniques , aigus , portés par des consoles un peu saillantes , 
lécartés du rameau par leur sommet, recouverts d'écaillés duve- 
teuses, brunes, ombrées gris cendré; le terminal est gros, renflé, 
conique, obtus; les écailles qui le recouvrent sont d'un brun clair 
bordé gris et mal appliquées. 

Boutons a fruits moyens, ovales, pointus, recouverts d'écaillés 
brun marron ombré gris, portés par des dards moyens, fauves, 
renflés à leur sommet , fortement ridés et par des bourses assez 
longues, assez grosses, renflées et voûtées dans leur milieu, de la 
couleur des dards , fortement ridées , brunes à leur base. 

Feuilles d'un vejrt clair, finement fibrées, épaisses, ovales, 
obtusement et grossièrement dentées, arquées, à bords légèrement 
relevés en tuile , à pointe courte et brusquement recourbée ; leur 
longueur est de sept à huit centimètres et leur largeur de quatre ; 
les florales sont plus grandes, plus entières, d'un vert brillant et 
foncé. 

Pétioles gros, droits, vert tendre nuancé rose très pâle, à 
cannelure très prononcée , longs de dix à vingt millimètres. 

Stipules linéaires, courtes, droites, dressées contre le rameau. 

Fruit souvent par paire et solitaire , parfois en trochet , bien 
attaché à l'arbre , odorant , à surface unie , aflectant généralement 
la forme de Colmar à tête arrondie, rarement celle de Saint^Germain ^ 
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un peu plus haut que large; sa hauteur moyenne est de huit à neuf 
centimètres et son diamètre de sept; il ressemble par sa forme, sa 
couleur, sa grosseur el ses autres qualités au Beurré-Kennes. Ces 
deux arbres ont entre eux. beaucoup d'analogie. 

Œil assez grand, ouvert, régulier, entouré de petits plis serrés, 
placé dans une cavité peu profonde et évasée. 

Sépales fluets, étroits, lancéolés, aigus et obtus, dressés et 
réfléchis, brun ombré roux cendré. 

Pédigelle moyen , un peu charnu, brun fauve du côté du soleil, 
blond du côté de l'ombre , implanté dans Taxe du fruit le plus sou- 
vent dans une cavité régulière, peu profonde et évasée, parfois à 
fleur mais de côté; boutonné ou cordé, strié et tiqueté de très pe- 
tites lenticelles. Sa longueur varie entre deux et trois centimètres. 

Peau rude mais fine, épaisse, vert bronzé, passant au jaune oli- 
vâtre à l'époque de la maturité, abondamment recouverte de brun 
rouille sur presque toute sa surface , maculée de taches de couleur 
plus foncée , relevée de ponctuations fines et brunes , parfois lavée 
de rouge brique du côté du soleil. 

Chair blanche, très fine, fondante, parfois un peu graveleuse; 
eau abondante , sucrée , parfumée , relevée d'une légère pointe 
musquée. 

Cœur presque central, moyen, ovoïde, renversé, aigu à sa 
base, entouré de petites granulations pierreuses. 

Pépins gros, aigus, renflés, un peu éperonnés, brun marron 
tirant sur le noir , placés dans des loges assez grandes , allongées 
et perpendiculaires. 

Maturité. Cette poire, encore fort peu répandue, mûrit de 
septembre à octobre. Il est important de l'entre-cueillir pour la 
manger bonne. Si elle reste un peu trop tard sur l'arbre, elle perd 



son eau et devient pâteuse. Pour le midi et le centre de la France, 
il est à propos de la cueillir dans les premiers jours de septembre ; 
dans le nord , où le fruit mûrit plus tardivement, on récoltera dans 
la seconde quinzaine du mois. 

Culture. Uarbre se greffe indistinctement sur coignassier et 
sur franc ; le premier de ces sujets est recommandé^our le cordon , 
l'espalier et la pyramide; on peut aussi le cultiver en haute tige et 
le planter à toutes les expositions. Les] terres trop sèches , comme 
celles qui sont trop fortes, ne lui conviennent pas : dans ces sortes 
de sols y l'arbre greffé sur coignassier se met à fruit de suite, se 
chancre et s'arrête; ou, s'il pousse, il ne fructifie que difficile- 
ment. Lorsqu'il est planté dans une terre meuble, légère, fraîche 
et fertilisée par des engrais azotés, il pousse d'une manière remar- 
quable et fructifie bien après quelques années de plantation. 

Si l'arbre pousse trop et ne fructifie pas assez, il faudra le tailler 
long et pincer de bonne heure, successivement et court les bourgeons 
les plus rapprochés de la coupe, afin de faire développer ceux de 
la base ; si Ton taille court l'arbre d'une vigueur moyenne et très 
fertile, on pince plus long et plus tard. 



Le Secrétaire du Congrès pomologiqw 
et du Comité de rédaction , 

C.-P^ WILLERMOZ. 
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DOYENNÉ D^ALENCON. 



(47. DOYENNÉ.) 



Synonymes : Doyenné d'hiver. — Doyenné d'hiver nouveau, — 
Do tienne d'hiver d'Alençon. — Doyenné marbré. — Champ de La 
Porte. — Doyenné gris d'hiver nouveau. — Booshoc Klandiboret. 
— Poire d'Alençon. — Saint-Michel d'hiver. 

Origine. L'arbre a été découvert par M. Tabbé Malassis, dans 
son champ de La Porte , commune de Pacé près Alençon (Orne) , 
et multiplié vers 1810 par M. Thuillier , pépiniériste à Alençon. 
La rédaction tient ces renseignements de M. P. Dupont, président 
honoraire de la Société d'Horticulture de l'Orne. Un auteur, M. J. de 
Liron d'Airoles, attribue la découverte à M. Thuillier lui-même; 
selon lui, ce pépiniériste l'aurait trouvé dans une haie de la ferme 
de La Ratterie , commune de Gussy. 

Auteurs qui ont décrit la variété : 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme. 
PomologiCyp^geiO. Amiens, 1855. 

Prévost, sous le nom de Doyenné d'hiver. Annales de Pomologie 
de la Société d'Horticulture de la Seine-Inférieure ^ page 90, tab. 7. 
Rouen, 1850. 

A. Bivort. Album de Pomologie^ tome I, page 173. 

J. de Liron d'Airoles. Notice PomologiquCj page 51. Nantes, 
1857. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 38. Troyes, 1859. 



p. de Mortillet. Les Quarante Pùires^ page 41. Grenoble, 1860. 
Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum ^ tome III. 

Description. Arbre pyramidal et fertile; plus vigoureux sur franc 
que sur coignassier; à greffer de préférence sur franc. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, assez bien éta- 
lées , sans épines, abondamment couvertes de grosses et nombreuses 
lenticelles d'un gris roussàtre , rondes et saillantes. 

Rameaux de l'année {scions) de moyenne grosseur , assez longs, 
ascendants, légèrement arqués, coudés à chaque console, renflés 
à leur sommet; à écorce lisse, brillante, gris brun, teintée de rouge 
violacé du côté du soleil, autour et sur chaque console; blond ver- 
dàtre du côté de Tombre ; recouverts de petites lenticelles rondes ou 
ovales, grises et proéminentes. 

Entre -FEUILLES {entre - nœuds y mérithalles) assez égaux; leur 
longueur est de trois à quatre centimètres. 

■ 

Boutons a feuilles {œil, bourgeon y gemme) assez gros, courts, 
coniques, anguleux, pointus, portés par des consoles saillantes, 
écartés du rameau par leur sommet qui regarde le i^meau , recou- 
verts d'écaillés brun noirâtre presque noires, ombrées gris cendré ; 
le terminal est court, conique, de même couleur que les autres; par- 
fois il se transforme en bouton à fruit sur les arbres vigoureux. 

Boutons a fruits {bourgeon mixte) moyens, ovales, coniques, 
obtus, recouverts d'écaillés fortement appliquées, brun marron 
ombré de fauve et de gris; portés par des dards courts, minces, 
bruns , ridés et par des bourses grosses , courtes , renflées dans 
leur milieu , brun grisâtre , rugueuses et ridées à leur base. 

Feuilles d'un vert pâle, assez épaisses, bien fibrées, ovales, 
lancéolées , quelques-unes effilées à leurs deux bouts , en général 
fmement dentées; sur les feuilles planes les dents sont plus grosses 
et plus espacées que sur les feuilles contournées , et à bords légè- 
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rement relevés. Leur longueur est de sept à huit centimètres et 
leur lai|[eur de quatre à cinq. 

Pétioles moyens, droits, vert clair, parfois nuancé de rouge du 
côté de la cannelure, qui est très prononcée; longs de un centi- 
mètre et demi à trois et demi. 

Stipules linéaires à leur base, mais brusquement terminées en 
lames de fauk, déjetées de côté et ressemblant à des ailes d'oiseaux. 

Fruit le plus souvent solitaire , bien attaché à Tarbre, inodore , 
à surface ordinairement unie , parfois cependant bosselé du côté 
du pédicelle, affectant généralement la forme de Doyenné y rarement 
celle de Besi, un peu plus haut que large; sa hauteur moyenne est 
de sept à huit centimètres et son diamètre de six à sept. 

Œil {calice y orifice ^ ùmbilic) moyen, irrégulier, clos ou peu 
ouvert, placé dans une cavité tantôt étroite, peu profonde et irré- 
gulière, tantôt évasée et assez régulière. 

Sépales {lames du calice) gros, courts ou longs, bruns, ombrés 
gris, aigus, un peu cotonneux, contournés en tous sens. 

Pédicelle {quetie) gros sans être charnu, renflé à son sommet , 
brun roux à sa base, brun noirâtre sur la partie renflée, tiqueté de 
lenticelles grises , implanté obliquement dans l'axe du fruit dans 
une petite cavité parfois irrégulière , peu profonde et peu évasée ; 
sa longueur est d'un à deux centimètres. 

Peau {épiderme) rude, assez épaisse, vert tendre, abondamment 
marbrée et maculée d'un mélange de roux , de brun et de gris, 
et ponctuée de même couleur sur les parties vertes , qui passent au 
jaune à la maturité. 

Chair blanc jaunâtre, fme ou demi-fine, fondante; eau abon- 
dante, très sucrée, parfumée, relevée d'un acide fin, très agréable. 



Cœur {capitel, trognon) central, assez gros, ovale, renflé, entouré 
de petites concrétions pierreuses/ 

Pépins {gravies) gros, aigus, renflés, brun ombré noir, souvent 
avortés, placés dans des loges spacieuses et obliques. 

Maturité. Cette bonne poire mûrit ordinairement de décembre 
à février et se conserve très bien au fruitier; récoltée trop tôt, elle 
fait comme le Doyenné d'hiver^ elle sèche sans mûrir. Dans l'Hérault, 
Saône-et-Loire , les Deux-Sèvres et la Sarthe, elle se conserve 
jusqu'en mai. On la conserve dans le Loiret, la Seine-Inférieure et 
la Côle-d'Or jusqu'en mars. Ces conservations prolongées sous des 
latitudes si différentes ne sont qu'accidentelles. 

Culture. La variété peut se greffer indistinctement sur coignas- 
sier et sur franc ; en général on recommande plutôt ce dernier su- 
jet. L'arbre réussit dans tous les sols, à toutes les formes et à toutes 
les expositions ; toutefois on donne la préférence aux terres légères 
et chaudes , aux formes pyramide , cordon et espalier , et à l'expo- 
sition du levant et du midi. Dans quelques contrées ce fruit est 
encore peu répandu, car les questionnaires de la Lozère et de 
l'Oise ne le signalent pas. Dans le nord-ouest et le sud-ouest, on 
accuse l'arbre greffé sur coignassier de roussir et do s'épuiser 
assez promptement. 



Le Secrétaire dn Congrès pomologtqne 
vt du Comilé de rédaction ^ 

C-F"»^ WILLERMOZ. 
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Synonymes : Théodore d'été. — Théodore d'été Van-Mons. 

Origine. Gain de Van Mons , provenant d'un semis fait en 1827, 
SOUS le no 2667. Le premier rapport a eu lieu en 4843. C'est Simon 
Bouvier, de Jodoîgne, qui, après dégustation en assemblée, pro- 
posait de le dédier à l'un des fils de Van Mons , aujourd'hui con- 
seiller à la Cour d'appel de Bruxelles. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Album de Pomologie^ tome I, page 69, et Aniiaks de 
Pomologie Belge y tome IV, page 29. 

Société Van-Mons, page 44. Bruxelles, 4855. 

Thuillier'Aloux, sous le nom de Tliéodore d'été Van-Mons. Bul- 
letin de la Société d'Horticulture de la Somme y page 49. Amiens, 
1855. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique, page 97. Nantes, 4837. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 48. Troyes, 1859. 

Robert Hogg. The Fruit Manuah 2me édition. Londres, 4862. 

Description. Arbre pyramidal , fertile , on peut même dire très 
fertile, car il se repose rarement; vigoureux sur coignassier, très 
propre à l'espalier, remarquable par la beauté et la largeur de ses 
fleurs. 

Branches formant avec le tronc un angle très ouvert , presque 
horizontal, clairement espacées, droites et sans épines. 



Rameaux de Tannée gros, longs, obliques, ascendants, coudés, 
presque sinueux, striés en dessous et de chaque côté des consoles, 
duveteux et légèrement renflés à leur sommet, à écorce vert olivâtre 
du côté de l'ombre, brun ombré rouge clair du côté opposé, par- 
semés de lenticelles ovales et rondes , grisâtres ou brunes. 

Entre-feuilles inégaux : ceux de la base longs de deux à trois 
centimètres , les autres de un et demi à deux. 

Boutons a feuilles gros* ovales, aigus, portés par des consoles 
saillantes , écartés du rameau avec lequel ils forment un angle aigu, 
recouverts d'écaillés brun noirâtre ombré roux et gris; le terminal, 
gros , conique , est d'un brun rougeâtre. 

Boutons a fruits assez gros , apprîmes à leur base , allongés , 
aigus, recouverts d*écail!es fortement appliquées, marron ombré 
brun et gris argenté; portés par des dards très courts, renflés, bruns 
et par des bourses assez grosses, allongées, voûtées, renflées dans 
leur milieu, brun olivâtre, ponctuées fauve, fortement ridées de gris 
fauve à leur base. 

Feuilles d'un vert terne foncé, assez épaisses, clairement fibrées, 
ovales allongées ou ovales lancéolées, ponctuées, les unes entières ou 
presque entières, les autres grossièrement dentées, tantôt planes et 
ondulées sur les bords, tantôt relevées en gouttière et arquées; leur 
longueur est de sept à huit centimètres et leur largeur de trois. 

PÉTIOLES moyens, arqués, vert jaunâtre ombré vert clair, eanali- 
culés , longs de vingt à trente millimètres. 

Stipules linéaires , longues , droites , de même couleur que les 
pétioles. 

Fruit par paire , parfois en trochet , rarement solitaire , assez 
bien attaché à l'arbre, odorant, à surface ordinairement unie, par- 
fois un peu bosselée et tronquée vers la tète ; affectant généralement 
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la forme de Calmar. On trouve souvent, sur le même arbre, des fruits 
sous la forme de Besiy de Saint-Germain et de Doyenné. Sa hauteur 
moyenne est de dix centimètres et son diamètre de huit. 

Œil assez grand, couronné, ouvert, régulier, parfois irrégulier ^ 
placé tantôt dans une cavité peu profonde , évasée , tantôt rétrécie 
et environnée de bosses et d'une teinle brune qui la recouvre en- 
tièrement. 

Sépales assez grands, aigus^ étalés en forme d'étoile ou dressés 
les uns contre les autres; jaunâtres à Textérieur, brun grisâtre sur 
leur surface , bordés de brun noirâtre. 

Pédicelle mince, ligneux, un peu renflé, brun roux à son som- 
met et à sa base, légèrement courbé, implanté dans l'axe du fruit, 
au milieu d'une petite cavité et entre plusieurs petits plis ; sa lon- 
gueur est d'environ deux centimètres. 

Peau unie, lisse, brillante, onctueuse, mince, vert clair ombré 
bleuâtre, passant au jaune d'or à l'époque de la maturité, finement 
granitée de lenticelles fauve. 

CuAm blanche, fine ou très fine, fondante, beurrée, très abon- 
damment pourvue d'eau sucrée , parfumée et relevée. 

Cœur central, elliptique, aigu, entouré de concrétions pier- 
reuses, abondantes lorsque l'arbre est planté dans une terre trop 
humide ou trop sèche. 

Pépins assez gros , aigus , éperonnés , fauve marron , quelques- 
uns avortés. 

Maturité. Cette bonne poire, encore peu répandue, mûrit, dans le 
midi et le centre de la France, pendant le mois d'octobre ; dans le 
nord, on la conserve parfois jusqu'en novembre. Sa récolte se fait 
successivement du commencement au 15 de septembre : plus tôt, le 



fruit mûrit difficilement; plus tard, il ne se conserve pas longtemps et 
devient froid. 

Culture. L'arbre , vigoureux sur coignassier et sur franc > peut 
se cultiver sous toutes les formes ; il est particulièrement propre à 
Tespalier et à la haute lige pour les lieux abrités. On peut faire de 
lui des pyramides régulières avec quelques soins ; ceux-ci consistent : 
à tenir la tige courte pendant quelques années et à faire quelques 
crans afin de faire développer les rameaux destinés à former une 
charpente régulière ; à allonger la taille des branches inférieures et 
à tenir courtes les branches supérieures ; à soutenir les premières au 
moyen de tuteurs et de baguettes, jusqu'à ce qu'elles aient pris 
assez de force pour garder naturellement leur position ; à pincer court 
et de bonne heure tous les bourgeons qui naissent sur la partie 
la plus éclairée des rameaux, retrancher même au besoin sur leur 
empâtement et à l'épaisseur de l'écu ceux qui, malgré le pincement, 
tendent à se transformer en ramifications gourmandes. 

On ne greffera cette variété qu'avec des scions pris à la partie 
supérieure d'un arbre bien venant, attendu qu'elle a une grande 
tendance à devenir épineuse. Ces greffes se posent sur coignassier 
pour les petites formes et sur franc pour les grandes. Bien qu'elle 
réussisse sur tous les sols et à toutes les expositions, elle semble pré- 
férer le levant, le midi et les terres légères, profondes et fraîches. 

Il arrive bien souvent que l'arbre refleurit dans le courant de juin 
et donne naissance à des trochets de fruits difformes et supportés par 
des pédicelles longs de dix à douze centimètres, qui se tordent comme 
des cordes. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 
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BEURRÉ BACHELIER 



(49. GOLMAR.) 



Synonyme. P. Bachelier. 

Origine. Obtenu par L.-F. Bachelier, horticulteur à Cappelle- 
bourg, commune du canton de Bourbourg ( Nord ). On ignore la 
date du semis et l'époque certaine de la première fructification. 

Auteurs descripteurs : 

L. de Meunynck du Comice Horticole de Bourbourg , lettre du 
13 décembre 1851 (Decaisne). 

J. de Liron d'Airoles. Table des Fruits à l'étude, page 6, Nantes, 
1857. 

ThuiUier Àloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme^ 
page 26, Amiens, 1855. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 23, Troyes, 1859. 

Robert Hogg. The Fruit manual, 2me édition, Londres, 1862. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum, tome V. 

Description. Arbre assez vigoureux sur coignassier, fertile, se 
prêtant bien à la forme pyramidale. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc , suffisamment 
espacées, droites et sans épines. 



Rameaux de Tannée de grosseur et de longueur moyenne , verti- 
caux y coudés , sinueux y à écorce rude , brun olivâtre du côté de 
l'ombre, brun roux du côté opposé, couverts partiellement, 
surtout au sommet , d'une poussière grise , parsemés de nom- 
breuses petites lenticelles elliptiques d'un gris brun foncé. 

Entre - feuilles assez réguliers, longs de deux à trois cen- 
timètres. 

Boutons a feuilles de diverses grosseurs: les uns petits, les 
autres moyens ou gi^os , courts , coniques , aigus , la pointe parfois 
ciliée, est écarlée du rameau ; ceux de la base sont en général petits, 
anguleux et appliqués contre le rameau; tous sont recouverts 
d'écailIes brun noir ombré gris; le terminal est tantôt gros, coni- 
que, régulier , tantôt moyen et courbé. 

Boutons a fruits moyens, pyramidaux, aigus, à écailles noi- 
râtres ombrées gris argenté ; supportés par des dards moyens , 
brun fauve, articulés, et par des bourses de même couleur, courtes, 
renflées, étranglées à leur base par de petits bourrelets rapprochés. 

Feuilles de deux nuances tranchées : celles de la partie supé- 
rieure sont d'un vert tendre et celles de la base d'un vert foncé mat ; 
quelques-unes sont ovales , quelques autres ovales-cordiformes , 
épaisses , à fibres bien prononcées , aiguës , presque planes ou un 
peu relevées et ondulées sur les bords , régulièrement et finement 
dentées; leur longueur est de cinq à six centimètres, et leur largeur 
de trois et demi â quatre ; les stipulaires ou secondaires sont nom- 
breuses, étroites, ondulées, très aiguës et d'un vert très tendre ; 
les florales, plus grandes et plus vertes que les autres , sont entières 
et arrondies à leur base. 

Pétioles moyens, vert jaunâtre , faiblement canaliculés, arqués, 
longs de dix à quinze millimètres; ceux des feuilles florales, plus, 
gros, plus longs, sont d'un vert clair, et ceux des feuilles secon- 
daires minces, longs , sont faiblement teintéâ de rouge« 
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- Stipules linéaires, courtes et dressées sur les feuilles des 
rameaux faibles , en alêne sur celles des rameaux lorts. 

Fruit rarement par paire, le plus souvent solitaire « bien atta- 
ché à l'arbre y sans odeur prononcée, obtus des deux bouts, à 
surfoce unie, sauf du côté de la tète, qui est parfois tronquée et 
bosselée; affectant accidentellement les £(H*mes de Ikyeniné %X de 
Bon^Chrétien , mais plus généralement celle de Colmar; sa hauteur 
moyenne est de onze à douze centimètres et son diamètre de dix. 

QSiL petit, ouvert, régulier, placé dans une cavité plus ou moins 
profonde et évasée, assez régulière. 

OPALES dressés ou réfléchis , en gouttière , brun fauve , les uns 
aigus, les autres obtus. 

Pédicelle parfois petit, mince, arqué et ligneux, parfois gros, 
renflé à son sommet et presque charnu, brillant, brun du côté de 
Tombre, brun roux du côté opposé, implanté accidentellement 
droit au miUeu d'une cavité irréguliëre et peu profonde , le plus 
souvent de côté , dans une cavité assez profonde environnée de 
bosses plus ou moins saillantes ; sa longueur est de douze à vingt- 
cinq millimètres. 

Peau très fine , onctueuse , mince ou un peu épaisse , amëre , 
vert tendre passant au jaune clair à l'époque de la maturité , parse- 
mée clairement de petits points grisâtres mêlés de quelques taches 
fauves. 

m 

Chair blanche , neigeuse, fine, fondante, beurrée, juteuse; eau 
très abondante , sucrée , rafraîchissante , vineuse , douée d'un 
léger parfum agréable. 

Cœur plus rapproché de l'œil que du pédicelle, assez gros, 
j^enflé à sa base, imitant un cœur renversé, entouré de fines 
granulations. 

Pépins; les uns gros, renflés, arrondis et aigus, d'autres obtus 



et éperonnésy marron clair ombré brun, placés dans des loges 
longues et perpendiculaires. 

Maturité. Ce beau et bon fruit, encore peu répandu, mûrit dans 
le midi de la France pendant le mois d'octobre; dans le centre 
il se consonmie de la fin d'octobre à la fin de novembre ; dans le 
nord et le nord-ouest on le mange pendant les mois de novembre 
et décembre. U a le mérite de se conserver au fruitier sans blettir, 
mais c'est à la condition qu'on ne l'aura pas récolté trop tard, et 
surtout qu'il n'aura pas été dérangé de place ou'palpé par des 
doigts un peu trop lourds. 

Culture. L'arbre se comporte assez bien sur coignassier , et 
réussit dans presque tous les sols un peu légers, calcaires et à 
toutes les expositions. Greffé sur franc, il devient un arbre très 
robuste qui brave sans danger les longues sécheresses ; si on le 
greffe sur ce sujet (et la chose est importante) , on allonge la taille 
pendant la première jeunesse ; on pince plus ou moins sévèrement, 
selon la force des bourgeons; on ne touche pas aux faibles. On 
conseille de l'élever sous toutes les formes, toutefois il est à 
propos de prévenir que la haute tige ne peut pas trop lui convenir, 
attendu la grosseur des fruits et le peu de longueur de leur pédicelle. 
On préférera donc l'espalier, le cordon et la pyramide basse. 



Le Secrétaire du Congrèi pomologique 
et du Comité de rédaeticn^ 

C.-F-* WILLERMOZ. 
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Synonyme : Elle n'en a pas. 

Origine. Gain du major Esperen,qui a dédié la poire à son épouse 
Joséphine Baur. Le premier rapport date de 1830; l'époque du 
semis est incertaine. 

Auteurs descripteurs : 

De Bavay. Journal d'Horticulture pratique Belge, page 289. 
Bruxelles, 1846. 

Société Van-Mons, page 40. Bruxelles, 1854. 

A. Bivort. Album de Pomologie, tome II, page 31. 

Le même. Annules de Pomologie Belge, tome II, page 5. 

J. deLiron d'Airoles. Notice Pomologique, S""' édition, page 10. 
Nantes, 4855. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme, 
page 20. Amiens, 1855. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 36. Troyes, 1859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 61. Grenoble, 1860. 

Robert Hogg. The Fruit Manual , 2me édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre d'une vigueur moyenne, peu fertile dans sa 
jeunesse ; impropre , comme le Beurré Diel, à se prêter à la forme 
pyramidale élancée. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, recouvertes 
d'une écorce gris cendré, assez droites, espacées sans confusion, 
sans épines. 

Rameaux de l'année moyens, quelques-uns gros, en général tous 
courts , ascendants , à peine ceintrés , légèrement coudés , renflés à 



leur sommet, striés, à écorce blonde, brunâtre du côté de l'ombre , 
brun teinté de rouge du côté du soleil ; ombrés gris au sommet, par- 
semés faiblement et très clairement de très petites lenticelles grises. 

Entre-feuilles rapprochés et assez égaux ; leur longueur est de 
quinze à vingt millimètres; les plus courts se trouvent à l'extrémité 
du rameau. 

Boutons A FEUILLES moyens et assez gros, courts, coniques, 
obtus y portés par des consoles assez saillantes , écartés du rameau 
et formant avec lui un angle ouvert , recouverts d'écaillés brun 
noir presque entièrement ombré gris argenté ; la forme et la 
couleur de ces organes font reconnaître facilement la variété , lors 
même qu'elle est dépouillée de ses feuilles et de ses fruits; le ter- 
minal, gros, court, en forme de dôme, est recouvert d'écaillés sem- 
blables mais mal appliquées ; il est toujours accompagné de deux ou 
trois boutons très rapprochés les uns des autres. 

Boutons a fruits gros ou très gros, coniques, renflés, obtus, 
recouverts d'écaillés faiblement appliquées, brun marron ombré 
gris cendré, portés par des dards assez gros et assez longs, légère- 
ment courbés et renflés dans leur milieu , très finement ridés, et par 
des bourses ovoïdes, de la couleur des dards qui sont d'un blond 
brunâtre, étranglées à leur base d'une manière brusque. 

Feuilles d'un vert clair, assez épaisses, grossièrement fibrées, 
ovales, aiguës ou arrondies, à dentelure fine, aiguë et régulière, 
planes ou à bords légèrement relevés en tuile ; leur longueur est de 
cinq centimètres environ et leur largeur de deux et demi à trois. 
Les feuilles florales sont lancéolées et plus grandes que celles des 
rameaux. Lorsque ceux-ci sont forts et courts , les feuilles sont sou- 
vent accompagnées de deux à quatre feuilles secondaires, étroites, 
lancéolées et longuement pétiolées. 

Pétioles minces, courbés, blanc jaunâtre, faiblement canali- 
culés , longs de douze à quinze millimètres. 

Stipules linéaires, longues , dressées contre le rameau, et de la 
couleur du pétiole. 

Fruit par paire et en trochet , rarement solitaire, très bien atta- 
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ché à Tarbre, inodore même à Tépoque de la maturité, à smface 
wiie, aplati du côté de la lête y affectant rarement une autre forme 
que celle de Calmar , aussi haut que large ; sa hauteur est de sept 
à huit centimètres et son diamètre égal ; on en rencontre souvent de 
plus petits et rarement de beaucoup plus gros, sauf en espalier, dans 
les sols de toute première nature. 

Œil petit, demi-ouvert, irrégulier, placé dans une cavité irré* 
gulière , peu profonde et évasée. 

Sépales assez gros , courts , jaune fauve bordé noir , droits ou 
inclinés les uns sur les autres. 

Pédigelle assez gros, parfois gros et charnu, surtout si le 
fruit est petit , courbé , blond fauve du côté de l'ombre et à sa base, 
brun olivâtre du côté du soleil, implanté de côté, tantôt à fleur, tantôt 
dans une petite cavité environnée de plis ou de petites bosses. 

Peau rude d'abord, puis ensuite lisse, assez épaisse, vert olive, 
passant au jaune citron à la maturité, marbrée de brun grisâtre et 
de vert tendre du côté l'ombre, relevée de jaune orange avec quelques 
ponctuations rouille du côté du soleil; une large tache fauve frangée 
part de la base du pédicelle et se prolonge souvent assez longuement 
sur le fruit; une tache chamois règne autour de l'œil, s'étend, se 
frange et se divise, mais sous une teinte brune bronzée. 

CHAm blanche, jaunâtre, teintée rose, fine, fondante; eau abon- 
dante, très sucrée , très parfumée , excessivement suave. 

Cœur un peu plus rapproché de l'œil que du pédicelle , ovoïde 
régulier, assez grand. 

Pépins étroits, longuets, aigus, bien nourris, brun ombré noir, 
placés dans des loges étroites et perpendiculaires. 

Maturité. Cette délicieuse poire mûrit ordinairement de février 
à avril ; toutefois , dans le midi et le centre de la France , il n'est 
pas rare d'en rencontrer de faites à point dans les mois de no- 
vembre et de décembre ; on doit la récolter au commencement du 
mois d'octobre, pas trop plus tôt ni trop plus tard, afin de la con- 
server bonne et longtemps. 



Culture. En général le poirier Joséphine de Malines est jugé bien 
diversement. Les uns l'accusent de paresse et d'avarice; d'autres, 
moins sévères ^ le trouvent fertile et suffisamment vigoureux : nous 
pensons que ces divergences d'opinion proviennent des différences 
de sujets, de sols et d'expositions. En effets des scions bien choisis, 
posés sur des sujets vigoureux de coignassier ou de franc, plantés 
dans un sol ni trop fort ni trop humide et à une exposition chaude et 
éclairée, donnent des arbres qui ne s'emportent pas, il est vrai, mais 
dont on fait cependant de Jort beaux espaliers et des pyramides ré- 
gulières au moyen de pincements exécutés pendant l'été sur les par- 
ties les plus élevées, pour forcer l'arbre à se garnir à sa base. 

La fertilité dépend beaucoup du traitement de Tarbre pendant les 
premières années. On allonge la taille et l'on pince de bonne heure 
les bourgeons de la partie supérieure. Dès que l'arbre a pris un 
développement convenable et qu'il commence à montrer des boutons 
à fruits, on taille un peu moins long et l'on ne pince que les ramifi- 
cations fortes ; les faibles sont conservées intactes. Si au mois d'août 
on s'aperçoit que les ramifications faibles sont trop longues , on en 
casse une partie ; la cassure doit se faire au milieu de l'entre-nœud : 
plus on s'éloigne du bouton qu'on veut conserver, plus vite celui-ci 
grossit et se transforme en bouton à fruit. Comme la bourse donne 
ordinairement naissance à plusieurs petites ramifications, on a la 
précaution de ne conserver que les plus courtes et les plus faibles et 
de supprimer les autres; avec ces soins l'arbre devient fertile, sans 
cependant s'épuiser. Bien que la variété soit spécialement désignée 
pour l'espalier, on peut affirmer qu'elle se prête également aux 
autres formes. 



Le Secrétaire du Congrès pamologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F»^* WILLERMOZ. 
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BEURRE DE NANTES. 



(51. SAINT-GERMAIN.) 






Synonyme : Beurré Nantais. 

Origine. Découvert par François Maisonneuve, jardinier àNantes; 
le premier rapport a eu lieu en 1845. 

Auteurs descripteurs : 

J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologiquey page 2, S"* édition. 

Nantes, 1855. 

Société Van-Mons, page 30. Bruxelles, 1854. 

Annales de Pomologie Belge, tonne II, page 17. 

C. Baltet. Les Bonnes Poires, page 14. Troyes, 1859. 

Robert Hogg. The Fruit Manual, 2™*^ édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre pyramidal , d'un port élégant et d'une grande 
fertilité. 

Branches formant avec le tronc un angle demi-ouvert , plutôt 
aigu que droit; bien espacées, sans épines, à écorce lisse, souple, 
gris noirâtre maculé de brun fauve. 

Rameaux de l'année gros , longs , arqués en dedans , obliques- 
ascendants , nervés sous les consoles , un peu coudés à chaque 
nœud, brun fauve, brillants du côté du soleil, blond olivâtre du 



côté de l'ombre, parsemés de lenticelles grises peu abondantes, 
rondes ou ovales^ très apparentes quoique petites. 

Entre-feuilles longs de deux centimètres environ jusqu'à la 
moitié du rameau , mais très inégaux à partir de ce point, où il s'en 
trouve de longs de deux à quatre centimètres. 

Boutons a feuilles moyens, coniques, anguleux, à pointe 
aiguë, recouverte d'appendices écailleux et caducs ; écartée du 
rameau, à écailles brun roux ombré brun noir, bordées gris; le ter- 
minal, mince, pyramidal, est recouvert d'écaillés fauves; ceux de la 
base des rameaux vigoureux sont supportés par des rudiments de 
dards. 

Boutons à fruits moyens , coniques , aigus , à écailles brun 
fauve ombré brun roux, bordées grisâtre ; supportés par des dards 
minces , assez longs , blond fauve et par des bourses moyennes , 
presque cylindriques, allongées, fauve foncé à leur sommet, ridées 
gris à leur base« 

Feuilles d'un vert tendre bordé brun , mais très légèrement ; 
peu épaisses , très fîbrées , étroites , lancéolées , à serrature régu- 
lière, fine, aiguë; arquées, à bords relevés en gouttière; longues de 
neuf centimètres, larges de trois; les secondaires, nombreuses à 
la base des rameaux, sont plus étroites ; celles qui accompagnent les 
productions fruitières sont un peu plus grandes et d'un vert plus 
intense. 

Pétioles grêles, blanc verdâtre clairement ombré rose, parti- 
culièrement sur la cannelure, qui est peu sensible sur quelques 
feuilles et bien prononcée sur d'autres; inégaux, leur longueur varie 
entre un et cinq centimètres. 

Stipules longues, linéaires, lancéolées ou en alêne, dressées, ar- 
quées en forme de cornes. 

Fruit solitaire , parfois par paire ou en trochet , bien attaché à 
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Tarbre^ odorant, à surface unie ou très légèrement côlée vers la 
tète^ plus haut que large, affectant généralement la forme de 
Saint-Geitoain ; sa hauteur moyenne est de neuf centimètres et son 
diamètre de six. 

Œil assez grand, régulier, arrondi, évasé, couronné^ peu profond, 
brun, placé dans une cavité peu profonde, évasée et régulière. 

Sépales moyens, soudés par leur base, en gouttière, aigus, étoiles, 
grisâtres sur leur face supérieure. 

Pédigelle moyen, ligneux, droit, brun roux brillant, légère- 
ment plissé, long de deux centimètres; implanté de côté, à fleur 
du fruit, au sommet d'une pointe étroite, ou dans un léger petit 
bourrelet circulaire. 

Peau lisse, brillante, mince, vert tendre, passant au jaune pâle 
presque blanchâtre à l'époque de la maturité , partiellement mar- 
brée rouille et légèrement ombrée ou fouettée rouge du côté du 
soleil ; des taches plus intenses régnent autour de Torifice. 

GHAm blanche^ fine, tendre demi-fondante; eau abondante, 
sucrée, agréablement parfumée. 

Cœur plus rapproché de l'œil que du pédicelle, ovoïde^ allongé, 
arrondi à sa base, plein d'une substance blanche, très fine, se con- 
fondant souvent avec la chair. 

Pépins assez gros, allongés , voûtés, éperonnés, aigus, mal con- 
formés , brun marron , placés dans des loges allongées et perpen- 
diculaires. 

Maturité. Ce fruit , encore peu répandu , mûrit en septembre ; 
il faut de toute nécessité l'entre-cueillir et ne le manger qu'à la 
sortie du fruitier^ où il se conserve assez bien lorsqu'il a été récolté 
encore vert; si on le laisse jaunir sur l'arbre, il passe promptement. 



Culture. L'arbre, greffé sur coignassier, pousse assez vigoureu- 
sement, et se met à fruit dès la deuxième année de plantation. Des 
arbres greffés sur franc, conduits sous forme de fuseau et plantés 
contre un mur, au levant, ont rapporté des fruits à la troisième 
année; il sera donc avantageux de se servir de ce sujet, sur lequel 
l'arbre s'épuisera moins vite que sur coignassier. Cette variété se 
prête naturellement à la forme pyramidale; mais comme les branches 
charpentières tendent à s'ériger verticalement, il est bon de leur 
donner pendant leur jeunesse un arc -boutant, afin de les forcer à 
s'écarter du tronc et à s'éloigner les unes des autres par leur som- 
met. On taille court et l'on enlève tout ce qui tend à faire confusion 
dans l'intérieur de l'arbre. On pince progressivement et l'on casse de 
même. On peut cultiver l'arbre sous toutes les formes, le plantera 
toutes les expositions, dans les sols argilo- siliceux bien préparés et 
bien amendés. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du C(ymUé de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 
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BEURIIE DUVAL. 



(52. ST-GERMAI.N.) 
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Synonymes : 11 n'en a pas. 

Origine. Obtenu de semis au commencement du siècle , par 
M. Du val , propriétaire dans le Hainault ; décrit et propagé par 
Van Mons. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Album de Pomologie^ tome III, page 45. 

J. de Liron d'Airoles. Notice Pomologiquey page 4. Nantes, 1855. 

Decaisne. Jardin Fruitier du Muséum^ tome III. ' 

Société Van-Mons, page 31. Bruxelles, 1854. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la Somme, 
page 17. Amiens, 1855. 

Robert Hogg. Tlie Fruit Manual, 2' édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre vigoureux, très fertile sur coignassier , s'éri- 
geant en pyramides étroites à la base et obtuses au sommet. 

Branches courtes et raides, formant un angle ouvert avec le 
tronc, un peu serrées, sans épines. 

Rameaux de l'année moyens , courts , obliques , ascendants, 
légèrement arqués en dedans, coudés, faiblement nervés en dessous 



et sur les bords des consoles, brun roux ombré gris, rugueux au 
sommet, particulièrement sous les consoles , parsemés de lenticelles 
peu nombreuses, fauves, ovales, gercées. 

Entre-feuilles inégaux entre eux , longs de deux à deux centi- 
mètres et demi. 

Boutons a feuilles moyens, assez longs, coniques, aigus; ceux 
de la base droits et écartés du rameau ; ceux de la partie supérieure 
un peu déprimés à leur base et appliqués contre le rameau; à 
écailles brun noirâtre ombré gris argentin; le terminal, assez gros, 
voûté, triangulaire, aigu, est de môme couleur. 

Boutons a fruits moyens ou gros, ovales, pointus, à écailles 
brun marron ombré de brun fauve , bordées de gris ; supportés par 
des dards petits , courts , arqués , fauves et par des bourses très 
courtes, renflées au sommet, arrondies à leur base, qui est large- 
ment articulée, brun noirâtre. 

Feuilles d'un vert tendre, épaisses, très (îbrées, ovales, aiguës, 
arquées, à bords relevés en gouttière, très irrégulièrement dentées; 
quelques-unes le sont cependant très finement au sommet ; celles 
qui accompagnent les productions fruitières sont d'un vert foncé , 
rondes ou ovales, planes ou à bords légèrement relevés et ondulés; 
leurs pétioles, de diverses longueurs, sont blanc verdâtre, assez 
gros et nervés sur toute la longueur. 

Pétioles gros , jaune verdâtre , arqués , profondément canalicu- 
lés , ombrés légèrement de rouge à la base , diminuant graduelle- 
ment de longueur de la base au sommet du rameau; ceux des 
feuilles de la partie supérieure sont longs d'un centimètre, et ceux 
des feuilles inférieures de trois. 

Stipules filiformes , le plus souvent nulles. 

Fruit rarement par paire, presque toujours solitaire, bien attaché 
à l'arbre, inodore, à surface bosselée, affectant la forme de Saint- 
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Germain ; sa hauteur moyenne est de dix à onze centimètres et son 
diamètre de sept à huit. 

Œil petit , très irrégulier , clos , resserré par plusieurs plis en 
forme de bourrelet , placé dans une cavité peu profonde , irrégula- 
risée par les plis qui la resserrent. 

Sépales moyens, très disparates, les uns caducs, les autres 
courts, émoussés et étroits, inclinés et aigus, bruns à l'intérieur, 
noirâtres au sommet. 

Pédicelle assez gros, ligneux, arqué, plissé, long de deux cen- 
timètres et demi. 

Peau lisse du côté de l'ombre , rude du côté du soleil ; vert 
naissant, passant au jaune tendre à l'époque de la maturité; très 
fortement lavée de rouge brun sur la partie frappée par le soleil, 
granitée à la même place de petits points verts entourés d'une 
auréole jaune; du côté de l'ombre, les points sont plus gros et gris ; 
quelques taches brunes et rouille sont disséminées sur la surface 
du fruit, particulièrement vers la tête. 

Chair blanche, citrine, très fine, fondante, beurrée; eau abon- 
dante, sucrée, douée d'un parfum fort agréable, rappelant celui du 

Passe-Colmar. 

Cœur petit, relativement à la grosseur du fruit; rapproché de 
l'orifice, ovoïde, allongé, étroit, presque aigu des deux bouts, en- 
touré de concrétions pierreuses. 

Pépins gros, longs, droits, très aigus , fort peu éperonnés, mar- 
ron foncé placé dans des loges spacieuses, perpendiculaires. 

Maturité. Cette bien bonne poire, encore très peu répandue, 
d'après les renseignements fournis à la rédaction , mûrit d'octobre 
à novembre : rarement elle atteint la fin de ce mois. Elle se conserve 



sans blettir au fruitier; cependant il faut la surveiller, car n'étant pas 
mangée à point elle perd beaucoup de ses qualités. 

Culture. L'arbre se plait sur coignassier et végète assez bien. 
Greffé sur franc il pousse, plus vigoureusement, mais produit beau- 
coup moins, surtout pendant les premières années ; ce n'est qu'après 
cinq ou six ans de plantation qu'il commence à rapporter. On peut 
l'élever sous toutes les formes. Il se plait à toutes les expositions ; 
toutefois» les fruits réc-oltés au nord sont peu flatteurs. 11 aime les 
terres légères, meubles, fraîches et fertiles. S'il est greffé sur 
coignassier, on taillera les rameaux sur deux ou trois boutons au 
plus et l'on ne pincera ni trop de bonne heure ni trop court, attendu 
que les bourgeons ainsi traités s'annulent le plus souvent et que les 
branches se dégarnissent. Si l'arbre est greffé sur franc, on al- 
longe la taille pendant les premières années , ou plutôt jusqu'à 
ce que l'arbre devienne ferlile; dans cette circonstance, les pin- 
cements se pratiquent progressivement sur quatre ou cinq feuilles. 



f^ Secrétaire tfn Congrès pomolagique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F»* WILLKRMOZ. 






BONNE DE MALINES 



(53. BERGAMOTTB.) 






Synonymes. Co/m^r - iY^7îs. — iVefe d'hiver. — Beurré de 
Malinea. — Winter - Nélis. — Bonne Malinoise. 

Origine. Cette variété a été obtenue de semis par M. Nélis, 
Conseiller à la cour de Malines, vers 1844 ou 1815 et propagée 
vers 1821. Yan-Mons la cite dans son Catalogue de 1823 sous le 
nom de Nélis d'hiver. 

Auteurs descripteurs : 

C. F. Willermoz. Bulletin de la Société d'horticulture du Rhône , 
page 31, Lyon, 1848. 

Société Van-Mons, page 36, Bruxelles, 1854. 

Thuillier Âloux. Bulletin de la Société d'horticulture de la Somme, 
page 19, Amiens, 1855. 

J. de Liron d'Airoles. Liste des fruits à l'étude, page 20, 
Nantes, 1857. 

A. Bivort. Album de Pomologie, tome II, page 95. 

C. Balte t. Les bonnes Poires , page 31 , Troyes , 1859. 

P. de Mortillet. Les quarante Poires, page 39, Grenoble. 1860. 

Decaisne. Le Jardin fruitier du Muséum, tome IV. 

Robert Hogg. The fruit manual, 2me édition, Londres, 1862. 

Description. Arbre très fertile, d'une vigueur moyenne, se 
prêtant difficilement à la forme pyramidale. 



Branches formant un angle ouvert avec le tronc, peu droites , 
assez bien espacées, sans épines. 

Rameaux de Tannée petits et moyens , très inégaux dans leur 
longueur , diminuant sensiblement de grosseur de la base au som- 
met, droits ou arqués, obliques, ascendants, ondulés, lisses, sans 
stries, rugueux à leur sommet, à écorce brun olivâtre nuancé gris 
du côté de l'ombre, rousse du côté du soleil, ponctuée de petites 
lenticelles rondes, fauve blanchâtre , saillantes. 

Entre - feuilles assez réguliers , alternativement un plus court 
que l'autre; leur longueur est de trois à quatre centimètres. 

Boutons a feuilles petits , coniques , pyramidaux , aigus , très 
écartés du rameau par leur sommet, â écailles brun roux ombré 
gris; le terminal est petit, court, conique, obtus, recouvert d'un 
duvet noisette. • 

Boutons a fruits moyens, ovales, pointus, à écailles brun 
clair ombré de roux et de gris ; supportés par de petits dards courts, 
arrondis à leur base et par des bourses tantôt longues et cylin- 
driques, tantôt courtes et renflées, ridées de gris à leur base, 
brunes , parsemées à leur sonunet de lenticelles grises et saillantes. 

Feuilles d'un vert gai, peu épaisses, finement fibrées , ovales 
elliptiques, aiguës; celles de la base dressées, celles de la partie 
supérieure légèrement arquées , à bords latéraux relevés en gout- 
tière , très finement dentées, les unes entièrement, d'autres â leur 
sommet seulement ; leur longueur est de six à sept centimètres et 
leur largeur de deux et demi à trois ; celles qui accompagnent les 
boutons à fruits sont ovales , acuminées , entières et brillantes sur 
leurs deux faces ; les secondaires très étroites , spatulées ou ovales 
lancéolées, sont d'un vert jaunâtre. 

« 

Pétioles moyens, arqués, canaliculés, vert clair, légèrement 
ombré rose vers la base , longs de un à trois centimètres. 

Stipules linéaires, lancéolées, courtes, courbées et écartées. 

Fruit solitaire et jgar paire, souvent en trochet, bien attaché 
à Parbre, inodore, à surface unie, parfois turbiné; le plus souvent 
aussi large que haut, affectant généralement la formelle Berga- 
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motte ; on rencontre cependant assez souvent des fruits qui ont 
aussi celle de Doyenné et de Bésy ; «a hauteur moyenne est de huit 
centimètres avec un diamètre égal. 

Œil grand, tantôt régulier et ouvert, tantôt irrégulier et demi*- 
fermé, placé dans une cavité évasée, peu profonde, pas toujours 
légulière. 

Sépales grands , soudés à leur base en gouttière ^ aigus , 
dressés ou diversement étalés ; grisâtres. 

Pédicelle tantôt petit , grêle et ligneux , tantôt assez gros et 
renflé à son sommet , brun clair , implanté dans l'axe du fruit au 
milieu d'une cavité peu profonde et régulière ; sa longueur est de 
deux à trois centimètres. 

Peau fine, assez épaisse, verdâtre , jaunissant à l'époque de la 
maturité, ombrée, tachée et ponctuée de brun fauve et de rouille, 

• 

plus abondamment aux deux extrémités; quelquefois la couleur 
verte disparait entièrement et la peau devient rude au toucher. 

Chair blanc verdâtre, fine, beurrée, très fondante, eau abon- 
dante , sucrée , très agréablement relevée d'un arôme fin et délicat. 

Cœur rapproché de l'œil , moyen, tantôt arrondi, le plus souvent 
elliptique, allongé. 

PÉPINS assez gros , allongés , courbés , fortement éperonnés , 
aigus, déprimés d'un côté, brun noirâtre, placés dans des loges 
à peu près semblables et perpendiculaires. 

Maturité. Cette excellente variété mûrit ordinairement de décem- 
bre en février ; dans le Midi et une partie du centre et de l'Est de 
la France, elle mûrit parfois de novembre à décembre; mais dans 
le Nord on la conserve souvent jusqu'en mars. C'est une des variétés 
qu'il faut ne pas trop déranger de place, une fois qu'elle est au frui- 
tier , ' dififéremment sa chair se tache et devient noire. Récolté trop 
tôt le fruit se dessèche et ne mûrit pas ; récolté tard il mûrit trop 
précipitamment; le bon moment est la fin de septembre. 

Culture. L'arbre se greffe sur coignassier et sur franc; de 



préférence sur ce dernier sujet, si on veut obtenir des arbres plus 
vigoureux qu^on puisse cultiver sous toutes les formes ; greffé sur 
coignassier il ne se prête qu'aux petites, particulièrement au cordon, 
au fuseau et à l'espalier; il réussit très bien dans les terrains 
meubles et profonds , à l'exposition du levant et du midi ; le Nord 
direct lui est contraire ainsi que les sols trop forts où il se 
chancre et perd ses branches. La rédaction constate que des pyra-' 
mides greffées sur franc et plantées en 1850 dans des sols argilo- 
siliceux se sont développées d'une manière convenable , et qu'elles 
portent annuellement et abondamment des fruits conformes à ceux 
qui sont figurés à la planche 53. Elle constate encore que des 
arbres greffés sur des sujets semblables et dirigés en espalier , se 
comportent bien et donnent de beaux fruits. On taille cette va- 
riété court, afin de maintenir sa fertilité et pour forcer les bran- 
ches à prendre une bonne direction. On pince prudemment et 
pas trop long pour obtenir seulement de petites ramifications 
courtes ; s'il arrivait que ces ramifications se développassent trop 
fortement, on les supprimerait à l'épaisseur del'écu, afin d'obtenir 
à leur place de petits dards de deux à trois centimètres de 
longueur. 



Le Secrétaire dxi Con^frès pomologique 
et du Comiié de rédaction^ 



C.-F. WILLERMOZ. 
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BEURRÉ CAPIAUMONT 

(54, COLMAR.) 



Synonymes : Beurré Aurore (à Angers. — Beurré de la Glacière. — 
Beurré Capiémont et Beurré Capioniont {Prévost). — Beurré Capiamont. 

Origine. Cette variété a été obtenue vers 1787 par Capiaumont, 
botaniste et pharmacien à Mons, d'un pépin de Beurré gris, dont 
elle prend parfois la couleur. 

Quelques auteurs ont prétendu que Beurré Capiauniont et Beurré 
Aurore sont deux fruits différents, mais l'expérience et l'étude ont 
prouvé le contraire ; car tous les arbres reçus sous le nom de Beurré 
Aurore vrai ont produit le Beurré Capiaumont. 

En 1852, un pépiniériste annonçait un Capiaumont autre que 
celui déjà connu; or, ce Capiaumont nouveau n'était autre que le 
Capiaumont de 4787, auquel on a donné à Angers le nom de Beurré 
Aurore^ parce que le fruit prend en effet une teinte rose saumoné, 
lorsque l'arbre est souffreteux ou qu'il végète faiblement. 

■ 

Auteurs descripteurs : 

Louis Noisette. Jardin Fruitier, page 440. Paris, 4839. 

C.-F. Willermoz. Bulletin de la Société d'Horticulture du Rhône ^ 
page 469. Lyon, 4848. 

Prévost. Bulletin Pomologique de la Seine^Inférieure, page 45. 
Rouen, 4850. 

A. Bivort. Album de Pomologie^ tome II, page 87. 

Thuillier Aloux. Bulletin Pomologique de la Société d'Horticulture 
de la Somme y page 7. Amiens, 4855. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique^ pdi%e 39. Nantes, 4857. 



Ch. Baltet. Les Bonnes Poires, page 21. Troyes, 4859. 
Robert Hogg. The Fruit Manual, 2me édition. Londres, 1862. 
Decaisne. Le Jardin Fruitier du Muséumy tome II. 

Description. Arbre pyramidal, peu élancé, à base large comme 
le beurré Diely d'une grande fertilité sur coignassier, mais d'une 
vigueur moyenne. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, espacées sans 
confusion, un peu divergentes, sans épines. 

Rameaux de l'année de moyenne et d'inégale grosseur, un peu 
allongés, obliques, arqués en dedans, les plus forts sont flexibles et 
renflés à chaque console, lisses, duveteux et rougeâtres à leur sommet; 
à écorce gris chamois dans l'ombre, rouge clair ombré fauve du 
côté opposé, parsemée de lenticelles rondes et ovales, grises, peu 
saillantes, nombreuses et assez grosses à la base des rameaux forts, 
petites à leur sommet et sur tous les rameaux faibles. 

Entre-feuilles assez égaux, longs de deux centimètres et demi à 
trois. 

Boutons a feuilles nioyens, anguleux ou coniques, larges et 
déprimés à leur base ; la pointe, aiguë, regarde le rameau et s'en 
éloigne ; ils sont recouverts d'écaillés marron ombré brun, noirâtre 
et gris argentin; le terminal est largement a^sis et se termine brus- 
quement en une pointe fine et allongée; il est de même couleur que 
les autres. 

Boutons a fruits gros, longs, coniques aigus, recouverts d'é- 
cailles bien appliquées, brun noirâtre ombré gris, portés par des 
dards minces , allongés , un peu renflés dans leur milieu, finement 
articulés et par des bourses petites, cylindriques, courbées, â peine 
articulées à leur base, de couleur chamois, très clairement parse*- 
mées de petites lenticelles saillantes, rondes, de même couleur. 

Feuilles d'yn vert tendre, peu épaisses, finement fibrées, ovales, 
lancéolées, aiguës, arquées, à bords relevés en gouttière, ondulées. 



BEURRE CAPIAUMONT 



régulièrement et finement dentées ; les florales et celles de la base 
des rameaux sont d'un vert foncé, ovales, oblongues, presque ellip- 
tiques ; quelques-unes planes, quelques autres en tuile, très peu en 
gouttière. 

Pétioles moyens, un peu arqués, blanchâtres, ombrés rouge vio- 
lacé, surtout à leur base qui est large et sur la cannelure qui est sen- 
sible; leur longueur est de vingt à quarante millimètres. 

Stipules linaires droites, à pointe brune, aiguë, en alêne. 

Fruit le plus souvent par paire et en trochet, bien attaché à 
l'arbre , inodore, moyen, affectant parfois la forme de Saint-Germairij 
à tête arrondie, le plus souvent celle de Colmary rarement bosselée ; 
sa hauteur moyenne est de neuf centimètres et son diamètre de 
sept. 

Œil grand, profond, bien évasé, régulier, gris jaunâtre dans l'in- 
térieur, placé à fleur du fruit ou dans une très faible dépression. 

Sépales soudés à leur base qui est large, tuiles, rougeâtres, om- 
brés noir. 

Pédicelle moyen ou gros, charnu ou ligneux, plissé et strié, fauve 
ponctué gris, droit ou arqué, implanté à fleur, de côté, rarement 
dans l'axe du fruit, sur une pointe émoussée ; long de dix à vingt 
millimètres. 

Peau fine, assez épaisse, vert jaunâtre dans l'ombre, passant au 
jaune d'or à l'époque de la maturité, recouverte d'une teinte rouge 
rosé du côté du soleil, abondamment et parfois entièrement recou- 
verte d'une couche gris fauve et rousse , ce qui la rend un peu rude; 
maculée de taches gris pâle et ponctuée de lenticelles de même cou- 
leur. 

Chair très blanche, fine ou mi-fine, beurrée, fondante ou demi- 
fondante selon le sol, les sujets et l'exposition; eau suffisante, sucrée, 
vineuse, relevée d'un acide fin et agréable. 



Cœur rapproché du calice, parfois petit , parfois grand, cordi- 
forme, mais la pointe regarde le pédicelle. 

Pépins assez gros, en forme de larmes, éperonnés, aigus, marron 
foncé ombré brun, placés dans des loges irréguliëres et perpendi- 
culaires. 

Maturité. Cette variété, qui est bonne crue et excellente cuite, 
mûrit ordinairement de la fin de septembre à la fin d'octobre ; il est 
très important, pour la manger dans toute sa perfection et la con- 
server longtemps, de la récolter au commencement de la première 
quinzaine de septembre; sans cette précaution, elle se conserve mal 
au fruitier et y devient pâteuse ou farineuse. 

Culture. Le Beurré Capiaumontj greffé sur coignassier, se met 
promptement à fruit ; sa production est abondante et sans alternat, 
mais il ne vit pas très longtemps, Greffé sur franc, il pousse assez 
vigoureusement pendant sa jeunesse, toutefois il n'acquiert pas une 
forte dimension; sa fertilité sur ce sujet est également abondante, 
si Ton a soin de tailler court et de pincer sobrement, afin de la main- 
tenir et pour faciliter l'émission complète des yeux, qui s'éteignent 
assez facilement sans cette précaution. On élève l'arbre sous toutes 
les formes et on le plante dans le sol de première nature ; les fruits 
récoltés au nord prennent peu de couleur et ne sont bons que cuits. 



Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction, 

C.-F'»* WILLERMOZ. 






DÉLICES LOWENJOUL. 



(55. COLMAR.) 
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Synonymes : Délices de Lauwenjoul. — Délices de Louvenjoul. — 
Jules Bivort. 

Origine. Gain de Van Mons (date du semis et du premier rapport 
incertaine). C'est par une erreur bien involontaire sans doute, mais 
bien regrettable cependant, que M. A. Bivort, acquéreur des pépi- 
nières de Van Mons, Ta remis nouvellement dans le commerce sous 
le nom de Jules Bivort. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Album de Pomologiey page 77, tome III. 

Société Van-Mons, page 40. Bruxelles, 4854. 

Thuillier Aloux. Bulletin Pomologiquey Société d'Horticulture de la 
SommCy page 40. Amiens, 4855. 

J. deLiron d'Airoles. Tah. des Fruits à l'étude^ page 44. Nantes, 
4857. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poires , page 25. Troyes, 4859. 

P. de Mortillet. Les Quarante Poires, page 55. Grenoble, 4859. 

Decaisne. Le Jardin Fruitier du Muséum, tome V. 

Description. Arbre assez vigoureux sur coignassier, très fertile, 
s'érigeant en pyramide élancée, à base étroite. 



Branches formant un angle un peu ouvert avec le tronc, inéga- 
lement espacées, presque toutes droites et sans épines. 

Rameaux de Tannée gros, assez longs , obliques , ascendants , 
arqués, coudés d'une manière sensible, sinueux, nervés de chaque 
côté des consoles, à écorce vert olivâtre dans l'ombre, roussâtre du 
côté du soleil, gercée de brun sous les boutons, duveteuse et maculée 
de taches blondes vers le sommet, parsemée de petites lenticelles 
grises, rondes, ovales et saillantes. 

Entre-feuilles inégaux, les plus courts à la base du rameau , 
les plus longs à partir des deux tiers de sa longueur; ils varient entre 
deux et quatre centimètres. 

Boutons a feuilles de deux sortes : ceux de la base sont gros, 
coniques, renflés, aigus, très saillants et écartés du rameau; ceux du 
sommet sont moyens, anguleux, déprimés à la base ; on en trouve 
parfois dans le milieu du rameau qui sont portés par de petits dards; 
tous sont recouverts d'écaillés brun marron ombré gris; le terminal 
est le plus souvent à fruit malgré la grande vigueur de l'arbre. 

Boutons a fruits gros, coniques, pointue, à écailles brun fauve 
nuancé brun marron ombré gris, portés par de petits dards courts, 
articulés et par des bourses assez grosses, courtes et renflées à leur 
sommet, ridées et chagrinées de gris à leur base, brun clair, pares- 
mées de lenticelles rousses très saillantes. 

Feuilles d'un beau vert clair, assez épaisses, grossièrement fi- 
brées, ovales ou ovales lancéolées, aiguës, à bords crénelés et relevés 
en gouttière ou simplement en tuile , à serrature fine, assez profonde 
et régulière; leur longueur varie entre sept et huit centimètres, elles 
sont larges de trois à cinq; les florales sont lancéolées ou lancéolées 
elliptiques, atténuées à leyrs deux ()outs. 

Pétioles gros, vert tendre lavé de rouge au-dessus, droits ou tor- 
tueux, canaliculés , longs de deux à cinq centimètres. 

Stipules linéaires, larges, dressées ou recourbées, souvent cadu- 
ques. 



DELICES DE LOWENJOUL 



Fruit prescpie toujours solitaire, bien attaché à l'arbre, odor^int 
à répoque de la maturité, bosselé du côté du pédicelle et vers son 
plus fort renflement, à lète arrondie, obtus des deux bouts, un 
peu plus haut que large , aflectant la forme de Saint-Germain , le 
plus souvent celle de Colmar. Sa hauteur moyenne est de neuf cen- 
timètres et son diamètre de huit. 

Œil moyen, ouvert, couronné, parfois irrégulier et profond, placé 
tantôt à fleur du fruit, tantôt au milieu d'une cavité peu profonde, 
évasée , régulière ou irrégulière. 

Sépales larges, soudés à leur base, étroits, plus ou moins en- 
tiers , noirs sur leur surface , rougeâtres à l'extérieur, un peu pu- 
bescents. 

Pédicelle moyen, gris, ligneux, droit ou courbé, renflé à ses 
deux extrémités, souvent dans le milieu seulement, brun clair dans 
Tombre, brun roux du côté opposé, lenticellé, implanté dans une 
cavité assez peu profonde, irrégularisée par des plis qui le font in- 
cliner de côté ; long de deux centimètres et demi à trois. 

Peau lisse, fine, mince, vert bronzé, prenant une belle teinte jaune 
d'or à l'époque de la maturité, ponctuée de rouge carmin et lavée 
de rouge tendre du côté du soleil, tachée et ponctuée brun, ombrée 
fauve autour de l'œil et de la base du pédicelle; à la maturité, les 
taches et les ponctuations passent au brun rougeàtre. 

Chair blanc jaunâtre , fine, fondante , demi-beurrée ; eau abon- 
dante, sucrée , douée d'un acide fin et d'un parfum délicieux. 

Cœur rapproché de l'œil, grand, ovale, renflé dans son milieu; 
entouré de très fines granulations. 

Pépins moyens, assez longs, bien nourris, voûtés, éperonnés, 
pointus, marron foncé ombré noir, placés dans des loges longes , 
étroites, perpendiculaires. 



Maturité. Cette excellente poire , encore très peu répandue à en 
juger par les renseignements, mûrit, dans le midi et une partie du 
centre de la France, de septembre à octobre ; dans le nord et le nord- 
ouest, elle mûrit de la fin d'octobre à la mi-novembre ; elle demande 
à être récoltée de bonne heure. 

Culture. Gomme Farbre a une grande tendance à se mettre à 
fruit (il n'est pas rare de récolter, même en pépinière, sur des 
arbres greffés sur coignassier conune sur franc), il est à propos, 
dans rintérèt de sa longue durée , de le greffer spécialement sur 
franc; on le cultivera sous toutes les formes, dans toutes les terres 
un peu profondes , fraîches et meubles et à toutes les expositions, de 
préférence cependant à l'est, au sud-est et au[nord-est. Si l'on veut 
obtenir des pyramides régulières et de grandes formes en espalier^ il 
est important de tailler court la flèche et les branches supérieures 
et d'allonger un peu les branches inférieures , attendu que toute la 
force se porte d'une manière extraordinaire au sommet de cette va- 
riété. Lorsqu'on a obtenu une régularité convenable, on taille court 
toutes les branches charpentières et la flèche, on pince court et très 
progressivement. 



Le Secrétaire du Congrès pcmologique 
et du Comité de rédaction , 

C..p* WILLERMOZ. 



GRAND SOLEIL. 



(56 Bon Chrétien.) 
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Synonymes : il n'en a pas. 

■ 

Origine. Obtenu par le major Esperen ; on ignore l'époque du 
semis. Le nom de Grand Soleil lui a été donné, parce que l'arbre 
type était placé au pied du mur d'une brasserie désignée sous le 
nom de Gi*and Soleil. 

AUTEURS DESCRIPTEURS. 

A. Bivort. Album de Pomologiey tome II, page 11 3, et Annales de 
Pomologie belge, tome V, page 98. 

Société Van-Mons, page 39, Bruxelles, 1854. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticultwe de la Somme. 
Pomologie f page 39, Amiens, 1855. 

J. de Liron d'Airoles. Notice pomologiquCy 2in* édition, page 47, 
Nantes, 1855. 

C. Baltet. Les bonnes Poires^ page 31, Troyes, 1859. 

Robert Hogg. rfce/rtutwwinMai,2me édition, Londres, 1862. 

Description. Arbre très fertile mais de moyenne vigueur sur coi- 
gnassier, ne prenant la forme pyramidale qu'avec beaucoup de 
lenteur. 



Branches formant un angle presque ouvert avec le tronc^ iné- 
galement et clairement espacées^ sinueuses, sans épines. 

Rameaux de l'année moyens, courts, minces, légèrement obli- 
ques, ascendants, arqués, à écorce brillante, blond chamois teinté 
de gris cendré sur quelques points, particulièrement au sommet, 
parsemée peu abondamment de très petites lenticelles gris blan- 
châtre. 

Entre-feuilles assez réguliers; leur longueur est de vingt à 
vingt-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles moyens, anguleux, aigus, écartés du rameau, 
recouverts d'écaillés brun roux argenté , le terminal court, conique, 
aigu, brun noirâtre^ est ordinairement accompagné de trois à cinq 
feuilles. 

Boutons a fruits moyens, pyramidaux, recouverts de petites 
écailles, brun marron ombré gris cendré ; portés par des dards 
inégaux , les uns courts et renflés, les autres longs et charnus & 
leur base, fauves; et par des bourses également inégales, les unes 
moyennes , cylindriques, les autres ovoïdes, allongées, olivâtres, 
fortement articulées à leur base. 

Feuilles d'un vert clair, épaisses, grossièrement fibrées, lancéo- 
lées, aiguës, arquées, à bords latéraux relevés en gouttière à serrature 
sensible, régulière et émoussée; leur longueur est de sept centimè- 
tres et leur largeur de trois et demi ; celles qui accompagnent les 
boutons à fruits sont plus vertes, plus larges et presque entières. 

Pétioles moyens ou assez gros, dressés jaune verdâtre teinté 
blond, canaliculést longs de vingt à vingt-cinq millimètres. 

Stipules filiformes, courtes, les unes droites, jaunâtres, les autres 
dressées contre le rameau et verdâtres. 

Fruit assez gros, solitaire, très rarement par paire et en trochet. 
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GRAND SOLEIL 
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bien attaché à l'arbre, inodore, à surface bosselée et tronquée par- 
ticulièremeùt du côté de la tète ; affectant généralement la forme 
du Bon Chrétien^ quelquefois celle de Doyenné et de B^«i(; sa hauteur 
moyenne est de neuf à dix centimètres et son diamètre de huit. 

Œil petit, couronné, ouvert, placé dans une cavité étroite, pro- 
fonde, irrégularisée par des plis nombreux et régulièrement espacés 
entre eux. 

Sépales le plus souvent caducs; ceux qui ne tombent pas sont 
longs, étroits, gris et inclinés sur le fruit. 

Pébigelle gros, renflé^ brun grisâtre du côté de Tombre, brun 
du côté opposé, implanté de côté et à fleur du fruit, ou obliquement 
dans une dépression assez profonde, environné, de bosses inégales 
et interrompues ; on remarque parfois à sa base une petite gibbosité 

charnue. 

Peau rude, épaisse vert clair, passant au jaune d'or à la maturité, 
abondamment recouverte de fauve grisâtre et roux comme le Beurré 
d'Apremontf un peu plus foncé du côté du soleil. 

Chair, blanc jaunâtre, demi-fine, demi-fondante, très juteuse, eau 
très abondante, sucrée, parfumée, vineuse, excellente. 

Cœur plus rapproché de Tœil que du pédicelle, gros, court, 
renflé, en forme de pomme, entouré de fibres très apparentes et 
d'une chair plus fine que du côté de la peau ; ce qui est le con- 
traire dans beaucoup d'autres firuits, récoltés sur des arbres plantés 
dans le même sol. 

Pépins moyens, éperonnés, les uns aigus, les autres obtus, brun 
marron, placés deux à deux dans des loges spacieuses et obliques, 
dans chaque loge il s'en trouve un de très mal conformé, anguleux 
et courbé . 

Maturité. Cette bonne poire mûrit du courant de novembre à 



la fin de décembre; elle aie mérite de se conserver saine au fruitier, 
mais comme beaucoup de ses congénères, elle n'aime pas à être dé- 
rangée de place ; elle est encore peu répandue et les quelques ques- 
tionnaires qui ont fourni des renseignements sur son compte ne sont 
d'accord ni sur l'époque de sa maturité ni sur ses qualités, ni enfin 
sur le mode de culture de l'arbre. 

Culture. L'arbre réussit mieux sur franc que sur coignassier; on 
peut l'élever sous toutes les formes, toutefois, la haute tige ne peut 
être utilisée que pour les sols abrités ; greffé sur coignassier on le cul- 
tivera en cordon planté à l'Est, au Sud-Est et au Sud-Ouest, dans 
un sol frais, meuble et très riche ; greffé sur franc et planté dans 
des conditions semblables, on le conduira en espalier et sous la 
forme pyramidale ; s'il est greffé sur coignassier, on le taillera très 
court et on le pincera peu ; car greffé sur franc, la taille ne doit pas 
être longue et les pincements ne doivent pas être faits trop précipi- 
tamment et trop courts. 

Le Secrétaire d» Congrès pomohgiqxie 
et du Comité de rédaction^ 

C-P- WILLERMOZ. 



DOYEN DILLEN. 



( 57. St-Germain.) 
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Synonymes. Il n'en a pas. 

Origine. Gain de Van Mon s, dédié par ses fils au doyen Dillen, 
un de leurs ancêtres. Le premier rapport s'est montré en 1843. 

Auteurs descripteurs : 

A. Bivort. Album de Pomologie, tome I, page 87. Annales de Ponuh 
logie Belge, tome IV, page 27. 

Société Van Mons, page 37, Bruxelles, 1854. 

Thuillier Aloux. Bulletin pomologiqu^ de la Société d'Horticulture 
de la SommCy page 36, Amiens, 1855. 

J. de Liron d'Airoles. Liste synonymique, page 67, Nantes, 1857. 

Ch. Baltet. Les Bonnes Poiresy page 29, Troyes, 1859. 

Robert Hoog. The Fmitmannal, 2m' édition, Londres, 1862. 

Description. Arbre assez vigoureux et fertile sur coigrmssier; se 
prêtant naturellement à là forme pyramidale régulière, lorsqu'il est 
greffé sur franc. 

Branches formant avec le tronc un angle ouvert ; bien espacées, 
sans confusion, droites, fortes et sans épines. 

Rameaux de l'année de moyenne longueur et de moyenne gros- 
seur, arqués, renflés à leur sommet, striés sous les consoles, à écorce 



lisse, brun ombré gris&tre vers la base et dans Tombre, brun roux 
au sommet et du côté du soleil, parsemée de lenticelles rondes et 
ovales, gris cendré ou blanc sale, plus abondamment au milieu et 
au sommet du rameau qu'à sa base. 

Entre-feuilles inégaux, leur longueur est de quinze à trente 
millimètres, les plus courts sont, mêlés avec les plus longs sans sy- 
métrie. 

Boutons a feuilles de plusieurs sortes^ ceux du sommet sont 
gros , triangulaires , aigus, écartés du rameau et portés par des 
consoles saillantes; ceux de la base, ovales, pyramidaux, pointus, re- 
posent sur un rudiment de dards, et s'écartent du rameau de manière 
à former avec lui un angle très ouvert, quelquefois droit; ceux du 
milieu sont beaucoup plus petits, quelques-uns même très petits 
et sessiles, c'est-à-dire sans renflement, tous sont recouverts d'é- 
cailles brun noir lavé gris; le terminal de même couleur est pyra- 
midal, pointu et à base large ; souvent il est à fruit, ainsi que les 
deux ou trois qui l'avoisinent. 

Boutons a fruits moyens et gros; les gros sont presque toujours 
accompagnés de un ou deux moyens ; ceux-ci sont ovales, pointus, 
tandis que les autres sont ovoïdes, renflés, aigus, recouverts d'é- 
cailles brun roux et marron, ombré gris vers la base; on en trouve 
parfois de très bien conformés et qui sont d'un rouge carminé; 
les dards qui les portent sont fluets, minces dans le milieu, bruns, 
ridés à leur base; les bourses sont moyennes, cylindriques, longues, 
ridées, rugueuses, brun clair maculé de gris roux. 

Feuilles d'un vert cbir, assez épaisses, bien fibrées, ovales al- 
longées, obtuses, ou lancéolées, aiguës, planes ou sinueuses, ondu- 
lées, finement dentées, quelques-unes entières; leur longueur 
moyenne est de sept centimètres et leur largeur de trois et demi à 
quatre. Les florales, d'un vert plus foncé et plus brillant, sont plus 
grandes, plus larges et entières. 

Pétioles moyens ou gros, courts ou assez longs, arqués, canali^ 




DOYEN DILLEN 



culés, Yert jaunâlre ; leur longueur varie entre deux et quatre centi* 
mètres, les plus courts sont au sommet. 

Stipules linéaires, jaunâtres , très écartées Tune de l'autre. 

Fruit solitaire et par paire , bien attaché à Tarbre, inodore» à sur- 
face inégalement bosselée, parfois tronqué vers la tête , obtus aux 
deux bouts, renflé vers le milieu, plus haut que large, tantôt moyen^ 
gros ou très gros, affectant généralement la forme de St-Germain; 
sa hauteur moyenne est de neuf à dix centimètres et son diamètre 
de huit. 

(EiL moyen, couronné, à demi ouvert, assez régulier, placé dans 
une cavité profonde, irrégulière et évasée. 

Sépales gros, charnus à leur base qui est soudée, allongés, à 
pointe aiguë et contournée, vert jaunâtre extérieurement et gris noir 
sur leur surface. 

PÉDiGELLE gros, presque charnu, renflé â son sommet, brun 
olivâtre dans l'ombre, brun fauve obscur du côté du soleil, implanté 
obliquement à fleur dans Taxe du fruit ; sa longueur est de dix â 
quinze millimètres. 

Peau rude, épaisse, vert tendre passant au jaune d'or â la ma- 
turité, maculée, striée et granitée de brun et de gris, ombrée parfois 
de grisâtre autour de l'œil et du pédicelle. 

Chair blanche, demi-fine, fondante, juteuse; eau abondante, 
sucrée, relevée d'un parfum tout particulier, fort agréable. 



Cœur presque central, moyen, ovoïde, allongé, régulier, 
pédicelle d'une manière remarquable par des fibres bien 

térisées. 



uni au 
carac- 
térisées. 



Pépins moyens, bien nourris, renflés, à peine éperonnés, droits, 
pointus, brun marron, placés dans des loges étroites et perpendi^ 
culaires. 



. Maturité. Cette bien bonne poire, fort peu connue et fort peu 
répandue, mûrit alternativement de la fin d'octobre à la fin de novem- 
bre, on la conserve même parfois jusqu'au milieu de décembre. Cette 
conservation tardive et les qualités du fruit dépendent de la culture , 
de l'exposition, du sol, de l'état de la température et de la récolte. 
Si l'arbre est mal dirigé, que le sol soit trop humide et l'exposition 
mal éclairée, le fruit est insipide ; il en est de même d l'année a été 
trop froide , ou la récolte trop tardive ; dans le Midi le irait mûrit 
dés le commencement d'octobre et prend une teinte rouge; dans le 
Centre et le Nord il ne prend pas cette couleur, même dans les années 
chaudes, et mûrit d'octobre en novembre 

Culture. L'arbre se greffe indistinctement sur coignassier et sur 
franc, il est très vigoureux et fertile sur ce sujet, pour les sols meu- 
bles, légers, frais et profonds, à l'exposition du Levant, du Midi et du 
Couchant; le Nord ne lui convient pas. On peut le cultiver sous toutes 
les formes, mais celle sous laquelle il réussît le mieux est l'espalier. 
Greffé sur coignassier, l'arbre se taille court et se pince de même; 
greffé sur franc, on le taille un peu plus lo ng, mais le pincement est 
le même. On obtient des rameaux fruitiers cour ts et bien garnis 
de bourses et de boutons à fruits, si on a la précaution, tors de la 
tàiUe ou après la chute de la feuille, de retrandier ceux des boutons 
à fruit les plus éloignés de la branche charpentière ; on est même 
forcé, si l'arbre a été bien dirigé, de retrancher des bourses, pour 
que les boutons qui apparaissent à la base des ranreaux, ne s'étei- 
gaent pas et qu'on puisse les utiliser. 

Le Secrétaire du Congrès pomologique 
et du Comité de rédaction^ 

C.-F-* WILLERMOZ. 






DOYENNE DU COMICE. 



(58. Doyenné.) 
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Synonymes. Variété nouvelle. 

Origine. Obtenu par le Comice horticole de Maim-et-Loirey observé 
pour la première fois en 1849. 

AUTEURS descripteurs: 

Millet, président du Comice horticole d'Angers. Pomologie de Maine- 
et-Loire ^ tome 1, page 9, Angers, 1850. 

Thuillier Aloux. Bulletin de la Société d'Horticulture de la 
Sommey page 10, Amiens, 1857. 

J. de Liron d'Airoles. Liste Synonymique^ page 51 , Nantes , 
1855. 

C. Baltet. Les bonnes Poires, page 27, Troyes, 1859. 

Description. Arbre vigoureux , fertile se prêtant naturellement à 
la forme pyramidale. 

Branches formant un angle ouvert avec le tronc, très bien es- 
pacées , droites, épineuses dans leur jeunesse, lorsque l'arbre est 
greffé sur franc, mais sans épines s'il l'est sur coignassier. 



Rameaux de l'aiynée assez gros, assez longs , obliques ascendants, 
arqués, coudés, sinueux, les uns renflés à leur sommet, les autres 
ne l'étant pas, à écorce lisse, blond olivâtre du côté de Tombre , 
brun rougeàtre du côté du soleil , parsemée de petites lenticelles 
grises, rondes et otales. 

Entre-feuilles inégaux, les longs mélangés avec les courts; leur 
longueur varie entre vingt-cinq et quarante-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles moyens, déprimés à leur base, anguleux, 
longs, étroits, écartés du rameau depuis leur base, pointus, sup- 
portés par des consoles saillantes, à écailles brun marron ombré 
gris; le terminal moyen, pyramidal, pointu, est de même couleur. 

Boutons a fruits assez gros, ovales-^allongés, aigus, à écailles 
bien appliquées, brun clair ombré marron et gris cendré, portés 
par des dards courts, articulés, renflés à leur base, bruns, et par des 
bourses moyennes, ovoïdes, brun fauve, lenticellées et très ridées à 
leur base ; les rides sont de couleur noisette. 

Feuilles d'un vert foncé, minces, finement fibrées , les unes 
ovales, oblongues, acuminées, pointues, cordiformes, planes et on- 
dulées sur les bords , pendantes ; les autres ovales, lancéolées, aiguës, 
abords crénelés et relevés en gouttière, à peine dentées, les dents 
sont fines etpointues* Les florales sont grandes, larges, cordiformes, 
en gouttière, d'un vert foncé et très entières ; les secondaires sont 
peu nombreuses^ d'un vert clair, ovales et très finement dentées. 

Pétioles moyens, jaunâtres, ombrés rose, particulièrement vers 
la cannelure qui est très prononcée, cintrés ou arqués ; leur longeur 



la oaiiuciuiu i|ui cob tics piuuuuucc, u 

est de trente â trente-cinq millimètres 



Fruit gros ou très gros, solitaire, assez bien attaché à l'arbre, 
odorant à l'époque de la maturité, à surface bosselée du côté delà 
tête et autour du pédicelle, aussi large que haut, lorsqu'il n'est pas 
gros, mais un peu plus haut lorsqu'il est très gros; aflectant parfois 
la forme de Colmar^ mais généralement celle de Doyenné. Sa hauteur 
et sa laideur moyenne est de huit à neuf centimètres; il n'est pas rare 



DOYENNE DU COMICE 



d'en récolter en espalier qui ont onze centimètres de hauteur et dix 
de diamètre. (Celui qui est dessiné a été récolté en espalier.) 

Œil moyen, demi-ouvert, peu profond, couronné, placé dans une 
cavité assez profonde et évasée. 

Sépales courts, soudés, droits et obliques, obtus, blond bru- 
nâtre. 

Pédicellk gros, un peu charnu, renflé à son sommet, brun oli- 
vâtre du côté de Tombre, brun roux du côté opposé, implanté obli- 
quement dans une cavité étroite et irrégularisée par des bosses 
égales, long d'environ vingt millimètres. 

Peau fine, lisse, mince, vert très tendre , passant au jaune clair à 
répoque de la maturité, maculée et granitée, mais clairement de 
marbrures, de stries et de ponctuations rousses, lavées du côté du 
soleil d'une teinle rouge vermillon. 

GHAm d'un blanc jaunâtre, fine, fondante, très juteuse, eau abon- 
dante, légèrement parfumée, relevée, délicieuse. 

Cœur plus rapproché de l'œil que du pédicelle, assez grand, sphé- 
riéforme, obtus à sa base, plein d'une chair très fine. 

Pépins assez gros, étroits, allongés, presque ronds à leur base, 
aigus, bien nourris, fauves, ombrés marron et brun; placés dans 
des loges de moyenne grandeur et obliques. 

Maturité. Cette belle et délicieuse poire mûrit ordinairement de 
la fin d'octobre à la fin de novembre, dans le Midi et le Sud-Est 
on la mange vers la fin de novembre, dans le Nord elle se conserve 
jusqu'au milieu de décembre; elle est encore peu répandue, elle mé- 
rite cependant de l'être sur une grande échelle , car beaucoup qui 
mûrissent à la même époque sont loin de la valoir ; elle ne veut 
pas être cueillie trop tard et être dérangée au fruitier. 



GuLTURB. Quelques Sociétés recommandent par Torgane de leurs 
Commissions pomologiqùes, de greffer l'arbre de préférence sur franc 
plutôt que sur coignassier; la rédaction croit devoir ajouter qu'il se 
comporte bien sur ce dernier sujet, qu'il fait avec lui de belles et 
régulières pyramides plus fertiles que celles du même âge qui sont 
greffées sur franc. L'arbre greffé sur franc conserve des épines pen- 
dant plusieurs années, il réclame une taille longue et des pincements 
progressifs ni trop longs, ni trop courts; sur coignassier, il lui faut 
une taille plus courte, le pincement ne s'applique que sur les rami- 
fications fortes et bien empâtées à leur base; toutes celles qui sem- 
blent demeurer faibles, sont respectées, elles se métamorphosent 
ordinairement en dards ou en lambourdes. 

Le Doyenné du Comice doit se cultiver de préférence en espalier, 
cordon et pyramide , à l'exposition du levant et du midi dans les 
sols meubles , frais et très riches. 



Le Secrétaire du Cangris pamologique 

» 

et du Comté de rédaction, 
C.-F'* WILLERMOZ. 



% wyyy5ffyy g»p» c cQooocoooQc<xos 



ARBRE COURBÉ. 

(59, COLMAR.) 



Synonymes : Amiral. — Beuné- Amiral. — Colmar - Chamay 
(Robert Hogg). — Coquillard (Côte-d'Or). 

Origine. D'après A. Bivort, cette variété proviendrait des semis 
de Van Mons, qui cependant ne se l'attribue pas; d'après M. de 
Maraise, le savant professeur l'aurait reçue de M. Léon Leclerc et 
décrite en 1833 sous le nom d'Arbre Courbé , en raison de ce que 
la tige et les rameaux poussent très obliquement, quelquefois même 
horizontalement. 

Auteurs descripteurs : 

C. Lesueur. Annales de Pcmiologie de la Seine-Inférieure^ page 167. 
Rouen, 4850. 

A. Bivort. Album de Pomologie^ tome III, page 155. Bruxelles, 
1850. 

J. de Liron d'Airoles. Liste des Fruits à V étude ^ page 26. Nantes, 
1857. 

C. Ballet. Les Bonnes Poires ^ page 21. Troyes, 1859. 

Robert Hogg. The Fruit Manual, 2me édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre fertile , moins vigoureux sur coignassier que 
sur franc, se prêtant peu à la forme pyramidale. 

Branches. Les inférieures forment avec le tronc un angle pres- 
que droit; les supérieures en forment un presque aigu; toutes sont 
courbées , ondulées , grêles , assez bien espacées ; elles portent par- 
fois quelques traces d'épines; leur écorce est d'un gris argentin 
brillant. 



Rameaux de l'année moyens ou gros , s'amincissant graduelle- 
ment de la base au sommet, qui est légèrement oblique et duveteux, 
arqués, ondulés, coudés à chaque console; à écorce vert olivâtre 
du côté de l'ombre , brun foncé et très brillante du côté du soleil, 
faiblement striée vers le bout, parsemée abondamment de grosses 
jenticelles ovoïdes, blanches du côté du soleil, fauves du côté 
opposé. 

Entre-feuilles inégaux , longs de deux centimètres et demi à 
cinq. 

Boutons a feuilles assez gros, très renflés à leur base, ovales, 
coniques, à pointe aiguë et très écartée du rameau; quelques-uns 
de la base sont supportés par des rudiments de dards et forment 
avec le rameau un angle droit ; ils sont recouverts d'écaillés brun 
clair ombré brun marron, bordées gris cendré; le terminal, petit, 
court , très aigu, est de même couleur, mais plus ombré de gris 
argenté. 

Boutons a fruits moyens ou assez gros , coniques , pointus , 
souvent émoussés, à écailles brun clair nuancé de brun roux ombré 
gris blanchâtre, supportés par des dards courts, articulés et ren- 
flés, noisette et par des bourses moyennes, ovales, renflées du 
milieu à la base, brun clair, finement et largement striées de 
fauve, abondamment couvertes de lenticelles assez grosses, grises, 
rondes et saillantes. 

Feuilles d'un vert terne, peu épaisses, mais tellement fibrées 
qu'elles semblent marbrées ; ovales , lancéolées , pointues , à 
serratures aiguës, rapprochées ou écartées, quelquefois nulles; 
à bords latéraux relevés en tuile et en gouttière; quelques-unes 
contournées et arquées à leur sommet; leur longueur moyenne est 
de neuf centimètres et leur largeur de quatre; celles qui accompa- 
gnent les boutons à fruits sont larges et presque planes ; les secon- 
daires sont rares, étroites, lancéolées et contournées ; on remarque 
à leur base une petite écaille brune très brillante et très saillante 
(caractère distinctif). 

Pétioles assez gros, quelques-uns faibles,, jaune verdâtre très 
clairement lavé de rouge pâle , profondément canaliculés , courbé^^ 



ARBRE COURBE 



longs de un centimètre et demi à deux; ceux des feuilles secon- 
daires et ceux des feuilles qui accompagnent les boutons à fruits 
sont minces, longs, contournés, rosés, à peine canaliculés. 

Stipules filiformes, longues, dressées, arquées, teintées brun et 
rouge ; celles qu'on trouve sur les feuilles de la base des rameaux 
sont courtes, unicolores et en faux. 

Fruit rarement par paire ou en trochet, presque toujours soli- 
taire, bien attaché à l'arbre, inodore , à surface bosselée, affectant 
la forme d'un Colmar arrondi vers l'œil , quelquefois celle d'un 
Bon-Chrétien mal conformé , plus haut que large ; sa hauteur 
moyenne est de dix centimètres et sa largeur de huit. 

Œil moyen, régulier, ouvert, couronné, peu profond, placé 
dans une cavité large et évasée. 

Sépales assez grands, soudés à leur base, en gouttière, brun 
grisâtre, aigus, raides, étalés en étoile. 

Pédigelle gros sans être charnu, tantôt droit, tantôt courbé, 
gris jaunâtre à sa base, où il est pointillé de blanc, brun à son 
sommet, long de deux à trois centimètres, implanté obliquement 
à fleur du fruit , parfois rejeté de côté par une petite gibbosité. 

Peau rude, épaisse, vert tendre , grisâtre , granitée et marbrée 
brun clair du côté du soleil, maculée vert brillant et gris jau- 
nâtre dans l'ombre ; de grosses taches brun clair entourent l'œil 
et la base du pédicelle. 

Chair blanc verdâlre, demi-fine, demi-beurrée, mais tendre et 
fondante; eau abondante, douce, sucrée et parfumée d'un acide 
fin; parfois peu sucrée et d'un arôme peu relevé; cette diffé- 
rence provient du sol et de l'exposition. 

Cœur rapproché de l'œil, assez gros, cordiforme, renflé, en- 
touré de concrétions pierreuses, fines et abondantes. 

Pépins petits, courts, courbés, renflés, légèrement éperonnés, 
brun noirâtre très foncée placés dans des loges perpendiculaires. 



Maturité. Ce fruit, de première qualité dans les terres légères , 
mûrit de la fin de septembre à la fin d'octobre. Quelques question- 
naires, provenant de sociétés d'horticulture dont le siège occupe la 
région centrale de la France, le font mûrir en novembre, tandis que, 
d'après les renseignements fournis par des sociétés du nord » il 
mûrit dans le courant d'octobre. Il change peu de couleur à la 
maturité ; il importe donc de le surveiller au fruitier afin de le 
manger à point. 

Culture. V Arbre Courbé se greffe sur franc; il réussit également 
sur coignassier, lorsqu'on peut le planter dans un sol de toute pre- 
mière qualité et dans de très bonnes conditions. Il lui faut une terre 
douce, fraîche et riche en humus, et l'exposition du levant ou du 
midi; dans les sols onctueux et humides, il se couvre d'ulcères 
en peu de temps et perd ses branches. 

Par une taille rationnelle et au moyen de quelques tuteurs et 
de quelques baguettes on parvient, non pas à former une pyra- 
mide gracieuse, mais au moins passable; il convient mieux ce- 
pendant de l'élever en haute tige, en cordon ou en espalier; il 
se prête naturellement à ces deux dernières formes. 

On taillera court , attendu la grande fertilité de l'arbre ; on 
ne pincera que fort peu , seulement les quelques bourgeons qui 
se développent sur la partie la plus élevée de l'arbre ; on n'en 
trouve qu'accidentellement sur les branches inférieures, qui sont 
presque toujours horizontales. 



Le Secrétaire du Congrès pomohgique 
et du Comité de rédaction , 

C.-F"* WILLERMOZ. 
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DOYENNÉ DEFAY. 



(60. DOYENNÉ.) 






Synonyme. Variété nouvelle. 

Origine. Obtenu en 1858, par M. François Defay, propriétaire 
à Saint-Laud, près d'Angers. 

Auteurs descripteurs : 

Millet, président du Comice 'horticole d'Angers. Pomologie de 
Maine-et-Loire, tome I, page H. Angers, 1850. 

Thuillier Aloux. Bulletin pomologique de la Société d* Hoi'ticulture 
de la Somme, page 20. Amiens, 1855. 

J. de Liron d'Airoles. Liste sî/nonî/migMe, page 51. Nantes, 1857. 
G. Baltet. Les Bonnes Poires, page 28. Troyes, 1859. 

Robert Hogg. The Fruit Manual, 2"* édition. Londres, 1862. 

Description. Arbre d'une vigueur moyenne, fertile, se prêtant à 
la forme pyramidale régulière. 

Branches formant avec le tronc des angles inégaux, les uns ou- 
verts, les autres presque aigus, peu droites, inégalement espacées et 
sans épines. 

Rameaux de l'année peu longs et peu gros, arqués en dedans; 



ascendants, striés, nervés de chaque côté des consoles, à écorce 
brune, brillante du côté du soleil, brun ombré gris du côté de 
l'ombre, parsemée finement de lenticelles grises, ovales et saillantes. 

Entre-feuilles assez égaux et rapprochés; leur longueur est 
de vingt à vingt-cinq millimètres. 

Boutons a feuilles gros et moyens, courts, coniques, pointus, 
très écartés du rameau dès leur base, portés par des consoles peu 
saillantes, sauf ceux de l'extrémité, recouverts d'écaillés bien appli- 
quées, brunes, ombrées noir et gris argentin; le terminal, court, 
renflé, en forme de dôme, est marron ombré gris. 

Boutons a fruits gros, coniques, pointus, recouverts d'écaillés 
brun roux ombré marron et gris blanc, portés par des dards 
moyens et gros, renflés à leur base et à leur sommet, blonds, arti- 
culés et imbriqués, et par des bourses moyennes, ovales, renflées 
dans leur milieu, étranglées et articulées à leur base, brun ombré 
noisette. 

Feuilles d'un vert jaunâtre, épaisses, bien (ibrées, ovales, poin- 
tues, planes et courbées, les unes grossièrement, les autres fine- 
ment dentées ; la dentelure est obtuse ou émoussée ; leur longueur 
est de dix centimètres et leur largeur de trois ; les florales sont plus 
vertes, plus planes, ovales lancéolées et entières et longuement pé- 
tiolées. 

Pétioles d'inégale grosseur et longueur, jaunâtres, faiblement 
canaliculés, longs de dix à quarante millimètres. 

Stipules en alêne, ondulées, droites, aiguës, dressées contre les 
rameaux, vert tendre. 

Fruit rarement solitaire, souvent par paire et en trochet, très 
bien attaché à l'arbre, odorant, à surface bosselée, comme tron- 
quée du côté de la tête et du pédicelle ; obtus des deux bouts, aussi 
haut que large, affectant généralement la forme de Doyennéy très 
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rarement celle de Bon-Chrétien. Sa hauteur et sa largeur moyenne 
sont de sept centimètres. 

« 
Œil grand, ouvert, irrégulier, placé dans une cavité assez pro- 
fonde, peu évasée et irrégulière. 

Sépales moyens, rudes, dressés ou couchés, sur l'œil en gout- 
tière, pointus, brun noirâtre. 

Pédicelle petit, ligneux, légèrement renflé à son sommet, blond 
jaunâtre dans Tombre, fauve du côté du soleil, long de quinze à dix- 
huit millimètres, arqué, implanté dans Taxe du fruit au milieu 
d'une cavité étroite, profonde, environnée de plusieurs bosses 
égales. 

Peau fine, douce, épaisse, jaune herbacé, passant au jaune serin 
à la maturité, finement ponctuée de roux, parsemée très clairement 
de quelques marbrures de même couleur. 

GHAm blanche, neigeuse, fine, fondante ou mi-fondante, parfois 
cassante ; eau abondante, sucrée, vineuse et parfumée. 

Cœur moyen, central, ovoïde, relié au pédicelle par des fibres 
bien prononcées, entouré de très petites granulations. 

Pépins assez gros, marron clair ombré brun, en forme de larmes, 
éperonnés, renflés, courbés, très aigus, placés dans de grandes 
loges, longues, un peu obliques et séparées entre elles par une grande 
cavité. 

Maturité. Cette bonne poire, encore peu répandue, a un peu le 
goût du Beurré d'Hardenpont, lorsque l'arbre se trouve planté dans 
un sol léger. Elle mûrit d'octobre à novembre dans le midi et le 
centre de la France, et de novembre à décembre dans le nord. Elle 
réclame une grande surveillance au fruitier, car si on laisse passer 
le moment favorable, sa chair devient pâteuse et l'eau tourne à Taigre. 
Il faut la récolter dès que du jaune herbacé elle passe à un jaune plus 



franc ; sans cette précaution, elle se conserve mal et on la mange rare- 
ment bonne. 

Culture. L*arbre se greffe sur coignassier et sur franc; il est 
très important détailler court lorsque l'arbre se met à fruit, n'im- 
porte le sujet sur lequel il est grelfé, attendu que les branches ont 
une grande tendance à se dégarnir par la base. On évitera les sols 
forts et ombragés où l'humidité séjourne trop longtemps, parce que 
dans ces conditions l'arbre se chancre, les extrémités des rameaux 
noircissent et s'éteignent ; les sols légers et riches, les expositions 
éclairées lui sont donc essentiellement favorables. On le cultivera 
sous toutes les formes. Le pincement se pratique de bonne heure, 
mais progressivement : c'est sur les rameaux supérieurs surtout qu'il 
faut porter toute son attention, afin d'empêcher à la sève d'aban- 
donner les parties basses. 



Le Secrétaire (fu Congrès pomologique 
et (lu Comité (le rédaction^ 

(:.-F°* WILLKRXIOZ. 
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i . Beurré Giffard. 

9. Passe Colmar. 

3. Broom-Parck. 

4. Auguste Jurie. 

5. Dojenné d'Hiver, 

6. Bergamotte Esperen. 

7. Beurré Diel. 

8. Bon Chrélieu Napoléon. 

9. Ananas. 

iO. Alexandrine Douillard. 

11. Beurré Clairgcau. 

12. Beurré d'Hardenpont. 

13. Fondante de Charneu. 

14. Fondante de Noël. 

15. Beurré de Luçon. 

16. Bon Chrétien Willam*s. 

17. Duchesse d'Angoulème. 

18. Curé. 

19. Marie-Louise Delcourt. 

20. Colmar d'Arenberg. 

21 . Louise Bonne d*Avranches. 

22. Beurré Six. 

23. Beurré Slercl^mans. 

24. Triomphe de Jodoigne. 

25. Fondante des Bois. 

26. Beurré d'Apremont. 

27. Baronne de Mello. 

28. Seigneur (Esperen). 

29. YanlMonsLéon Leclerc. 

30. Nec plus Meuris. 



31. Epine du Mas. 

32. Urbaniste. 

33. Saint-Nicolas. 

34. Bonne (FEzée. 

35. Duchesse de Berry d'Eté. 
3G. bouvier Bourgmestre. 

37. Nouveau Polleau. 

38. Bergamotte Fortunée. 

39. Beurré d'Amanlis. 

40. Beurré Bretonneau. 

41 . Saint-Michel Archange. 

42. Soldat Laboureur. 

43. Beurré Superflu. 

44. Jalousie de Fontenay. 

45. Poire de Tongres. 
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